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Conteront lin détail exaét de tout ce que la " 
Qampagne, & les principales Villes de ce 
Royaume ont de plus remarquable. 
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AVERTISSEMENT? 

DE 

• .A 

L’EDITEUR. 



| N de nos Beaux - Ef- 
pnts [d) a remarqué 
que les Angloïs dont 
point de bons Hiftoriens* qrf’tl 
lie leur en connoit pas encore > 

& qu'il a fallu qu’un François 

•» • 

ait 


v « 

'{a) VôYei les Lettres fur les Anglais par 
Mr: de V ait aire. Lettre XXII. 
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IV AVERTISSEMENT 
ait écrit leur Hiftoire (a). Vol 
ci la raifon qu'il en donne , ou 
plutôt les conjectures qitil fait 
fur la caufe de ce defaut qu'il 
reproche tacitement à cette Na- 
tion. Peut-être, dit-il, le gé- 
nie Anglois, qui eft ou froid 
ou impétueux , n’a pas enco- 
re faifi cette éloquence naïve , 
& cet air noble & fimple de 
l’Hiftoire. Peut-être auflï l’ef» 
prit de parti , qui fait voir trou-' 
ble, à décrédité tous leurs H if* 
toriens. L a moitié de la Na- 
tion eft toujours l’ennemie de 
l’autre. 

Sans examiner Ji ces conjec- 
tures font bien fondées , je de- 
mande 

(a) Mr. de Rapin. 
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mande à mon tour pourquot les 
Anglois ne nous ont donné au- 
cune bonne defcription de leur 
P aïs. On ne fauroit l’ attr ibuer 
à une efpèce d’indifférence pour 
leur Patrie. On fait qu’ils V ai- 
ment trop pour que l’on f oit fon- 
dé à porter ce jugement , ils 
l'aiment même à ce point , que 
ce fer oit un phénomène àffez ra- 
re de voir . un Anglois préférer 
quelque P aïs que ce foit à l An- 
gleterre , Pans ou Rome à Lon- 
dres y Ê? toute autre Nation à la 
Nation Britannique . Je ne m’in- 
gérerai pas de décider fur cette 
queflion . Je pourrois me trom- 
per. Peut-être que les Anglois ne 
font pas afftz de cas des Etran- 
gers pour les inviter à venir jouir 

* 2 dans 
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dans leur Pais des charmes qu'ils 
y goûtent entre eux , qu'ils ne 
s'empreint guère de faire gout- 
ter aux autres . Le caraBère de 
la Nation ejl un fonds d' Amour- 
propre , accompagné d'un peu 
de mépris pour les Coutumes , les 
Moeurs , le Génie, des autres 
Peuples . 

Tout le monde tombe d'accord 
que tel ejl leur caraBère , Êf ils 
en conviennent affez . Je fai que 
l'on dit que les Anglois ne s’ai- 
ment pas eux-mêmes , Êf quïon 
prétend le prouroer par l'excès 
ou ils fe portent quelquefois de 
s'ôter la vie par un coup de defef- 
; poir. Ce préjugé me par oit très 
mal fondé . Je crois , au-con - 

traire , qiion ne fe prive jamais. 

\ de 

c v 
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de la vie que dans la vue d’être 
plus heureux , ou pour fe déli - 
vrer d’un mal insupportable . 
Cette dure extrémité , où un 
homme fe trouve réduit , ejl . 
donc h effet d’un amour excefff 
de fon Etre , de fon propre In - 
dïvïdu ; c’efi - V effet de L’Amour 


propre . 

' Cette ràifon y que je viens d’al- 
léguer j du peu de foin qu’ont eu . 
les Anglois de nous faire connaî- 
tre leur Pais , je ne la donne 
que comme une fimple conjeSu- . 
re, qu’il eft permis d’adopter ou 
de re jette r y fuivant qu’on la 
trouve bien ou mal fondée . C’ejl 
à cette négligence de la part des: 
Ecrivains Anglois y que l’on doit 
attribuer l’Ouvrage qu’on publie 

* 4 au - 
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aujourdhui fur l 3 Angleterre y Qf ■ 
qu'on a intitulé Le Guide d’An- 
gleterre, Titre qui lui convient S 
d 3 autant mieux y qd il peut en ef- 
fet fervir de Guide fidèle 6? 
exaB à tout Etranger à qui l 3 en- 
vie prendra d 3 aller voir ce char- 
mant Pais , habité par une Na- 
tion fameufe , dont le caraBère 
a quelque chofe d'affez ftn- 
gulier y • qui la dijlingue de s 
tous les autres Peuples de l'Eu- 
rope . . ' - | 

On demandera d ah or dfii l'Au- 
teur de cet Ouvrage a paffè lui- 
meme la Mer pour fe rendre 
dans cette Ifle , dont il entreprend 
de donner la defcription y s'il a 
parcouru le Pais , vifitè les Vil- 
les y les Bourgades & les Cam- 


^ * 
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- ’ * ' 

pagnes \ s'il feft donné la peine 
de bien examiner tous ces Palais , 
ces Edifices publics y & tout ce 
qu'il y a de curieux dans cette 
Vaille immenfe de Londres y où il 
y a tant de chofes à voir Êf à 
admirer y s'il a vu la Cour y Ê? 
ce quelle a de plus brillant ; fil 
a fréquenté les Grands &f le Peu - 
pie y qui forment enfemble ce 
Corps redoutable* y qu'on nomme 
Parlement y lequel a fçu borner 
& borne encore aujourdhui le 
pouvoir des Rois y par la noble 
hardieffe avec laquelle il leur 
réfifle , lorfqu'ils entreprennent 
de donner la moindre atteinte à 
la Liberté fgf aux Privilèges de 
la Nation . 

On voudra favoir encore fi cet 
* j Ecri- 

9 
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Ecrivain s’efi formé une idée jus- 
te du Gouvernement d’Angleter- 
re ; s’il connoit bien t état de la 
Religion d’un Pais y où il <y a tant 
de Seéles y & où le moindre Par- 
ticulier y en qualité d’ Homme li- 
bre y prétend pouvoir aller au 
Ciel par le chemin % qu’il s’efi 
fraié lui-même . On demandera 
enfin , s’il a fréquenté les Ajfiem- 
blées y pour bien connoitre le gé- 
nie ëf la manière de p enfer d’une 
Nation y qui y depuis longtems , 
fie croit avoir feule la préroga- 
tive de ne parler qu’avec poids 
Êf mefure , de raifonner jufle 
fur toute forte de fujets , de 
tout pefer à la balance de la 
Raifon . 

Pour répondre à toutes ces 

ques- 
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a ue fiions , il fnffit de renvoyer- 
' le Letleur à l'Ouvrage même . 

Il y verra que l'Auteur de ces 
Lettres n'avance rien , ou prefi 
que rien , dont d n'ait été lui-* 
même témoin , ou qu'il n' dit exa^ t 
miné avec un foin ëf une exac - 
titude qui va quelquefois juf- 
qu'au fcrupule . De toutes les 
matières qu'il traite , il n'y en 
a aucune , pour peu int ère (fau- 
te qu'elle foit , fur laquelle d - 
n'entre dans des détails , qui ne 
laijfent rien à dèfirer . Parle- 
t-il d'une Ville , il vous en don - 

f m f m + 

ne une defcription , qui efi plus 
que fuffifante pour s'en former 
une jufie idée . H vous expofe 
fa fituation , fon état , fon com- 
merce y les curiofitês qui s'y 

trou- 

t 
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trouvent , la manière 'de vivre 
de fes Habit ans , plafirs 
quion y goûte > ^ iw/ 

y a de remarquable ëf 
digne de Inattention d'un Etran w 
ger. Vous entretient-il d'un Par- 
lais, d'une Mai/on de Campai 
gne d'une Eglife ÿ d'un Colle-* 
ge , ou de quelque autre Bâti - 
ment public un peu confident ■* 
hle y il vous en indique juf qu'aux 
moindres appartemens , fans né* 
ghger de vous faire remarquer 
tout ce qdils renferment de plus 
fmgulier. 

L'Auteur ne s'efl pas toujours 
tenu renfermé dans les Villes , 
on voit qtitL a parcouru le P aïs y 
ëf qu'il a vifité une infinité de 
Maifons de campagne de Grands * 

Sëi - 
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• . , < , 

Seigneurs ; ce ■ /#/ fournit 

fouvent Voccâfion de parler de 
d'origine £ff /V/#/ des premiè- 
res Familles du Royaume, v II 
n'y a prefque point de Famille 
noble en Angleterre , dW // ^ 
nous apprenne quelque particu- 
larité remarquable , & toujours 
inflrutdive pour ceux qui s'ap- 
pliquent à l'Hifloire des Gran- 
des Maifons . Ceux qui font cu- 
rieux de connoitre les Bains de 
Tunbridge Êf d'Epfom 5 Êf de 
f avoir tout ce qui s'y paffè , atea 
/# S ai f on propre à prendre ces 
Faux , tr orner ont fur tout cela 
mille détails intêreffàns , que 
l'on chercheroit inutilement ail- 
leurs. ' ‘ / ' T 

On rf aura pas de peine à fè 
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» 

perfuader , par la leBure de 
ces Lettres ÿ qu'elles doivent a- 
voir été compofées par un Hom -* 
me qui a fréquenté le grand 
monde , ëf qui êtoit bien ver- 
Je dans la connoïJfanCe de t His- 
toire d' Angleterre On remar- 
quera y en plus d'un endroit de 
l'Ouvrage y qu'il connoit bien 
l'Italie i la Hollande y les Païs-> 
Bas y la France , ëf autres P aïs , 
ou il n'y a pas lieu de douter 
qu'il . naît fait quelque , féjour . 
Les particularités , qu'il en ra- 
porte , donnent ajfez à connoi- 
tre qu'il n'avance rien que ce 
qu'il a vu ou appris luFmê- 
me fur les lieux . Nous trom- 

perions - nous y - en difant que * 
nous fommes redevables de cet- 
** j te 


Digitized by Googli 



de L’EDITEUR, xv 


teproduBion à Mr.de Brazey, 
Auteur des Mémoires politi- 
ques , atîiufans & fatiricjues ? On 
nous Va ajffuré , ëf tl femble \ 
qrion a du moins deviné ajfez 
jufie. 


Quoiqu'il en foit à cet egard \ 
on laiffe au Public à juger de 
V utilité d'un pareil Ouvrage , 
qui ne pctrott avoir été entre- 
pris que pour donner aux E- 
franger s Vidée d'un Pais déli- 
cieux , ëf d'une Nation dont le 
caraBére ne fauroit être bien 
connu que de ceux qui ont fré- 
quenté leurs AJfemblèes > foit . 
dans Londres y ou dans quelque 
autre grande Ville du Royau- 
me. Il en ejl des Anglois y en 
général y comme de ces Beau - 
• _ « tes 
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tes feu communes , ou des fer - 
fonnes d'un rare mérite , qui ga- 
gnent toujours à mefure qu'elles 
font plus connues * 



PRE. 
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PREFACE 


L’AUTEUR. 

Es Lettres , qui donnent 
au Public la defcription 
de la Grande Bretagne , 
ont un double droit a’en 
attendre la protection & la faveur, 
tant en ce quelles tendent à l’ins- 
truire, qu’en ce qu’elles font pour 
la Nation même , ce qu’aucun d’en- 
tre eux n’avoit point encore fait 
jufqu’à préfent. Il eft pourtant 
bien furprenant qu’un Peuple belli- 
queux , qui a toujours fait une 
grande figure dans l’Europe, & qui 
a aufli toujours prétendu d’en te- 
nir ‘la balance; qui a brillé par fes 
armes & par fes confeils, tant dans 
les anciennes guerres, que dans les 

* * mo- 
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xvm PREFACE 
modernes , n’ait perfonne chez 
foi , qui veuille prendre la peine de 
donner aux autres de delà la Mer 
une jufle idée d’un fi beau Païs , & 
qu’il faille au contraire qu’un E- 
franger vienne fuppléer à leur dé- 
faut. </ , 

Quand h jeune NoblefTe Angloi- 
fe s’en va voyager , elle admire en 
France la magnificence de la Cour, 
les pompeux Equipages , le fomp- 
tueux Palais de Ver faille s , & tout 
ce qui brille dans Farts. Mais fi 
elle paffe dans les Provinces, elle 
n’y trouve rien qui approche de la 
beauté & de la riehefie des bennes ; 
elle n’y voit que de la pauvreté & 
de la mifère, en comparaifon du 
Peuple Anglois, qui vit à fon aife 
& dans uhe' entière liberté. Elle 
trouve la même chofe à Rome 9 8c 
encore à Vienne , & par-tout aux 
environs. On ne ‘trouvera p^s la 
même chofe dans ces campagnes*; 
elles font fertiles , bien cultivées, 
& remplies de riches habitans. 

Quand 
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•Quand on veut connoître la dif- 
férence d’un Gouvernement à un 
autre, il ne faut que regarder les 
Peuples au vifage , & leur manière 
de vivre. Si l’on ne voit que mifè- 
re dans un Pais gras & fertile de 
foi-même , c’ell marque d’efclava- 
ge & d’oppreffion : fi , au contraire, 
on voit un air gai & content dans 
un Peuple qui vit dans un Pais 
maigre &ftérile, mais bien cultivé* 
c’eft une preuve bien réelle de Li- 
berté & d’un heureux Gouverne- 
ment. Mais on peut dire de plus 
que cette conftitution peut l’em- 
porter fur beaucoup d’autres. 

Il y a quelques années que Mr. 
Jaques Borel fit imprimer un Li- 
vre, qu’il intitula , les Délices de 
la Grande Br ét agite ; mais la lec- 
ture de cet Ouvrage fait voir clai- 
fement que fon Auteur n’a voit ja- 
mais été fur les lieux* & que tout 
ce qu’il en difoit ,, n’étoit qu’une 
miferable rapfodie, qu’il, avoit ti- 
rée de Gambden , & de quelques 
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autres Auteurs , qui ont écrit VHif- 
toire Naturelle de chaque Com- 
té en particulier. 

L’Auteur, qui vous préfente cel- 
le-ci, a été fi exaft, qu’il a voulu 
examiner lui-même chaque chofe ; 
il n’y a rien inféré ni mêlé que ce 
qu’il a vu. C’eft ce qui lui donne 
lieu d’efpérer, qu’on prendra d’au- 
tant plus de plaifir dans la le&ure 
de cet Ouvrage, qu’il en a pris lui- 
même à voir ce qui fert de matiè- 
re à le compofer. 

Il a pris d’autant plus de plaifir 
à écrire ces Lettres , qu’il n’a point 
trouvé de Païs dans toute l’Euro- 
pe, où un Etranger puiiTe voyager 
avec les mêmes avantages. Car , 
quoique les Anglois ne donnent 
pas un grand encouragement à qui 
que ce foit , de s’établir parmi eux 
pour ypaffer fa vie, un Voyageur 
ne laifïe pas d’y trouver de yhu- 
manité , de la civilité , & un bon 
entretien. 

Les Peuples de Y Europe fe font 

tou- 
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toujours diflingués de ceux de VA- 
Jle par le nom de Francs , à caufe 
des heureufes difpofitions avec les- 
quelles ils étoient nés. Mais hélas ! 
que font-elles devenues aujourdhui? 
On auroit bien de la peine à trouver 
ces mêmes difpofitions ailleurs , 
qu’en ce P aïs, où on prétend les 
avoir confervées. Les lnquifitions 
de Religion & à! Etat femblent les 
avoir entièrement bannies de tous 
les autres lieux. 

On nous fait entendre qu’à Ta* 
ris , une fimple Dénonciation con- 
tre quelqu’un, en matière Civile 
ou Èccléfiaftique , fuffit pour faire 
mettre les gens à la Bajiille , de 
quelque Nation qu’ils puiffent être ; 
que fans examiner s’ils font coupa- 
bles ou non , on les y laide autant 
qu’il plait auMagiftrat,&que fou- 
vent même on les oublie , fans vou- 
loir entendre parler d’eux pendant 
plufieurs années. 

A Rome y la converfation eftlimi- 
tée à l’Archite&ure, à la Peinture 

. ** 3 & 
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& aux Antiquités ; & cela , à caufe 
de Y Inqmftion Eccléfiafiique ,qui 
emprifonne qui elle veut, par ùn 
Pouvoir defpotique , comme on 
fait aufli par toute YEffagne. 

A Venife , quoique ce foit ürle 
République , on court le même 
danger de la part de Ylnquifition 
de Y État. *" ./ - , 

J’ai connu un Gentilhomme Ah- 
gloisj qui s’en alloit de Vienne à 
Venife . Il fe trouva par hazard à 
dîner à Lubiano , Capitale de la 
Çarinthie , avec une Compagnie 
mêlée de diverfes fortes de Gens. 
LeDifcours de la Table vint à toin* 
ber fur la Souveraineté de l’Etat 
de Venife , qui s’étoit mis en pof- 
felîion de la Mer Adriatique . 
Quelqu’un vint à dire, qu’elle efdit 
mariée avec cet Etat, que le T)oge 
l’époufoit tous les ans , pour mar-? 
quer qu’aucun VailTeau de guerre, 
de quelque Nation qu’il fût , n’a- 
voit aucun droit d’y entrer , fans 
violer le facré lien du Mariage. Le 

Gen- 
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Gentilhomme Anglois répliqua fur 
cela fort plaifamment : que le Rot 
de France avoit donc fait bien' fou- 
vent T Etat de Venife cocu , puif- 
que , de fa propre connoijfance , fes 
Vaiffeaux de guerre avoient bien 
fait des F rif es dans ces Mers-là 
fur- les Impériaux. 

Dès que cet Anglois fut arrivé 
à Venife , il fut fommé de fe ren- 
dre chez un des Inquifiteurs de 
FEtat, lequel, après lui avoir fait 
une belle & modefte réprimandé , 
lui confeilla d’être plus circonlpeft 
à l’avenir , lorfqu’il voudroit par- 
ler des Souverainetés, parce qu’el- 
les avoient de longues Oreilles , 
les Mains pe fautes. 

La République même de Hol- 
Un de donne auffi un pouvoir abfo- 
h à fon Confeil d’Etat fur les per- 
fonnes qui parlent trop librement. 
V. y a des exemples de Gentilshom- 
mes, qui ont été retenus plufieurs 
années en prifon, fans avoir jamais 
connu leurs crimes , ni le fujet de 
leur détention, * * 4 Mais 
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Mais dans ce Païs de Liberté l 
tout homme peut raifonner libre- 
ment fur quelque fujet que ce foit, 
fans avoir peur des Inquifitions , ou 
d’encourir aucun danger de fa per- 
fonne. La bonne conllitution du 
Païs, qui fe corrige & fe perfec- 
tionne, chaque fois que le Parle-T 
ment s’alfemDle, ne prétend point 
à l’infaillibilité , comme font quel- 
ques autres Etats ; & cependant 
on peut dire, qu’elle eft à préfent 
une des meilleures qu’il y ait dans 
l’Univers. Elle pourroit fervir de 
patron & de modèle àplufieurs au- 
tres Nations. 

En Angleterre , les Pères de Fa- 
mille devroient envoyer leurs En- 
fans de l’autre côté de la Mer, pou: 
y voir les mifères de l’efclavage du 
monde, afin de leur faire mieux 

f outer & eftimer la conftitutio* 
e leur Païs. Ils imiteroient, par- 
x là, en quelque manière , ces La* 
çédémoniens du vieux tems, qui 
montroient à leurs Enfans leurs Éf- 

cia- 
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claves ivres , pour leur infpirer l’a- 
mour de la Sobriété. 

Le Habeas Corpus eft ici un 
précieux Joyau, que perfonne ne 

Î )oflède prefque plus ailleurs. C’eit 
a grande Pancarte d 'Angleterre •> 
qui met tout homme à couvert con- 
tre l’oppreffion des Grands , & con- 
tre la malice des Voifins, ou des 
inférieurs. 

Ce que dit l’Abbé du Bois , qui 
vint ici avec le Comte de Tallardi 
fous le Règne du Roi Guillaume , 
& qui y fut fort aimé & carefle 
par toute la Nobleffe, a fait beau- 
coup d’honneur & de plailir à la 
Nation. Lorsqu’il fut de retour à 
la Cour de France , il dit franche- 
ment; Qu il croyoit que /5\r Anglois 
étoient le plus heureux Beuple 
quil y eût jamais eu dans le mon- 
de , non feulement en ce qu'ils é- 
t oient gouvernés par des Loix , 
qu'ils avoient faites eux-mêmes , 
mais aufft parce que chaque Sujet, 
étoit jugé par douze perfonne s de 
- : ** y fin 
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fon propre rangiê dé gré, dans tou * 
tes Les Caufes*, & qu'un Roi , ou un 
Miniflre d' Etat pouvoit bien accu- 
fer , mais ne pouvoit pas juger , ou 
condamner le moindre des Sujets . 

Méz éray , ce grand Hiflor ien. de 
la France , s’eft aufli fervi de cette 
expreiïion , dans un entretien qu’il 
eut avec Mr. Cambden , au fujet de 
la conftitution. Angloife. Vous 
pouvez corifulter fur cela YHifioire 
Secrète de l'Europe. 

O Fortunatos nimium , bona fi 
fua norint , 

' An gli gênas. 

„ Nous avions autrefois en Fran~ 
„ ce, dit il, le même bonheur & 
„ les mêmes Privilèges, dont vous 
9 , jouiflez. Nos Loix étoient faites 
„ par des Repréfentatifs de notre 
„ propre choix. Notre; argent ne 

fortoit point de nos mains, que 
„ par notre confentement ; & nos 
„ Rois étoient fujets aux règles de 
„ la Loi & de la Raifon. Mais , 

„ hé- 


Digitized by GoogI 


de L’AUTEUR, xxvir 
y, “ hélas ! cela n’elt plus de même à 
préfent.. Nous tommes miféra- 
„ blés, & tout eft perdu. Croyez , 
>y Moniteur, que vous n’avez rien 
iy de plus cher,: que de conferver 
*, ces prëbieux avantages ; & li ja- 
„ mais l’occafion s’en préfente, ha- 1 
3, zardez plutôt votre vie, vos biens, 

„ & tout ce que vous avez de plus 
s, cher que de vous foumettre au 
„ miférable état, où vous nous 
„ voyez réduits. 

- - C’eil cet heureux état de liber- 
té , qui donne à la Nation Angloi- 
fe cette généreufe hardieiïe , qu’el- 
le porte par-tout où elle va ; & 
c’eh aufîi ce luftre qui la fait bril- 
ler dans toutes les autres Cours. 

. C’elt -cette noble hardiefle , que 
l’on remarque dans les fimples S0I4 
dàts de fes Armées, qui les a ren* 
dus vi&orieux ; c’eft aufîi la même' 
grandeur dame par laquelle les an- 
ciens Romains ont civilifé & con* 
quis prefque tout le Monde. 

Tous ceux, qui ont été témoins 

. . ocu- 
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oculaires de ce qui s’efl pafTé dans 
la dernière Guerre , rendent cette 
juflice aux Anglois , de dire, que 
tous les grands efforts qu’ils ont faits 
avec leurs Alliés , ne tendoient qu’à 
rendre le Genre-humain libre com- 
me eux-mêmes , & que leur defTein 
n’étoit ni de fubjuguer ni de con- 
quérir. 

Chaque Bataille , qu’on a don- 
née, né toit que pour délivrer de 
miférablesEfclaves d’un joug qu’ils 
n’étoient pas capables de fuppor- 
ter ; & fur-tout pour rétablir la 
tranquilité publique. 

Par-tout, où le Duc d z Mar Ibo- 
rough avoit du fuccès, il étoit plus 
confidéré comme un Libérateur , 
que comme un Conquérant . Il étoit 
chéri & adoré de tout le monde , 
non pas tant pour fes heureux fuc- 
cès, que pour fa juflice, fa douceur 
& fa charité. Avec quelle modéra- 
tion & quelle humanité ne l’a-t-on 
pas vu recevoir fes Prifonniers? & 
quelle démonftration de pitié & de 
v... , corn- t 
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compaffion n’a-t-il pas fait voir à 
l’égard de leurs Soldats bleffés. 

En un mot , combien n’a-t-on 
pas vu de Provinces éloignées, qui 
commençoient à lever la tête , dans 
l’attente devoir leurs fers briféspar 
fes armes viftorieufes ? mais l’impé- 
nétrable & profonde fagefle de la 
Providence a voulu referver ces 
chofes à de meilleurs tems ; foit 
pour punir davantage ces Provin- 
ces de leurs péchés, ou peut-être 
à caufe des malheureufes divifions 
de cette Nation. 

Quel dommage feroit-ce, fi une 
fi belle & glorieufe conftitution ve- 
noit à être détruite, comme fut 
celle de Rome par l’ufurpation d’un 
Céfar : ou qu’elle fût fapée & ren- 
verfée, comme celle de Carthage, 
par les pernicieux confeils d 9 un 
HAnno. 

Un homme fage nous a dit, que 
la Tyrannie fe glifloit infenfible- 
ment par dégrés dans un Etat , com- 
me une fièvre étique ou lente dans 

. ... - un 
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un Corps humain; qu’il étoit aifé 
d’abord de la guérir 5 mais qu’on 
ayoit peineAlaconnoître ; &, qu’é- 
tant connue , elle devenoit prefque 
incurable. Mais il y a lieu, d’efpérer 
que Mrs. les Anglois. l'auront main- 
tenir leur bonne constitution , & 
qu’ils ne feront jamais réduits à la- 
peine de la redreflqr. Si on vouloir 
pourtant s’en fapprçprji la plupart 
du Bas-Clergé , avec qui je me fuis 
entretenu dans les Comtés où j’ai 
voyagé, on aurpit facilement cru 
que cette conflitution - efl déjà lan-. 
guidante & beaucoup altérée ; puif- 
que la plupart d’entre eux rappel- 
lent Révohtkn rRçbMkn.'t & prê- 
chent hautement qu’ pn doit recon- ; 
noître dans le Souverain 5 .un pou^ 
voir , que ni la Loi de Dieu , nj 
celle des Hommes ne lui ajamais at- 
tribué ; & ils enfeignent même des 
Dogmes directement opposés à la 
véritable fondation de ce Gouver- 
nement; r. ’ r::zr: : : 

• Mais quand je vins à Londres ,& 

que 
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que j’allai aux Eaux àeTunbridge , 
je trouvai que toutes ces notions 
n’étoient innnuées que par des gens 
de balTe extraftion,quifelaiiïbient 
aveugler par l’ambition * & qui é- 
toient fort méprifés par tout ce 
qu’il y a de plus diftingué dans le 
Clergé , & même par le plus grand 
nombre. 

Ceux qui font de noble extrac- 
tion, & qui ont un peu vu le mon- 
de, fe favent très bien diitinguer 
de ces Pedans, qui n’ont rien vu 
ni entendu hors de. leurs Collèges. 
Ils favent foutenir la Liberté , auffi 
bien que les autres Vertus Chré- 
tiennes ; & , comme ils ont aquis 
un plus grand fond de lumières & 
de connoiflances , que ces efpèces 
de Moines , qui fe fourent dans 
l’Eglife , ils favent auffi difcerner 
plus diilinéiement ce qui eft julle , 
d’avec ce qui eft injulte , & s’atta^- 
chent aux Loix de leur P.aïs, auffi 
bien qu’à celles de Dieu, ahn de 
les pouvoir prêcher à leurs Paroif- 
fiens. Je 
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r Je ne me fuis jamais trouvé avec 
aucun de ce Clergé , qui eût quel- 
que forte de politeiïe , lequel ne 
fût porté pour les Loix & les Li- 
bertés de ion Pais ; de même que 
je n’ai jamais vu aucun de ces Ëf- 
prits ruftiques & groiîiers , dont 
je viens de parler, qui ne voulût 
introduire le Pouvoir defpotique 
dans l’Eglife , à l’imitation au Cler- 
gé de la Suède & du 'Danemarci 
'& peut-être pour les mêmes rai- 
fons. Car comme ces Clergés ont 
rendu ces deux Nations , de libres 
qu’elles étoient , entièrement efcla- 
ves, pour parvenir à leurs fins ; de 
même le Bas-Clergé d’Angleterre 
ne s’attache à rien autre chofe , qu’à 
élever le Pouvoir Eccléfiaflique de 
l’Eglife. Mais tant qu’il y aura un 
certain nombre de bons Evêques 
favans & zélés , comme l’Eglife en 
elt pourvue àpréfent, il n’y aura 
aucun danger à craindre de la part 
de ces Boutefeux. 
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LETTRE I. 


Monsieur, 



Ous avons fouvent admiré ,' 
dans nos Voyages, pourquoi 
les Anglois font fi curieux de 
voir tous les autres Païs, & 
que cependant il ne s’en trouve pas un 
feul qui ait entrepris' de donner aux E- 
trangers aucune defcription du leur, qui 
ait mérité l’approbation du Public. Com- 
bien de fois n’avons-nous pas dit, que ce 
feroit dommage qu’une Nation , qui, de' 
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nos jours , a fait la plus grande figure 
dans l’Europe, demeurât fi peu connue 
dans le monde. 

C’eft ce qui fut caufe, Monfieur, que 
vous me fîtes promettre qu’aufficôt que la 
Paix feroit faite , j’entreprendrois ce vo- 
yage ; & je vous avoue que , par ce que 
j’en ai déjà vu, la chofe en vaut bien la 
peine. Je vous promes aufiî que je ne 
vous écrirai point de bagatelles, ni rien 
qui foit tiré des Livres ; mais que je vous 
expoferai les chofès, comme je les ai vues 
& examinées moi-même fur les lieux. 

.. Pour commencer donc, Monfieur, je 
vous dirai que je m’embarquai dans le 
P acquet-bot, qui part de la Brille deux fois 
la femainc, & dans lequel on eft allez bien 
accommodé, mais dont on paie fort cher. 
Nous avions deilein d’aller droit à Har- 
wich , mais ayant eu le vent contraire 
pendant deux jours que la Mer fut fort 
agitée , nous tombâmes dans la route 
d'Tannouthi où je fus bien aile de débar- 
quer, Iaiffant mon Valet avec mon baga- 
ge pour continuer d’aller, dans le Par- 
quet-bot r à Harwich, 

Tarmoutb efl une fort jolie Ville, très, 
nette, renfermée d’une vieille muraille, 
& fituée entre fon Port de la Mer , qui 

for- 
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forme une éfpèce de Peninfule. Son QuàL 
qui eft vers le Continent, forme une bel- 
le vue fort longue & fort large , bâtie 
fort; bonnes mai (on s, qui font face k ce 
Quai. Je croyois encore être en Hollan- 
de. Il y a un fi grand nombre de Bafque$ 
de Pécheurs dans ce havre , & tant de 
gens qui travaillent à vuider les Haranga 
qu’ils pechent, que cela cft furprénant. 

Les RueS , qui font du côté de la Met* * 
font aufli fort larges. C’eft lh qu’ell la 
Place du Marché , l’Eglife , & un forë 
bel Hôpital. Ce qu’ils appellent Carof- 
fe eft quelque chofc de fort comique^ 
c’eft proprement une Brouette, tirée paf 
un Cheval, fans aucune Couverture , dans 
laquelle on fe fait porter par toute la Vil-? 
le i & du bord de la Mer, pour une piè- 
ce de fix fous. 

Cette Ville envoie deux Députés -àtf 
Parlement; &, comme en Hollande, les . 
deux Membres d’k préfent font l’un 
Pautre Marchands & habitans de là Vil- 
le. Le Roi Charles II créa un Gentilhom* 
me d’une Famille voiftne , qui- pôreoit le 
nom de Pafion , Comte de cette Place , <§£ 
par ce Titre ils font Pairs dtt Royautfie.- 
- Je ne faurois quitter Tannotith , fans 
Vous dire qu’il s’en faut bien que les* Hô- 

A a tel- 
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telleries y foient fi propres qu’en Hollatî- \ 
de. J’y eus un aiïez bon lit, mais du Vin 
très médiocre , & des mêts fort groiïiers. 

• J’avois deiïein de prendre la Porte de* 
là pour Harwich , mais ayant ouï dire que 
la fameufe Foire de Bury fe devoit tenir 
la femaine fuivante, je pris auflitôt la ré- 
folution de prendre ma route par-là. Je 
louai un Caroiïe, qui, dans un jour & 
demi , m’y porta au travers d’un Païs le 
plus agréable du monde , & rempli de 
Chênes* 

Bury, qui eft le Montpelicr d’Angleter- 
re , eft fitué fur une petite éminence , qui 
a fa vue fur un très beau Païs. 11 y a beau- 
coup dé bonne Nobleiïe. Il y a aulfi beau- 
coup de belles Hôtelleries, mais dont on 
ne fe fert guère que pour les Equipages 
& les Gens de fuite de la Grande & Pe- 
tite Nobleiïe, lorsqu’ils viennent en Vil- 
le. Les bons Bourgeois mêmes tiennent 
au-deiïous d’eux d’y loger. Il y a deux 
fort bonnes maifons de Cafle, mais il ne 
s'y trouve qu’une feule Taverne pour les 
Habitans. Il y a encore des Mafures d’u- 
ne grande Abbayé , & deux fort grandes 
& belles Eglifes. 

; Entre l’Abbayé & la Ville, il y a une 
grande Plaine , qu’on appelle Jngel-HilB, 

ou 
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ou Mont-Angelio , où fe tient la Foire. Tou- 
tes les meilleures maifons des Gentils- 
hommes font bâties fur les extrémités de 
cette Plaine, & la Foire au milieu fous 
des Tentes. 

Cette Foire dure quinze jours, & toute 
la Grande & Petite Nobléfle du voifinage 
s’y rend les après-dîners pour s’y divertir 
à jouer & rafler jufqu’à la nuit. Quand 
ils vont à la Comédie , qui fe joue tous 
les foirs, ils fe rendent enfuite aux Bals 
& aux Affemblées , qui fe tiennent tou-; 
jours dans la maifon de quelqu’un des 
Gentilshommes, tant que la Foire dure. 

Il faut avouer que je n’ai jamais vu , en: 
aucun lieu du monde, une plus belle Afl- 
fembléc , ni où il y eût plus de belles 
perfonnes, qu’à cette Foire; & elle ne 
fe termine prefque jamais , fans quelques 
intrigues & mariages confidërables. C’eft, 
à la vérité, plutôt une Foire de Dames 
que de Marchandées. Les Etrangers y 
font extrêmement bien reçus , & nous au- 
tres Chevaliers errans y avons fouvent eu 
de fort bonnes rencontres. Le Duc & la 
DucheflTe de Grafton , Mylord & Madame 
CornwaJles , Mylord & Madame Harvy y 
& la Famille du défunt Lord Germain , 
font conft animent les ornemens de. cette 

A 3 Foi- 
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V 

Foire ; fans compter une infinité de Fil*' 

. les de Chevaliers, qui y viennent comme 
& un Marché, tant des Comtés de AV* 
folk & de Cambridge , que dp la Ville de 
Svffolk qui en eft la Capitale. 

' Je mêlai les plaifirs de la Foire avec 
ceux de voir le voifinage d’alentour. J’aU 
lai à Cbeveley , qui étoit la demeure de 
Mylord D ouvre, & qui, par fa fituation, 
par fes beaux Jardins & par fes Parcs , va 
de pair avec tout ce que nous avons vu 
ailleurs. 

Euflon - hall , qui appartient au Due 
de Grafton , & qui a été bâti par feu 
• Mylord Arlington , dont la Fille unique 
eft la Duchefle d’aujourdhui, Mère de ce 
jeune Duc , eft un Palais digne de fa 
grandeur, & fon Parterre eft auifi beau 
qu’aucun que j’aye jamais vu. 

Roshbrook , l’ancienne demeure de la 
Famille des Germains, & qui appartient 
St préfent au Chevalier Robert D avers , qui 
a époufé la Fille aînée de cette Famille, 
eft encore une belle Maifon avec un 
grand Parc, & propre à loger un Prince. 

Sur la fin de cette Foire, je quittai a- 
vec regret eette charmante Aftemblée,& 
pris des Chevaux avec un Guide pour me 
œener à Jp/wieb^où j’amvai en cinq heu* 
’> -*• * res 


Digitizéd by G 


Le Guide d’Angleterre. 7 

res de tems. II ne faut pas manquer de 
vous faire obferver que je trouvai , fur ma 
route. , quantité de maiibns de Gentils- 
Jiommes , chacune avec fon petit Parc renv- 
oi de Daims, qui eft une chofe qui ne 
fe voit guère ailleurs; la plupart d’entre 
eux entretiennent des meutes de Chiens 
pour leur divertiflcment particulier. Après 
avoir vu ce Païs-ci feulement , un Etran- 
ger ne doit pas être furpris de ces gran-- 
des Flotes que les Anglois cnvoyent au- 
dehors, puifque le Pais tout entier n’eft 
couvert que de Chênes, & que depuis 
JVœlpet-hill y où je palpai, & qui eft unè 
vue délicieufe,tout le Pais ne paroit qu’u- 
ne Forêt toute entière. 

Ipftvicb eft une fort grande Ville , fituée 
prefoue comme Rome , fur un terrain éle* 
vé fur la gauche, en y entrant, avec une 
Rivière lur la droite , qui la fépare de 
quelques Fauxbourgs , comme le Tibre 
fait Rome de St. Pierre ; & entre dans la 
Mer, à peu près à la même diftance. Il 
y a dans cette Ville treize Eglifes Paroif- 
liales, qui reflemblent, quand on eft de- 
dans , à quelques vieilles Maifons de No- 
blefte , qui font demeurées longtems fans 
être habitées , & par conféquent qui ont 
befoin d’être réparées. Les Rues en fout 

A 4 fort 
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•fort larges, & les Maifons fort à l’antî. 1 
que , mais on n’y voit prefque perfonnei 
• Dans la Place du Marché , qui eft très 
•fpacieufe & grande , il y a une très belle 
•Boucherie, bâtie par le fameux Cardinal 
de Woolf ey , dont le Père étoit lui-même 
un des Bouchers de la Ville. 11 y avoir . 
aulïï fondé un Collège, mais qu’on n’a 
jamais fini de bâtir. Le Vicomte d 'H?ri- 
ford a une Maifon fort ancienne, avec un 
Parc, qui joint à la Ville. Du Bowling - 
green , ou Jeu de Boule, qui eft dans le 
Parc , on a la vue , tout à plein , de la Vil- 
le & de la Rivière , de fon Port & de tout 
le Païs d’alentour. Les Hôteleries y font 
fort bonnes, & toutes fortes de provi- 
fions y viennent en abondance & font à 
bon marché. Je fuis furpris qu’une Pla- 
ce, fi bien fituée pour le Négoce , foit fi 
fort négligée. On y bâtit des VaiiTeaux 
jufqu’au defîus de deux cens Tonneaux, 

& cependant en balle Marée le Port eft 
prefque à fec. C’eft ce qui donna lieu à 
ce plaifant difeours du feu Duc de Bue - 
kingbam au Roi Charles II, en lui parlant 
de cette Ville: Que c' étoit une Ville fans \ 
Habit ans , une Rivière fans Eau , des Rim 
fans noms , & que les Anes y alloient bot- 
tés . 

La ) 
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La penfée & le fens de cette dernière 
defcripdon eft, que la Ville eft divifée 
par les noms des Paroiiïes , & non par 
des Rues, & que le Bowling-green , ou 
Jeu de Boule de Mylord Henford eft rou- 
lé par des Anes, à qui l’on met des bot- 
tes pour empêcher qu’ils ne laiiïent aucu- 
ne impreftion avec leurs pieds fur le ga- 
zon. 

Je louai enfuite une Chaloupe , pour 
defcendre à Harwicb, qui eft un paflage 
qu’on fait en deux heures. Mais avant 
que je quitte Suffolc , il faut que je vous 
fafle remarquer, que cette Comté donne 
le Titre de Comte à Time des plus ancien] 
nés Branches de la Famille des Howards ; 
& , ce qui vous furprendra , qui n’a ni 
Terres, ni Intérêt, ni aucun Gouverne- 
ment dans la Province , comme cela eft 
parmi nous; car vous favcz qu’en France 
& en Allemagne, ceux qui ont les Titres 
de Ducs & de Comtes d’une Province, 
font toujours fuppofés être des perfonnes 
qui y ont le plus de pouvoir & d’intérêt; 
mais , en Angleterre , les Lieutenans-Gou- 
verneurs, ou les Gouverneurs mêmes de 
la Province font toujours changés, fui 
vant le bon-paifir du Souverain , mais ils 
font généralement pris & choifis parmi 
i A 5 ceux 
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ceux de la Nobiefle de la Province, qui 
•ont le .plus d’intérêt pour fervir le Prin- 
ce à Ton gré , fuivant la circonftance des 
affaires. 

Le Gouverneur d’à-préfent eft le Duc 
de Grafton , Fils du prétnier Duc, qui é- 
toit Fils Naturel du Roi Charles II, par la 
Duchefle de Clêveland. Il avoit été élevé 
pour la Marine, & il fut un des grands 
jnft rumens de la Révolution faite par le. 
Roi Guillaume. Il étoit aufli un des A- 
miraux de la Flote, & fut malheureufe- 
ment tué au Siège de Cork en Irlande. 

Le Duc d’à-préfent a hérité de toutes 
les bonnes qualités de fon Père. Il eft 
grand défenfeur de la Conftitution de fon 
Jraïs, & remplit avec honneur le Pofte 
que la Reine lui a donné. Il a été éle- 
vé dehors, il eft fort poli, bien-fait de fa 
' perfonne , & a le port d’un Prince. 

Le Lord Cornwalles , qui étoit Gouver- 
neur avant lui , demeure aufti près de Bu- 
77, dans une fort jolie Maifon de Chafle, 
qui s’appelle Colford , quoiqu’il en ait une 
plus grande dans la Comté de Broom. Per- 
fonne ne foutient mieuxquelui la grandeur 
& l’hofpitalité de l’ancienne Nobiefle. 
Son Père, le dernier Lord, aida beau- 
coup à la dernière Révolution , & le fils 
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a continué d’être un des grands défenfeurs 
de la Conftitution de Ton Pais. 

U y a encore pluOeürs autres perfonnes 
de qualité, qui réfident dans cette Pro- 
vince. Mylord Harvey , qui a etc créé par 
la Reine, a un gros bien dans la Comté, 
U vit ordinairement à Bury. C’eft le Sei* 
gncur du inonde qui fait le mieux mêler 
le plaifir avec les affaires, & qui a un 
grand crédit dans le Pais. 

Le Comte d’Or/br* , qui a été fi fort 
connu au-dehors, fous le titre d’Amiral 
Rouffel, qui mit le feu ï la Flore Fran* 
çoife, à la llogue, & qui a fait trembler 
toute la Méditerranée, demeure aufii dans 
le voifinage de Bury , & en a fait une char- 
mante retraite. , ,, 

La Famille des Germains , qui a été é- 
tablie k Rusbbrook , depuis plus de 500 
ans, comme on le peut voir par les beaux 
Monumens de leur Chapelle, & qui a été 
illuftrée & anoblie en fes deux Branches 
par le Roi Charles II , par la faveur de 
leur Onclc,que ce Prince avoit fait Comte 
de St. Albans, -pour lesfervices qu’il avoit 
rendus k la Famille Royale dans fon éxil, 
étoit très floriflante ; mais , ce qui me 
paroit bien étrange, elle eft à-préfent tou-* 
te éteinte. A peine eft-il refié un feui 
, Gen- 
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Gentilhomme de ce nom dans toute l’An-- 
gleterre. 

* En Allemagne, où les Familles ont été 
établies pour quelques Générations, une 
Province entière elt divifée dans la Fa- 
mille; mais ici, j’ai vu l’Arbre Généalogi- 
que de la Famille des Springs , Chevaliers 
de Pokenham , depuis le Règne de Henri 
VI, leur Ligne Mafculine n’a jamais man- 
qué^ cependant aujourdhui , li l’on en 
excepte le Chevalier Guillaume , il ne fe 
peut pas trouver un autre Gentilhomme 
du nom dans toute la Comté , & très peu, à 
ce qu’on m’a dit , dans toute l’Angleterre. 

1 Meford Hall efl: une très belle Demeu- 
re , bâtie par le Chevalier Guillaume Cor - 
dall, Maître des Rolles de la Reine Ma- 
rie ^ Epoufe de Philippe Roi à'Efpagne , 
& elle a continué dans la Famille jufqu’au 
jour que le Chevalier Jean Cordall mou- 
rut, d’une chute de cheval. Ce Cheva- 
lier n’a pas lailfé un feul Rejetton , qui. 
porte fon nom, pour lui fuccéder, quoi- 
qu’on m’ait dit qu’il avoit fept Oncles de 
fon nom. 

J’ai cru que ces trois exemples, dans 
une feule Comté, étoient dignes de re- 
marque ; & avant que je continue ma rou- 
te à Harwichy il faut encore que je vous 

faf- 
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falTe obferver que cette Comté envoie' 
quatorze Membres au Parlement, (avoir 
deux de la Comté , & deux de chacune 
des Villes de Bury , d'Ipftvich , de Sud- 
bury , à'Orford , d ' Alàborough & d’Eye . 

La Rivière, qui va d 'Ipfwicb à Har- " 
*æicb , s’élargit en avançant, & à un mille 
de la Ville elle s’étend comme un Lac, 
qui compofe le beau Port de Harwich , 
ce Port s’étendant depuis le Fortd eLand- 
guard , qui en commande l’entrée en ve- 
nant de la Mer, jufqu’k l’eau de Mane- 
ring-Trée , en montant; & ainli, la Ri- 
vière à'Ipfwicb peut contenir toutes les 
Flotes de l’Europe renfermées dans les 
Terres. Son entrée eft fi bien fortifiée 
par la Nature, que, quoiqu’elle ait bien 
deux milles de large, cependant la Mer 
eft fi peu profonde du côté d'Effex, qu’il 
n’eft paspoflible qu’un Vaifleau puiflè paf- 
lèr, que juftement fous le canon du Fort. 

' La Ville eft fort petite , & alfez pro- 
pre, ne contenant que trois Rues. Les 
Maifons font fuportables, & les Hôtelle- 
ries allez bonnes , mais fort chères , à 
caufe du grand concours d’Etrangers , 
que la commodité des Pacquet-bots .y at-' 
tire. On n’y trouve point de Mendians,. 
qui vous viennent troubler, comme par- 
' tout 
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tout ailleurs; mais il y a un autre grand 
inconvénient , que j’ai trouvé par-tout de- 
puis mon débarquement , & principale- 
ment ici. C’eft qu’une perfonne feule n’y 
trouve point d’Ordinaire ou de Tablé 
d’Hôte pour manger ; mais il faut com- 
mander une pièce entière de Viande , & 
payer pour le tout , quelque peu qu’on 
en ait mangé; de manière que celui, qui 
ne peut pas manger un grotte pièce de 
Viande , doit de toute nécelîité payer bien 
cher, dans fon voyage, s’il elt obligé de 
voyager feul. 

Je trouvai , dans leur Maifon de Ville, 
qu’un certain Thomas Brotberton , frère 
d’un de leurs Rois Henri , & l’origine de' 
la Famille des Howards Ducs de Norfolk , 
étoit aufii le prémier Fondateur des Pri^ 
vilèges de cette Ville. Elle envoie deux 
Députés au Parlement. Le feu Roi Guil- 
laume l’érigea en Marquifat,en faveur du 
Duc de Shonberg f qui accompagna ce 
Prince dans fon expédition de l’Angleter-- 
re ; & c’eft le Titre du Fils aîné de la 
Famille. Le Marquis d’aujourdhui , que 
nous avons vu à Gand , & qui avoir été; 
toujours eftimé pour le Gentilhomme le. 
plus galand & qui brûloir le plus dan» 
l’Armée , s’eil laifié aller depuis peu dan» 

une 
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une certaine habitude de boire des Li- 
queurs fortes , qui l’ont échaufé & mi- 
né; & comme il eft Fils unique du Duc 
d'k-préfent, il eft fore à craindre, que fa 
mort ne mette fin à cette grande & nou- 
velle Famille dans cette Nation, quoi- 
qu’il y ait une Branche aînée k Francfort 
en Allemagne. 

Il y a une fort agréable promenade h 
environ un demi-mille de la Ville , qu’on 
appelle Beacon-Hill , d’où l’on aune fort 
belle vue fur toutes les Côtes de Suffolc 
& d'EJfex, & fur la Ville & le Port de 
Harwich , avec tous les Vaifleaux de guer- 
re, qui vont & viennent au Gunfieet , & 
k perte de vue dans la Mer. Au pied de 
cette éminence il y a un fameux Puits, 
qui change le bois en métail ; j’en tirai plu- 
fieurs morceaux de bâtons , qui paroil- 
foiept du bois , k les regarder , mais qui 
étoient pefan.s, quoique fragiles. C’eft 
de cela qu’on fait la meilleure Coupe- 
rofe. 

De Harwich je pris la Pofte, & arri- 
vai en quatre heures k Coîchefter , l’an- 
cienne Colonie des Romains. Cette Ville 
peut bien avoir trois bons milles de cir- . 
conférence. Il y a dix Paroifles , mais 
pas une feule belle Eglife. Elle eft bâtie 
. fur 
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fur le haut d’une Montagne, avec deux 
grandes & longues Rues -, qui vont tout 
du long jufques en-bas de chaque côté; 
ce qui fait que je m’étonne comment elle 
a pu foutenirun Siège durant les Guerres 
Civiles, étant incapable par fa fituation 
d’être fortifiée. Il y a encore un relie des 
ruines de fon ancien Château , où l’on 
trouve quantité de Briques des Romains, 
& d’où l’on voit difiinélement toute la 
Ville, & la plus grande partie du Pais 
d’alentour , mais qui n’approche pas de 
la beauté de celui de Suffolc , quoiqu’au- 
tant fertile & plus renfermé. 

Colchefter eft la plus fameufe Ville de 
toute l’Angleterre , pour les Bayes & les 
Serges. C’eil de ces Etoffes qu’on voit 
dans les Pais étrangers tant de Moines & de 
Religicufes vêtues; & dont les Elpagnols 
tranl'portent une prodigieufe quantité dans 
l’Amérique. 

- Cette Manufaéture emploie tous les 
Villages voifins , les uns pour carder, les. 
autres pour filer, & les autres pour fa- 
briquer. Plufieurs Facteurs , dignes de 
foi, m’ont alluré qu’ils ont des retours & 
des remifes de Londres, chaque femaine, 
pour plus de trente mille Livres Sterlings, 
en argent comptant , fans compter ce. 

qu’ils 
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qu’ils en tranfporcent eux-mêmes. Durant 
la Guerre qu’on a eue avec l’Efpagne,? 
aucune Place n’a plus fouffert que celle- 
ci , & plufieurs milliers d’Ouvriers , qui- 
étoient employés dans ce Négoce , ont été : 
à la charge des ‘Paroifles , manque d’être 
employés. Mais à-préfent que le Com- 
merce eft ouvert avec l’Efpagne , cette : 
Place va bien fe rétablir & s’enrichir. El- 
le envoie deux Membres au Parlement; & 
le Comte de Rivers , qui eft maintenant. 
Gouverneur de cette Comté d'EJJex , don- 
ne le Titre de cette Ville à Ton Fils aîné.* 
Vous pouvez bien vous reflouvenir de ce , 
Lord Colchefler , qui fervoit dans l’Armée, - 
ù la derniere Guerre. Il fut le prémier 
Seigneur Anglois , qui fe joignit au Roi 
Guillaume , à fôn débarquement, & il eft à- 
préfent un des plus zélés pour la Paix, 
Il pafle pour être ce que les Anglois ap«, 
pellent un Homme fin 6? adroit . { 

. Il pafle au bas de cette Ville un petit ‘ 
Ruifleau, qui, après un cours d’environ* 
trois milles, forme le Havre, qu’on appel- 
le IVernoç , où l’on tient la Maifon de. la 
Coutume , & où viennent les Vaifleaux. 

Il y a les meilleures Huîtres du monde* 
Les habitans fe vantent que Helène, Mère 
de Conjlantin le Grand , étoit née ici. 

B De 
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- De Cokbêfler je vins , en moins de deux» 
heures , à un vieux Village , nomme Kil- 
dane , où l’on die que commença le fa- 
meux Maffàcre des Danois ; & delà, dans J 
üne heure de plus, à une petite Ville, 
appellée Withcim + très bien fituée, avec 
de bonnes Hôteleries , & quantité deMai- 
fbns de Gentilshommes aux environs. On 
y remarque, entr’autres, New-Hall, qui 
fut bâti par le Roi Henri VIII , & qu’o» 
appelle Beaulieu , à caufe de fa charman- 
te fituatfon. Cette vieille Maifon vaut 
encore k peine d’être vue. L’entrée, 
qui donne fur le grand- Chemin , eft 
majeflueufè , ayant près d’un grand mil- 
le de long, fort large & plantée d’ Ar- 
bres très régulièrement arrangés. La 
Maifon , qui a été augmentée par les dif- 
férons Maîtres , qui l’ont habitée , eft fort 
grande , mais très irrégulière : on y voit 
un fort grand & magnifique Parc. 

La Reine Elizabeth avoît donné cette 
Maifon à fon Favori , le Comte à'EJJex'. 
Après les malheurs de ce Comte, elle a 
Ibuvent changé de mains ; & depuis le 
rétabliffement de la Famille Royale pur 
lé Roi Charles II , le Général Monk ayant 
été créé Duc iïAlber marie , en fit l’aqui- 
fition , & la laifTa toute en defordre h- 
fé« héritiers, - Deux 
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r Deux railles plus loin je vins à Cbilms u> 
/orrf, qu’on appelle la Ville delà Comté » 
non feulement parce qu’elle eft placée 
dans le centre de la Comté * mats parce 
qu’on y dent les CourB de Jufticô pour 1« 
Comté ; & c’eft aulïi là que les Habitant 
s’alïemblent , pour faire l’Eleétion de* 
Membres pour le Parlement. 

Cette Ville eft dans une charmante fl* 
tuation, dans une fort belle Plaihe * & 
eft arrofée d’une Rivière qui coule tout 
au travers. Les Hôteleries en font fort 
bonnes ; & il y a un fi grand nombre de 
- belles Maifons de Gentilshommes tout au» . 
tour , qu’un Etranger peut fort bien paf», 
fer ici une femaine toute entière avec a- 
grément. Le Lord Petre a une fort bel* 
le Maifon , bâtie k la moderne , k urtfe 
heure de diftance. Cette Famille eft Ca- 
tholique Romaine , & fort riche. Le fa* 
meux Père Peters , qui étoit le prêmicf 
Confeiller du Roi Jaques , étoit urt de* 
Fils de cette Famille. Le Comte d zMan» 
chefter , qui fait une des principales Bran* 
ches delà Famille des Montagne qu’dit 
a vu Ambafladeur , tant en France qu’cfl 
Italie, a ici une charmante Maifon,* auifi 
bien que Mildmay Lord Fitsibater, 

J’allai exprès, d’ici dû Château de Hen - 
r ' B a ning - 
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rtingbatn , pouf m’informer de la Famille 
du fameux Johannes Acutus , dont j’avois'. 
vu la Statue dans la grande Églife de Flo- 
rence, & qui paroît,par fon lnfcription, = 
être né dans ce lieu-ci. Je crus qu’il de- • 
Voit s’appeller Jean Sharp ; mais les Gens 
du voifinage m’aflfurèrent que fon nom é- 
toit le Chevalier Jean Hawkwood , & qu’il'- 
n’y avoir pas longtems que fa Famille 
fubfiftoit, J’aurois bien voulu en trou-" 
ver encore quelques-uns , pour leur ap-^ 
prendre en quelle confidération & en 
quelle eftimeeft encore aujourdhui la mé- 
moire de cette Famille parmi, les Floren- 
tins. 

De Chehnsford nous vînmes paffer au tra- 
vers d’une petite Ville, appellée IngcrJlon y . 
d’un fort beau Village appellé Brantwood', 
& d’une autre petite Ville appellée Rum- 
ford , & aififi nous arrivâmes h Londres. On 
voit fur fa route, à Rumford, une vieille 
Maifon , qui appartenoit autrefois à la- 
. Reine Elizabeth , nommée Giddy - Hall , 
laquelle eft un grand" Batiment quar- 
ré, fait comme un Collège de Jéfuites. 1 
Entre ceci & Londres eft la belle Maifon 
du Chevalier Richard Chi/d , où il y a de 
très beaux Jardins. - 

- Fffex a été un Titre très malheureux , 
-'5 *. i ». v • pour 
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pour les Familles qui l’ont porté, depuis 
le règne de Henri VIII.' Thomas Crom? 
vieil , qui fut créé Comte d ’EJJcx par ce 
Roi, fut décapité dans la Tour, de Lon- 
dres. 

Le Comte d'EJfex, -grand Favori de la 
Reine Elizabeth , eut aufli la tête coupée 
dans la Tour par fes ordres. • \ t 
r Le Comte d'EJftx , fous le règne de 
Jaques I, £t divorce avec fa Femme , & 
elle fut donnée ,en mariage à Kerr de? 
Sommerfet , qui étoit le Favori du Roi; 
ce qui rendit EJJex un grand infiniment 
des Guerres Civiles qui s’enfuivirent. , 

. ÇapeL créé Comte d 'EJJex, fous le rè^ 
.gne du Roi Charles* .II, eut là tête tran- 
chée dans la Tour. Cependant le Titre 
continue encore dans cette Famille. Le 
Fils de celui, qui eut la tête coupée, é- 
•toit le dernier Comte, & il a lailfé pour 
.lui fuccéder un beau jeune Seigneur, qui 
: efl prêt à voyager. - , • r 

Cette Comté d' EJJex , quoique plus ér 
.rendue & plus grande que celle de Suf- 
foie , n’envoie que huit Membres au Par- 
lement, fa voir deux pour la Comté, deux 
d’ Harviich , deux de Colfihejler , & deux 
.de Malden. ; > 

. . De Londres, le. 24 Octobre 1712? 
- B 3 * L£I- 
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LETTRE II. 

> Monsieur, 

\ 

M A précédente Lettre étant datée de 
Londres , vous vous ferez peut-être 
attendu que celle-ci vous donneroit la 
defcription de cette fameufe Ville. Mais, 
pour fuivre exaétement notre Plan , j’ai 
réfolu de parcourir auparavant toutes les 
diverfes Comtés du Midi , & de referver 
ce grand morceau pour taire la bonne 
bouche. Cette Saifon eft la plus mauvai- 
le de l’Année pour voyager, & le teins 
du Carnaval , qui s'obferve ici tout diffé- 
remment qu’en d’autres Pais , où les Peu- 
ples courent en foule dans les grandes 
Villes* pour avoir part aux divertiiTemens. 
En Angleterre , durant les douze jours 
des Fêtes de Noël, toute la Grande & 
la Petite Noblefle fe retirent dans leurs 
Maifons de Campagne , & y font leur 
Carnaval avec leurs Parens , leurs Voifins 
& leurs VàflTaux. L’Holpitalité , la Mu- 
fique , les Bals & les Jeux font autant ufi- 
tés durant cette faifon, par toute l’An- 
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glcterre , qu’en aucun autre lieu du 
non de. 

Pendant que tout le monde eft hors d éj 
Ville, j’ai choifi ce rems-là pour me re- 
tirer ici, afin d’avoir le plaifirde vous fai* 
re a defcription de ce Palais fi renommé, 
avec cejle de tout le Païs qui eft aux en- 
vinns : puis , je prendrai fur ma route 
Hanptoncourt , avec tout ce qu’il y aura 
deremarquable , en m’en revenant à Lon * 
dr<s. 

: Vindfor eft la fameufe demeure des 
Ras d’Angleterre, depuis le rèçne d’2£* 
àowrà III, quoiqu’à la vérité il ait appar 
teni à la Couronne, depuis la Conquête 
des Normand fi car Guillaume le Conque* 
ram , étant charmé de la fituation de ce 
lieu donna, pour l’avoir, diverfes Ter- 
res «n échange au Clergé, à qui il ap- 
partaioit alors du tems des Saxons , & il 
y fit lâtir une Maifon de ChaiTe. 

Hmi I changea cette Maifon en un 
Châ&aù, qu’il fit fortifier; &, pour ren-< 
dre c lieu plus illuftre,il fit appeller tou- ' 
. te la Noblciïe d’Angleterre pour y venit 
pafleiles Fêtes de la Pentecôte. Mais ce 
fut Idouard III, qui l’érigea le prémier 
en ut Palais , & qui y fonda le fameux 
Ordre de la Jaretière. Il a été depuis fort 

B 4 ' aug- 
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augmenté, particulièrement de là part diï 
Roi Charles II, qui fit Changer & mettre 
en ordre tous les appartenions ; & aufli de 
la part du Roi Guillaume III, qui a fait 
étendre le Parc , augmenté les alUes 
d’arbres , & fait renfermer le tout c’u- 
ne muraille de brique. 

Il femble que la Nature ait formé la 
fituation de ce charmant Château , peur 
une Majefté Royale. Il eft fur le hait 
d’un terrain qui va en penchant, & qiî ^ 

. avec la plus belle vue du monde fur tait 
le païs d’alentour, compofe le plus chtr- 
mant païfage que l’on puiffe s’imagina. 

La Ville, qui envoie des Membres au 
Parlement, eft très peu confidérable. El- 
le eft placée du côté du Weft ; & le Pire,’ 
dont les murailles font baignées pai les 
eaux de la Tamife , eft au Nord & à ÎEft. 
Mais il y a d’ailleurs une Forêt d’une vaf* 
te étendue vers le Sud.* 

Le Château de fVindfor contient leux 
% grandes Cours quarrées, avec une four 
entre-deux , où font les Logemeis du‘ 
Connétable ou Gouverneur du Chfceau.' 
Le tout a bien enfemble un bon mile de” 
circonférence. 

La Cour d’enhaut, vers l’Eft, c^ft le 
* Palais Royal; &, dans le milieu h ce* 

quar- 
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quarré, il y a une fort belle Statue du* 

Roi Charles II à cheval , fur un piedeftaV 
de marbre blanc & noir; & tout autour 
du quarré en-dehors, il y a la plus belle 
Terrafîedu monde pour fe promener, bien 
compofée de gravier , ( qui eft un grand 
ornement en ce Pais, & une beauté très 
peu connue’ ailleurs ) , & revêtue de pier- 
res de taille comme les ramparts d’une 
Ville fortifiée-. De defius cette 7’erralTe, 
on a une agréable vue de tout le Pais cir- 
convoifin , & il faut que j’avoue que je 
n’ai jamais rien vu de cette nature ailleurs; 
qui en approche. 

: Au Nord de ce quarré font les Appar- 
tenions Royaux, avec ceux des Officiers, 
de la Maifon. Tout le relie du quarré * 
compofe les Appartenions des Officiers dé 
la Couronne, comme du Chancelier, dif 
Tréforier, des Sécrétaires d’Etat, &c. 

On entre dansies Appartemens Royaux 
par un Vellibule , foutenu par des Piliers* 
avec quelques Bulles antiques dans des Ni- 
ches , d’où l’on monte par le grand Ef J * 
•calier aux Appartemens d’un coté ; & , à! 
la droite du Vellibule, il y a une petitè 
.Cour, où on trouve un autre grand Ef-, 
calier , qui conduit à la Sale de St. Geor * 
ge de l’autre' côté.. De chacun de -ces 
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deux Efcaliers, on encre dans une Salç 
des Gardes, où les Suifles, ou les ïeo* 
mans de la Garde , comme on les appel* 
le ici, font leur fonction. Ces deux gran» 
des Sales font ornées & embellies de plu- 
fieurs inftrumens Militaires , artiftemen; 
arrangés & difpofés , avec le Portrait du 
Prince George de Danemarc à cheval , très 
bien peint, fur une des cheminées, & ce- 
lui du feu Roi de Suède aufli à cheval 
fur l’autre. 

. Je me flatte que vous ne vous attendes 
pas que je vous fafle une defcription par- 
ticulière de chaque Appartement qui comr 
pofe ce magnifique Palais. G’eft allez que 
je vous dife qu’ils font fort beaux & fpa- 
cieux; que le Dais, fous lequel la Rei- 
ne donne fes Audiences, eft. aufli riche- 
ment brodé qu’aucun puifîe l’être ; que les 
Peintures, qui font dans le Cabinet de la 
Reine & dans la petite Gallerie , avec 
l’autre Gallerie des Beautés Angloifes, 
méritent bien la curiofité d’un Etranger, 
• qui vient exprès pour voir l’Angleterre; 
& particulièrement la grande Sale de St. 
George , avec la petite Chapelle qui y 
joint, dans lesquelles Varrio , ce fameux 
Peintre Italien , s’eft furpalfé lui-même. 

.. Cette Sale eft fort large & fort longue. 

: ■ ■ Ei- j 
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Elle eft deftinée, depuis fa prémière ins- 
titution, pour l’entretien des Chevaliers 
delà Jaretière h leur Inftallation; & le 
Souverain avoit accoutumé , chaque jour 
de la Fête de St. George , de donner un 
régal à fes 25 Chevaliers compagnons * 
mais cette dernière coutume n’a pas été 
pbfervée depuis le règne du Roi Charles 

II, qui fit le dernier Feftin de cette na- 
ture à l’Inftallation du Comte de Molgra- 

à préfent Duc de Buckingham ;& ce- 
la fut imputé au bon naturel de ce Prin- 
ce > qui , fur ce qu’il vit que plufieurs 
Compagnons de l’Ordre refufoienc d’afiis- 
ter à cette Inftallation , réfoluc de s’y 
trouver en perfonne. 

D’un côté de la Sale eft peint Edouard 

III, Fondateur de cet Ordre. Il eft affis 
fur un Trône, recevant fon Fils triom- 
phant, Edouard le Prince Noir , avec les 
Rois de France & d’EcolTe prifonniers, 
tous aufli grands que nature. Sur le Plat- 
tond eft peint le Triomphe de Charles II, 
fur la Faétion, la Rébellion & la Sédi- 
tion: & là le Peintre, pour plaire à l’hu- 
meur delà Cour d’alors, a mis ‘le Por- 
trait du Comte de Shaffsbury , qui étoit 
Chancelier fous ce règne-, répréfentant la 
Sédition, avec des Libelles à la main. Et, 


\ 
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uu haut de la Sale , eft le Portrait du Ro^ 
Guillaume , affis fur fon Trône dans l’ha- 
bit de l’Ordre, avec ce Motto, veniendo 
reflituit rem. • ' • • * 

i De la Sale, on entre dans la Chapelle 
par delTous une Courtine artificielle, fou- 
tenue par quatre Figures plus grandes 
que nature. Elle eft pavée de Marbre * 
auffi bien que la grand’ Sale , & peinte de 
fhiftoire du Nouveau Teftament. Lapiè- 
■ce , qui eft au-deflus de l’Autel , répré^ 
•fente le dernier Souper que Notre Sei- 

P neur fit avec fes Apôtres; &, dans le 
lat-fond ,il y a une très belle Afcenfion: 
Ç’eftdà la Chapelle de la Famille Royar 
le ; mais celle de l’Ordre de la Jaretière 
efl: dans la Cour d’embas. Nous vous en 
donnerons la defcripdon ci-après. 

En defcendant de la Cour d’en-haut à 
celle d’embas , on patte par devant la Tour 
,dont on vient de parler, qui eft la demeu- 
re du Connétable. Elle eft bâtie en for- 

♦ 

,me d’un Amphithéâtre fort haut & fort 
■large ; & les Appartenons font convena- 
bles au caraétère de cet Office, qui efl: 
-regardé comme très noble. Le Prince .. 
'.Robert , Frère de la préfente Princeflè 
:d’Hanovre, fut fait Connétable après le 
.rétablifîement de la Famille Royale. Le 
u-* Duc 

r 
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Duc de Norfolk le fut après lui ; & c’eft ' 
à préfent le Duc de Northumberland, troi- * 
fième Fils* du Roi Charles II , & de la » 
Duchefle de Cléveland . Il étoit Capitai- y 

ne des Gardes du Corps , fous le règne 
du Roi Jaques ; mais n’ayant point pris’* 
de parti à la Révolution, comme fit fon 
Frère le Duc de Grafton , le Roi Guillau - \ 
me lui ôta fa Compagnie des Gardes. > 
Mais la Reine, étant montée fur le Trô- . 
ne, il fut fait Lieutenant- Général , & fa; 
Troupe des Gardes lui fut rendue. C’eft 
un Seigneur d’une noble preftance,& qui 
reiïemble fort à fon père en toutes chofes, 
h ce qu’on dit. Son Emploi de Conné- • 
table donne un pouvoir Militaire & Civil 
dans la Juridi&ion du Château & de la. 
Forêt , qui eft fort large & fort étendues 
La Cour d’embas , ou le quarré, eft 
aufli large, mais beaucoup plus longue 
que celle d’en-haut. Du côté du Nord 
eft la Chapelle de l’Ordre de la Jaretière,, 
bâtie par Edouard III , pour cette fin.r 
C’eft aflurément un des plus beaux Edifi- 
ces à la Gothique , qu’on puifte voir par-* 
tout ailleurs. Le toit du corps de l’Egli 
& eft orné des Armes du prémier Souve-. 
rain, & des prémiers 25 Compagnons d& 
ce noble Ordre, qui font encore en très*. 
. • . bon 
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bon état; & dans le Chœur font les a <T 
Sièges pour les 26 Chevaliers, ayant cha- 
cun la Bannière de leurs armes* au-delTus 
de leurs Sièges. 

Les Armes & les Titres de chaque 
Chevalier font auffi gravés fur de petites, 
Plaques de cuivre, & cloués contre les 
Sièges , d’où on ne les ôte jamais ; mais 
on ôte les Bannières t quand quelqu’un 
des Chevaliers vient a mourir, pour faire 
place à leurs Succefleurs. 

L’înftallation d’un Chevalier Compâ* 
gnon de cet Ordre, fe fait avec la plus 
grande folemnité & magnificence qu’il fe 
puiffe imaginer; & elle a été fi eftimée 
par tous les Princes étrangers , depuis le 
tems $ Edouard III , fon prémier Inftitu* 
teur* que je ne veux pas que vous cro- 
yiez que je flate la Nation Angloife , quand 
je vous dirai que , dans tous les âges de- 
puis fon inftitu tion, il a furpafTé tous les 
autres Ordres du monde. J'ai examiné 
très exa&ement tous les Ecuflons de Cui- 
vre, & les ai comparés avec le Regître 
du Chapitre , & j’ai trouvé que huit Em- 
pereurs d’Allemagne avec plufieurs Prin- 
ces de l’Empire, dont il y a eu fept Com- 
tes Palatins du Rhin & de Bavière , cinq 
Prince* de la Maifon de Brumivïc-Lunc~ 

* ’ bourg y 
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tour g 9 avec PEle&e.ur d’i-préfent & le 
Prince Electoral d’ Hanovre, defcendansde 
cette ancienne & noble Famille, deux de - 
la Maifon de Brandebourg à prêtent fur le 
Trône de Prude, deux Ducs de Loraine , 
deux Eleveurs de Saxe , deux Ducs d© 
Hoîftein , trois de fVirtemberg , cinq Rois 
de Danemarc , trois Rois de Suède , onc 
tous été Chevaliers Compagnons de cec 
Ordre. ' » 

* Il y a aufli eu trois Rois d 'Efpagne, a- 
vec deux Grands de cette Nation , cinq 
Rois de Portugal , avec trois de leurs en- 
fans en différens cems , deux Rois de Na~ 
pies , un Roi d'yfrragon, deux Ducsd’tfrv 
bin , un Duc de Sawye & le Roi de Pe-. 
lbgne. 

Je cherchai avec grand foin l’Ecuffon 
du Comte à'Oubizzy , dont nous avons- 
vu le beau Palais près de Padoue en Ita f 
lie , & où l’hiftoire de fon Inftallacion en 
cet Ordre eft fi bien dépeinte par Paul 
Vèronèfe , avec les Armes & les Titres de 
tous les Chevaliers Compagnons, qui lui 
ésoient contemporains. Tout ce que je 
pus découvrir, fut qu’un Duc de Bnga t 
Italien , avoit été inftallé en même tems 
que l’Empereur Sigismond , fous le règne 
de Henri V. Je fuppofe que c’ell celui 
• . dont 
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dont il s’agit, puisqu’il a été Général der 
ce Prince. 

‘ Il y a eu cinq Princes & Orange Che-> 
valiers Compagnons de cet Ordre , & cinq 
Rois de France , (avoir François I, Char-,- 
ks IX & Henri II, III & IV, deux Ducs 
de Montmorenci , & les Ducs d 'Epernon 
n& de Chemeufe. Et, ce qui vous furpren-, 
dra,' Gaillard de Duras , fait Chevalier de 
cet Ordre par Edouard IV, dans un tems 
qu’il poufloit fes conquêtes contre la Fran- 
ce. L’Ecuflon de ce Gaillard porte les* 
mêmes Armes que le Cadet de la Maifon 
de Duras , qui fut créé Comte de Fevers - 
ham y & inftallé Chevalier de cet Ordre 
lous le règne du feu Roi Jaques. 

Je n’ai pas trouvé qu’il y eût eu aucun 
Roi d’j EcoJJe fait Chevalier Compagnon 
de cet Ordre, jufqu’à Jaques V, qui fut, 
créé par fon Oncle Henri VIII ,• mais Ja- 
ques , Comte de Douglas , Sujet de cet- 
te Nation , fut inftallé dans cet Ordre par, 
Edouard IV, en même tems qu’il portoic 
fes armes'en Ecofte. Mais Jaques VI d’E- 
code & I d’Angleterre , récompenfa bien , 
çette Nation,* car, à fon avènement au 
Trône d’Angleterre, il fit tout à la fois 
fept Seigneurs Ecoflois Chevaliers Com- 
pagnons de cet Ordre , favoir Stuard Duc . 
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de Ltnox , Erskin Comte de Man , Home 
Comte de Dombar, Erskin Comte de Kel- 
iey , Hay Cothte de Carîijle , Kerr de Som- 
mer fet\ & Hatnilton Marquis de Hamilton ; 
& , à fa mort , il en ajouta un huitième , 
Duglas Comte de Morton . Néanmoins le 
Roi Châties II , après avoir été remis fur 
le Trône, retrancha cet excès à la Nation 
EcolToife; car, depuis foti règne, il n’ÿ 
en a jamais eu qu’un feul h la fois de cet- 
te Nation* qui ait été Chevalier Compa* 
gnoai de Cet Ordre'. Mais la Reine ré- 
gnante a bien réparé cette mortification , 
en faifant revivre l’iltuftrc & ancien Or- 
dre du Chardon dans cet ancien Royau- 
me , qu’elle a rétabli dans fà prémière 
fplendeur. 

Cet Ordre du Chardon eft compofé 
- d’un Souverain de de douze Chevaliers, 
à l’irnitatioh de notre Sauveuf & de fes 
douze Apôtres. Ils portent la Médaille 
de St; André , Patron de ce Royaume, 
attachée a un Ruban verd 1 , comme ceux 
de la Jaretière attachent celle de St. George 9 
Patron de l’Angleterre , à un Ruban bleu ; 
& ils portent aufli, dans une Etoilé, urt 
Chafdon en broderie, avec là. Croix de 
St. André , qu’ils attachent fur leur Juftau- 
corps, avec cette dévife : nemo me itfipune 

C la- 
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JaceJJit. De même que ceux de la Jarer 
tière portent la Croix de St. George dans 
une Etoile à leur Juftau-corps avec ce 
Motto fur la Jaretière : Honni foit qui mal 
y penfe. 

Les Chevaliers , Compagnons du Char- 
don , font à-préfent les Ducs de Gordon 
& à'Atbol , les Marquis d 'Hnandale & 
Louthian , les Comtes de Marr , Finlatoi\ 
Loudoun , Orkney , St airs , Orery , & Port - 
more y & le Comte de Pertb , qui fuivit • 
le Roi Jaques en France. Ils ont leur Cha- 
pelle d’Inftallation dans l’Abbaye de Hol- 
ley-Rood-houfe en Ecofle , comme ceux 
de la Jaretière ont la leur à Windfor. 

Rien au monde ne prouve mieux l’an- 
cienneté de plufieurs Familles nobles dç 
ce Royaume, que les EcufTons qui font 
dans cette Chapelle. J’y ai trouvé fept 
Chevaliers* de la Jaretière , du nom de 
Ratlify autrefois Comtes de SuffeXy ms 
qui font à-préfent réduits à la Famille des 
Comtes de Darenwattcr dans le Nord, & 
qui font maintenant Catholiques Romains. 
Cinq des Talbot s y Comtes de Shrewsbu - 
ry y du nombre desquels eft le Duc d'à- 
préfent,qui fait l’ornement de cette Cour; 
plufieurs Branches de la Famille de Ilo~ 
yard, les de Greys , Mannours , Haftings t 
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dNeviils , Spencers , Montagnes , Browns , 
Sacvills , Sheffields , Staffords , Mohuns , 
Üerberts & Bridges , toutes Familles no- 
bles , qui fubfiftent encore en Angleter* 
ïe, fe trouvent parmi ces anciens Cheva- 
liers; & même quelques Familles , qui 
n’avoient jamais été nobles , comme les 
■Hollands , les IValops , les Wingfields , les 
Stapletons , & les b'alftaffs. 

Je m’étens d’autant plus volontiers fur 
ce fujet , que , dans les Pais étrangers , 
on croit généralement que l’ancienne 
Noblefle de cette Nation fe perd dans 
le Commerce; & que celui qui a le plus 
d’argent , ell le meilleur Gentilhomme. 
I! eft bien vrai que chaque Chancelier, 
qu’on crée ici Pair du Royaume, anoblie 
pluiicurs Familles de la Robe , & que 
même quelquefois cet honneur s’aquierc 
par argent. Néanmoins , par l’examen 
exaét que j’ai fait dans les Regîtres de 
cet Ordre , il paroît clairement qu’il y a 
très peu d’autres Nations qui puiifent fai- . 
re voir une fuite d’ancienne Noblefle' 
moins interrompue, que quarante ou cin- 
quante Familles, fans compter une infi- 
nité de Petite Noblefle , qui peuvent prou- 
ver leur Généalogie , quelques-uns même 
avant la conquête des Normands ; & ee- 
** . C 2 la 


Digitized by Google 



$6 Lfe GüXDE D’A'NOl/ÊTËRRlîi 

Ja eft d’autant plus à admirer dans uh 
pais, où la commodité & l’avantage du 
Commerce a attiré un fi grand nombre 
d’Etrangers , qui s’y font venus établir. 

, Dans le même tems que le Roi Edouard 
III inftitua cet Ordre de la Jaretière , il 
établit auffi un fonds pour l’entrétien de 
2 6 Gentilshommes , qui auroient été blef- 
fés à l’Armée , ou qui feroient devenus 
pauvres ou âgés ; & il les fit appeller du 
nom de Pauvres Chevaliers de JVtndfor. 
J’ai vu cette Pancarte, qui fut confirmée 
par les Légats du Pape, fous le règne de 
ce Prince; & leur provifion a depuis été 
ratifiée par Aéle de Parlement, fous les 
règnes du Roi Henri VIII, & de la Rei- 
ne Elizabeth . Ils font aujourdhui réduits 
au nombre de dix-huit , & on leur a af- 
figné 40 livres Sterlings par an h chacun ; 
ils ont auffi chacun leurs petites Cellules, * 
tout autour du quarté , où cette Eglifc 
eft placée. Us portent des Juftaucorps 
d’Ecarlate avec une grande Mantelinc 
de Pourpre , fur laquelle ils ont la Croix 
de Su George fur l’Epaule gauche , & ils 
ont leurs places marquées dans le milieu 
du chœur, immédiatement au-deflous de 
celles des Chevaliers de la Jaretière. Us 
font obligés i par leur Ordre, d’aller, a- 

véc 
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vec leurs Robes, deux fois le jour à l’E- 
, glife , pour faire leurs prières pour le Sou- 
verain & les Chevaliers de la Jaretière. 

Il y a dans cette Eglife un beau Mo- 
nument fait d’Acier, érigé pour Edouard 
IV. Les Ducs de Beaafort , qui font dç 
la Ligne naturelle de l’ancienne Maifon 
de Lancajire, ont auffi leur place d’enter- 
rement dans une petite Chapelle de l’E- 
glife , où il y a un très beau Monument 
du feu Duc. Derrière l’Eglife , font les 
ÎVfaifons des Chanoines & des autres Offi- 
ciers,- & , dans le fond du quarré , il y a 
une belle Bibliothèque. Ce quarré eft 
entouré d’une fort haute muraille, avec 
plufieurs Tours qui y font jointes d’efpa- 
ce en efpace ; de même que le quarré 
d’en-haut l’eft par la terrafle. On entré 
dans l’un & dans l’autre par un Pont de 
pierre, qui a une grand porte: celui d’en* 
haut fait face aux Appartemens Royaux, 

& celui d’embas à l’Eglife. 

Vis-à-vis du Pont , qui conduit à là 
Cour d’en-hauc , il y a un fort joli petit 
Palais, qui joint au Parc, & dont la Rei- 
ne fit l’aquifition, lorfqu’elle étoitenco-. 
rePrincefle de Danemarc, & elle y de- 
meura pendant qu’elle fut en difgrace a- 
vec le Roi Guillaume . • Il y a une Oran*» 
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gerie & un fort beau jardin ; & Sa Ma- 
jefté s’y retire fort fouvent, quand Elle 
fe veut difpenfer de voir Compagnie. Le 
Duc de St. Albans , Fils Naturel du Roi 
'Charles II , & de M 1Ie . Gwing,y a auflî 
fon Palais , lequel fa Mère avoit fait 
bâtir, & où fa Famille fait fa réfidence. 
Vous l’avez vu Gentilhomme de la Cham- 
bre du Roi Guillaume , & fon Envoyé à 
Paris, après la Paix de Ryswick; ainfi je 
lie veux pas entreprendre de vous donner 
fon caraélère. La Cour l’a depuis peu 
privé du commandement qu’il avoit de la 
Bande des Gentilshommes Penfionnaires ; 
deforte qu’il n’y paroît plus que rare- 
ment. 

. Entre le Château, & la petite Maifon 
de la Reine , efl: l’entrée de ce qu’on ap- 
pelle le Petit Parc, non pas parce qu’il 
efl petit, car il a pour le moins trois milles 
de circonférence, mais parce qu’il y en 
a un plus grand qui le joint. Les Prome- 
nades de ce Parc ont un beau couvert de 
verdure, par les. Arbres qui les compo- 
sent. Il efl: rempli de Daims , & la Loge 
du Garde efl: une charmante demeure. 

. L’Amiral Churchill, Frère du Duc de 
Marlborough , qui avoit cette place il y 
a quelques années, y avoit fait un fort 

beau 
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beau Jardin , & d’autres augmentations , 
qui lui coûtèrent beaucoup. Celui, qui 
en eft à-préfent en pofleflion , eft le Com- 
te de Godolphin , Fils de ce Grand hom- 
me, qui étoit Grand-Tréforier d’Angle- 
terre, & dont la mémoire eft encore fi 
récente dans toutes les Cours de l’Euro-* 
pe , pour avoir fi courageufement foute- 
nu leur caufe pendant toute la dernière 
Guerre. 

Tout eft fort propre , & bien arrangé, 
.dans cette petite Maifon, même jufques 
aux Garderobes , qui font ornées de l’Hif- 
toire du Voyage de Cortez , fameux Gé- 
néral Efpagnol , au Méxique. Cette His • 
toirc eft représentée par des Nacres de. 
perles , qui faifoient partie du butin qu’on 
avoit fait à Ste, Marie & à Vigo , & donc 
on avoit fait préfent à cet Amiral. 

• De ce petit Parc on entre dans le, 
grand, qui contient quatorze bons milles, 
de circonférence. Il eft fourni de toute: 
forte de Gibiers , pour le divertiflement de 
Sa Majefté, & la Nature l’a fi bien era--. 
belli, qu’il furpafle,en beauté les Jafdins • • 
qui fonr cultivés par l’art. La Duchefle 
de Marlborough eft encore l’Intendante ou 
la Gardienne de ce Parc. Sa Loge, bâtie 
fous le règne de Charles II, & qui étoit 

• C 4 gar- 
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gardée, pour les plaifirs de ce Prince,' 
par Mr. Mée, lequel étoit alors le Garde 
du Parc , fut mife dans la fuite entre les 
mains du Comte de Portland par le Roi 
Guillaume : elle a été fi fort augmentée, 
tant par ce Comte, que par la Duchefle 
d’aujourdhui , qu’elle eft à-préfent un lieu 
de délices parfait & accompli. 

A un bon mille delà, dans la Forer?’ 
il y a une autre Loge , nommée Cranbor ^ 
n,e , bâtie par le feu Comte de Renelaugb , 
Payeur Général des Armées du Roi Guil - . 
îaume , & qui étoit un homme de bon 
goût en Architecture , en Peinture & en 
Jardinage. Elle feule vaut bien la peine 
qu’un Etranger vienne voir ce Pais. El- 
le eft fituée fur une hauteur, au milieu de 
la Forêt , d’où l’on voit , d’un côté , WM - 
for & fes deux Parcs ; & du côté de l’Eft, 
on voit Londres & tout le Païs d’alen- 
tour. A 1 ’Oueft on a la vue d’un beau 
terrain , qui va en montant , & qui eft 
couvert d’Arbres. Il n’eft pas poflible de 
s’imaginer un plus beau Païfage, quo ce 
qu’on voit dans ce qu’on appelle le Ca- 
binet de Madame , où il y a des fenêtres 
de tous côtés, ce qui furpafte tout ce que 
les Raphaïls , les Rubens , &c. ont fait de 
plus beau. Les Jardins font aufli fort 
• ~ : -- Ipa- 
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Jjjacieux & fort beaux. Les talus ga- 
lonnés , qui tombent infenfiblement vers 
des pièces d’eau , imitent fort bien la Na- 
ture , & doivent avoir coûté de gran- 
des fommes d’argent. 

De Wwiàjor , en paflant le Pont de la 
Tamife , on entre dans Eaton , qui ell un 
fameux Collège pour l’éducation de la 
Jeunefle , fondé par Henri VI. Il n’y a ja- 
mais moins de trois cens Ecoliers ,& il e(l 
regardé comme la meilleure Ecole d’An- 
gleterre. Les Cloîtres en font fort lar- 
ges , comme dans les Monaftères des Pais 
étrangers. La Chapelle eft un beau Bâti- 
ment Gothique , digne de fon Fonda j 
teur. 

Deux milles plus loin , îl y a une an- 
' cienne Mailhn appellée Stoke , qui ap- 
partenait autrefois aux Hafiings , Comtes 
de Huntington , & qui appartient à-pré- 
fent h un Gentilhomme du nom de Gerr. 
Comme je fus entré dans la préraière 
Cour, je me figurai être dans une de ces 
anciennes Maifons de Campagne , qui font 
près de Rome. Il y a une Chapelle & un, 
petit Hôpital fur la gauche , avec un Por- 
che foutenu de Piliers , & une Grotte fur 
la droite, &, dans le milieu , plufieurs 
Statues plus grandes que Nature. ■> 

C 5 On 
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On entre dans cette Maifon juftemenP. > 
comme on fait dans la Maifon de Borgbè - 
fe à Rome, par une grande Sale pavée, 
de Marbre , & ornée de plulieurs beaux . „ . 

Bulles anciens d’Empereurs Romains 
quelques-üns de Marbre , quelques-uns 
de Porphyre, & d’autre de Granat, ap-, 
portés de Rome par le feu Chevalier ifo- 
bert Gerr, & ils lui avoient coûté de grof- 
fes fommes d’argent , fans compter les 
rifques de les tirer hors de Rome , contre 
les ordres du Pape* 

Au bout de cette grande Sale * il y a 
une fort jolie petite Chapelle, pavée de 
marbre, à la nouvelle manière Italienne, 
paroilfant s’élever comme des marches ( 
d’efcalier , à l’imitation de Santa Juflina 
de Padoue , & du petit St. André de Po - - 
me. De cette Sale , on entre dans un 
Parc , fort curieux à voir , qui a de bel- * 
les avenues taillées en forme d’Etoiles. 
Chacune des fept allées a une fort belle 
vue , & l’une d’elles donne fur le Châ- 
teau de Windfor. Il y a encore, dans 
ce Parc,' cinq fort beaux Viviers, qui fe \ 
déchargent , l’un dans l’autre par des • . [ 

Eclufes. Un petit Cabinet, au milieu de . * 

l’Etoile, feroit le plus délicieux Pavillon 
du monde.. Cette Maifon auroit k-pFéfent 
l . be- 
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fofoin d’être un peu réparée. 

Deux milles au-delà de Stoke , on trou- 
ve Clifden , bâti par y iller s Duc de Buc- 
kingham , & qui appartient à-préfent au 
Comte d 'Orkney* . Ce Palais eft lltué fur 
le haut d’un Coteau , arrofé par la Ta- 
mife, à cinq milles de Windlor, & qui 
.a la vue de tout le Païs à la ronde; 
C’eft un fort bel Edifice à la moderne. 
La grande TerrafTe, qui fait face au Jar- 
din, avec le Parterre, eft très bien ordon- 
née. Il y a, fous la Terraiïe , 26 Ni- 
ches , dans lesquelles le Duc de Bucking- 
ham avoit deffein de mettre des Statues 
plus grandes que Nature. Dans le mi-, 
lieu il y a un petit Alcôve , avec un ef- 
calier de pierre , qui monte aux Appar- 
tenons. Le Comte d’Orkney , de la Mai- 
fon d 'Hamilton en EcofTe , eft Petit-fils 
de ce Duc , qui fut décapité pour le 
Roi Charles I, & Frère du feu Duc de- 
puis peu tué en Duel. Ce Lord a été é- 
levé à la guerre , dès fon enfance. C’eft 
un ancien Lieutenant- Général , qui eft 
regardé comme un des meilleurs Offi- 
ciers d’infanterie , que la Reine ait à fon 
iervice. * ^ 

. De Clifden , il ne faut pas oublier* de 
palier par Gerards CroJf y charmante Mai- 

fon 
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fon du Comte de Portland. La Maifon \ 

Jes Jardins & le Bois ( dans lequel , par- 
mi la grande variété d’Oifeaux , il y a des 
Perroquets ) , font ordonnés avec la plus , 
grande magnificence qu’il fe puilïe ima- f 
giner. Elle avoit été bâtie par le Lord 
Geff mys , Grand-Chancelier d’Angleter- 
re, fous le règne du Roi Jaques II, & a- 
quife & fort augmentée par le feu Com- 
te de Portland , qui avoit un fort bon goût 
jpour l’Architeélure & l’entretien des Mai- 
Ions. Rien ne peut être plus beau que les 
Terrafles, par lesquelles on defcend des 
Appartenons dans les Jardins. Le Comte 
de Portland eft un très brave Gentilhom- 
me, qui étoit Capitaine de la prémière l 
Compagnie des Gardes du Corps, mais 
il a perdu cette Charge , comme le Duc 
de St. jdlbans a perdu fon polie. Son pè- 
re , qui étoit Hollandois , fut créé Com- 
te par le Roi Guillaume. 

En retournant à Windfor , je pris Dit - 
ton-Park fur ma route, qui eft une des 
Maifons du Duc de Montague. Le feu 
Duc, qui avoit le meilleur goût du mon- 
de pour l’Architeélure & la Peinture , n’a- 
voit rien épargné pour rendre cette de- 
i meure aufli charmante que fon Palais de 
Londres. Elle eft ficuée environ à uti i 
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mille & demi de Windfor , de l’autre cô- 
té de la Tamife , dans un terrain bas & 
plat : la Maifon & les Jardins font fof- 
îoiés tout autour, comme en Hollande, 
& l’enceinte des foflfés peut bien être d’un 
mille , ou davantage. Le Duc de Mon- 
tagne d’aujourdhui eft fort jeune, & ma- 
rié avec une des Filles du Duc de Mari - 
borougb. . * 

• Windfor, avec fa Forêt, eft fitué dans 
£arksbire ? qui eft une petite Comté très 
fertile , laquelle envoie neuf Membres au 
Parlement, favoir deux pour la Comté; 
un pour Abington , Ville de la Comté; 
deux pour Reading ; deux pour Walling - 
fort , & deux pour Windfor. Cette Com- 
té donne le Titre de Comte à Howard, 
l’une des Branches de la Maifon de Norf- 
folk. 

* » 

De Windfor , le 28 Décembre 1712. 
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LETTRE III. 

Monsieur, 


M A dernière Lettre de Windfor vous 
aura donné une jufte idée de la 
grandeur de la Nation Angloife; & celle- 
ci vous confirmera le plaifir , aufli bien 
que l’utilité de mon Voyage. 

J’allai de fVindfor à Hampt on- court , qui 
eft encore une autre Maifon Royale , & 
je pris en mon chemin Egham , où eft la 
Mailon de ce pauvre malheureux Macr 
kartney qui fervit de Second à Mylord 
Mohun contre le Duc à'Hamilton : & ceL 
le du Général Hill, à-préfent Gouverneur 
de Dunkerque. Ce Gentilhomme eft Frè-’ 
re de Madame Masham , grande Favori- 
te de la Reine; mais quand il ne le fe- 
roit pas, fes bonnes qualités le rendroient 
digne des Emplois qu’on lui a donnés. 

Hampton-court , qui avoit été bâti par 
le Cardinal de PTolfey fous le règne de 
Henri VIII , avec fes Parcs & fes Jardins, 
peut contenir environ trois milles de cir- 
cuit; & la Tamife renferme le tout en un 
; • de- 
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■ciemi-cercle. Sa fituation eft fort baflej- 
.ce qui fait que la vue des Appartenons 
ell plus bornée qu’à IVindfor. 

IVindfor ell plus majeftueux, & plus 
embelli des beautés de la Nature ; & ceci 
eft plus beau , & plus orné de celles de 
l’Art. Ce Palais conlifte en deux gran- 
des Cours , outre la Baiïe-cour , qui eft 
pour les Officiers & les Domeftiques. • 

. Sa prémière Cour en dehors eft demeu- 
rée dans le même état qu’elle avoir été 
bâtie la prémière fois. Sur la gauche, 
il y a une belle & magnifique Chapelle, 
qui a depuis peu été fort embellie par la 
Reine régnante ; & , fur la droite , un 
très beau Portique , foutenu de Piliers à 
la Dorique, qui vous conduit au grand 
Efcalier , fort bien peint par le fameux 
Vario. 

• L’autre Cour du dedans a été bâtie, 
depuis les fondemens , par le feu Roi* 
Guillaume , & forme une Place avec des 
Porches tout autour; mais les Piliers en 
.font fi bas , qu’elle reflemble plus à un 
Cloitre qu’à un Palais Royal. Néanmoins 
cela fut fait ainii pour la commodité du 
Roi, dont la foible conftitution ne lui 
permettoit pas de monter les dégrés de 
J’Efcalier: mais les Apparcemens réparent 

beau- 
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beaucoup ce défaut; car il n’y en a pafc 
de plus magnifiques, ni de plus exacte- 
ment ordonnés , dans aucun Palais qui 
foit ailleurs. Ce Prince, qui avoit le goût 
très bon pour les ameublemens , les a- 
voit fait orner avec toute la délicatdTe i- 
maginable. 

Dans la grande Galerie on a placé les 
Cartons de Raphaël LJrbin , dont on fait 
tant de cas par toute l’Europe. Dans u- 
ne autre Galerie , on a mis l’Entrée triom- 
phale d’un Empereur Romain , qui eft 
très curieufe , avec une collection d’un 
grand nombre de belles Porcelaines & 
d’autres Curiofités qu’avoit la feue Reine 
Marie . Il y a aufli une belle Collection 
de Fleurs, d’Oifeaux, & de Tableaux, 
dans le Cabinet da Roi. La plupart 
des Manteaux des Cheminées font or^ 
nés des Originaux de Van Dyck. Il y a aufli 
tin très beau Tableau du Roi Guillaume à 
cheval , fait par le Chevalier Godfioi 
Kneller. 

Du côté du midi de ce Palais , on a fait 
on Jardin enfoncé de dix pieds , pour a- 
voir la vue de la Rivière de dedans les 
AppaTtemens. Ce Jardin eft renfèrmé par 
des Baluftrades de fer très bien travaillées, 
avec les Armes & les Devifes de trois 

Ro- 
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Royaumes , & avec les Chifres 'du feu Roi 
& de la Reine fon Epoufe. 

La face du Levant eft toute de pierres 
de taille. Elle a vue fur le Parc, par 
deiïus un beau Parterre d’un bon demi- 
mille de long , orné de grands Vafes & 
de Statues , avec de belles Allées , les 
unes bien fablées & les autres gazonnées. 
Tout cela eft féparé du Parc par une bel- 
le Baluftrade de fer. 

Ce Parc s’étend près de deux milles 
en longueur, vers la Ville d e Kingfîon. 
Il y a un fort beau Canal au milieu , d’en- 
viron un demi-mille de long , accompa- 
gné de belles rangées d’Arbres des deux 
côtés. Un peu à côté du milieu du Parc, 
il y a une jolie Maifon pour le Maître 
qu’on y entretient. Les Allées & les Pro- 
• menades font par-tout garnies de beaux 
Arbres, comme à JVinafor . 

Du côté du Nord , il y a encore un pe- 
tit Jardin, renfermé de murailles , avec 
un Labyrinthe des plus curieux; &, de- 
puis le Palais , tout le long de la Rivière, 
il y a une belle TerralTe gazonnée pour 
fe promener, laquelle conduit au Bouling - 
green , ou Jeu de Boules , où il y a à chacun 
des quatre coins un beau gros Pavillon. En 
croifant le Grand-Chemin, on entre dans 

D un 
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un autre Parc. Tous les deux font entou- 
rés de bonnes murailles de briques , & 
bien remplis de Daims. 

Les Chevaliers Jonathan Andrews & 
Thomas Grantham , tous deux Capitaines 
des Indes Orientales , ont chacun une 
belle Maifon dans ce voifinage : mais il 
y a particulièrement Bushy-Parc , char- 
mante demeure du Lord Halifax , le Mé- 
cénas de l’Angleterre , de le grand Patron 
des Gens de Lettres. Comme c’eft un 
liomme de très bon goût en toutes cho- 
fes , vous pouvez croire qu’il ne manque 
rien à l’embeliiTement de ce lieu ; & on 
compte que fa Cafcade eft un Chef-d’œu- 
vre dans fon genre. Le tout enfemble 
mérite la curiofité d’un Voyageur. 

De Hampton-court on vient, en deux 
heures de tems , à Twittenham , qui eft 
un Village fort remarquable par le grand 
nombre de belles Maifons qu’il y a. 'Cel- 
le de Boucher, fameux Joueur, paflerôit 
en Italie pour un beau Palais. Le Coince 
de Matr r le Comte d t Stafford, le Com- 
te de Bradford , le Lord Brook , le Lord 
Dunharr^ & Madame Falkland , ont cha- 
cun de très belles Demeures en cette Pa- 
roiiîe. Mais je croi que celle du Sécré- 
taire Johnfionîût la plus belle figure* par la 
' v t ma- 
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magnificence & la grandeur de Tes Jardins , 
par fa Terrafie,qui eftlelong delà Riviè- 
re^ par la fituation même du Bâtiment. 

Delà je traverfai la Rivière à Ham^ an- 
cienne & noble Maifon , qui a apparte- 
nu au Duc de Laûderdale , mais qui efl: 
à-préfent au Fils de la Duchefle , le Com- 
te Dyfert , Titre EcofTois , mais d’ufie 
ancienne Famille, & Frère aîné de ce 
brave Général Talmash , que nous avons 
connu dans les Païs étrangers, & qui fut 
tué à la defcente de Brefl . 

Les Jardins de cette Maifon font enco- 
re aflez bien entretenus , mais le Bâtiment 
eft beaucoup plus négligé qu’on ne de- 
vroit l’attendre d’un fi gros bien. On ne 
peut pas s’imaginer une plus belle plan- 
tation d’Arbres que celle qu’il y a autour 
du Logis. La Cour, où il y a plufieurs Têtes 
d’Empereurs Romains & d’impératrices , 
dans des Niches , fait face à la Tamife ; 
l’autre front de la Maifon, avec une large 
Terrafle, fait face au Jardin; &, au tra- 
vers d’une de fes Avenues , on vient h 
Richmond , le Frefcati de l’Angleterre. 
On trouve une belle Maifon au pied du 
Coteau , bâtie par le feu Comte de Ro- 
chejier , Oncle de la Reine régnante, & 
dont les Jardins , qui vont en montant, 
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le long du Côteau , d’une manière artifi- 
cielle & confufe , font fort curieux à voir 
& tout-à-fait admirables. 

Richmond , par fa fituation magnifique, 
efl devenu d’une Maifon Royale , une 
grande Ville. On l’appelloit autrefois 
Sheen ; mais le Roi Henri VII , qui s’y 
plaifoit beaucoup , changea fon nom en 
celui de Richmond , qui étoit le Titre 
qu’il portoit , avant qu’il fût Roi. E- 
douard III fut le prémiér qui y fit bâtir 
un Palais Royal , où il mourut de déplai- 
fir, pour la perte de fon Fils, le fameux 
Prince Noir . Henri V l’augmenta ; & Hen- 
ri VII le rendit complet. La Reine Eli- 
zabeth , qui fe plaifoit auffi dans ce lieu , 
y mourut. Mais , depuis que la Race E- 
coiïoife fut montée fur le Trône, ce Pa- 
lais fut entièrement négligé ; & , à la fin , 
le Roi Guillaume l’a divifé en plufieurs 
portions , qu’il a données à habiter à di- 
vers Particuliers. 

Au devant de ce vieux Palais , il y a 
un grand & beau quarré de Verdure , qui 
eft encore allez bien entretenu , avec plu- 
fieurs Maifons de Gentilshommes, qu’on 
a bâties des deux côtés ; & la Ville mon- 
te un bon mille, le long du Coteau, vers 
le Parc , avec des Jardins en TerrafiTe , dans 
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le terrain qui va en defcendant vers la 
Rivière de la Tamife , qui arrofe le pied 
de ce Coteau. 

Le Parc eft fort large, & entouré d’u- 
ne muraille de brique. Dans le milieu 
de ce Parc il y a une petite Hauteur ar- 
tificielle , qu’on appelle le Mont du Roi 
Henri , d’où l’on a la vue tout à plein de 
fix Comtés, avec celle de la Ville de 
Londres , à neuf milles de diftance, & du 
Château de Windfor à quatorze milles. 
Le Duc d'Ormond , qui eft Capitaine Gé- 
néral des Forces de ce Royaume, eft aufli 
le Maître, ou le Garde de ce Parc. Sa Lo- 
ge eft un parfait Trianon . Todt ce qu’il 
y a dans cette Maifon, & par-touç aux 
environs, répond à la grandeur & à la 
magnificence de fon grand Maître ; & il 
y a» tout près deux Maifons charmantes, 
qui appartiennent au Chevalier Jean 
Ruckwortb , & à Mr. Geoffreys , riches Mar- 
chands de Londres . 

Dans ma Lettre, qui fuivra celle-ci, je 
vous donnerai quelque chofe , qui , j’ef- 
père, méritera de vous ctre communiqué, 
auffitôt que je ferai de retour à Londres ; 
& j’ôfe me dater, que le tout vous diver- 
tira autant à le lire , qu’il m’a fait de plai- 
fir à le voir. 
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J’avois prefque oublié de vous dire , 
qu’il y a ici des Eaux Minérales purgati- 
ves, qui attirent, pendant l’Eté , beau- 
coup de bonnes Compagnies à la Fontai- 
ne. Il y à , en effet , Aflemblée de dàhfe, 
& d’autres divertiffemens publics , tous les 
Lundis & les Jeudis ,♦ durant la Saifon.' 
C’efl ici là demeuré ordinaire des plus 
riches Juifs , dont il y en a quelques-uns 
qui ont des Maifons fort agréables. Jô 
1 fuis, 


De Richmond, le 27 Mars 1713. 



LETTRE IV. 

r •? . . » 

I .... 


Mon s i e ur, V / 

J ’ Au rois pu me difpenfer dé faire ma der- 
• nière Lettre de Richmonà , & l’avoir 
comprile dans célle de Londres , en la fai- 
fant plus longue; mais j’avôis peur, qu’é- 
tant demeuré à Wïnàjor pendant les Fêtes 
de Noël , vous ne me crufliez trop pa- 
refTeux , fi jè ne vous àvois rien dit de- 
puis Noël jufqu’à Pâques. Et, pour vous 
parler franchement , le mois que j’êmplô- 

- ; ' ‘ yai 
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yai dans le voifinage de Richmond , me 
donna beaucoup de plaifir par la grande 
variété des objets. Chaque Village, à la 
ronde, eft rempli de bonnes Compagnies 
de toutes fortes de Gens. Il y en a de 
toutes Profeffions & Religions. On y voie 
des Juifs & des Gentils , des Papilles , & 
des Non-conformiftes. Ainfi , de quelque 
profelïïon que foit un homme, ou quels 
que foient fes principes , il peut toujours 
faire choix d’une perfonne avec qui il lui 
foit libre de s’entretenir. Si vous aimez 
les Livres, chaque Gentilhomme a une 
Bibliothèque à voçre fervice : li vous vou- 
lez faire l’amour, un étranger eft bien ve- 
nu par-tout : au jeu , l’on fera trop fin pour 
vous. Les Dames mêmes ne font point 
confçience de vous tromper ; & , pour 
boire , l’on vous . tiendra tête du foir au 
• matin. J1 fait d’ailleurs auffi bon marché 
vivre dans tous les environs , qu ? on le 
peut defirer. Mais la belle Saifon avan- 
çant pour voyager, je quittai Richmond 
pour aller à Kevj. ~ ' 

Kew green eft qn petit Village , fort a- 
gréable , rempli de belles Maifons , fitué 
fur le bord de la Tamife , vis-h- vis de la 
Ville de Brontford. Le Comte de Grant- 
bam , Fils aîné de Mr. iïOverkerk , que 

D 4 nous f 
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nous avons vu Général des Troupes 
Hollandoifes en Flandres, y a une fore 
belle Maifon , comme aufli plufieurs gros 
Marchands de la Ville de Londres . Ce 
Village ne manque que d’une belle Egli- 
fe, pour en faire un lieu très agréable. 

Je palTai enfuite le Bac pour aller à 
Br ont for d , qui eft une longue Ville, der- 
rière laquelle il y a quantité de jolies 
Maifons pour la commodité des Habitans 
de Londres , qui y viennent paifer l’Eté. 
A une petite promenade delà, du côté de 
la Rivière, eft Sion, l’une des Maifons du 
Duc de Sommer Jet , qui eft un grand Edi- 
fice quarré, bâti de pierres de taille, & 
fort bien fini & meublé. La Reine ré- 
gnante en faifoit fa demeure, lorsqu’elle 
étoit hors de faveur avec le feu Roi. U- 
ne des Avenues de ce Palais vous mène 
infenfiblemenc à un fort beau Village , 
rempli de Maifons de campagne , tout le 
long de la Rivière , qu'on appelle This- 
leworth. - 

. De Brontford j’arrivai , en une heure 
de tems , à Sutton-court , charmante de- 
meure du feu Comte de Falconhridge. La 
Maifon, les Ameublemens, les Peintures 
& les Jardins , méritent la curiofité d’un 
Etranger. Elle appartient à préfent au 
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Chevalier Thomas Frankland , Maître Gé- 
néral de la Porte, qui eft fon Neveu, & 
qui en a hérité. Je vis là une grande & 
curieufe pièce d’Antiquité , la Fille aî- 
née d ''Olivier Cromwell , encore fraîche & 
gaie , quoique fort âgée. 

Je devrois vous parler de la Maifon du 
Comte de Bourlington , qui eft à Chefwick , 
de celle du Chevalier Stephen Fox y & 
d’un grand nombre d’autres charmantes 
demeures à Hamerfmith , qui fe trouvè- 
rent fur ma route ; mais je crains de vous 
ennuier. Je vous dirai feulement qu’en 
une heure de plus j’arrivai au Palais Ro- 
yal de Kenfington. 

Le Roi Guillaume , fe trouvant fort in- 
commodé de la fumée du Charbon de la 
Ville de Londres , prit la réfolution d’a- 
cheter quelque Maifon à unediftance rai- 
fonnable,qui fût placée dans un air pur; 

& fes Médecins lui confeillèrent de pren- 
dre celle-ci , comme lui étant d’autant 
plus commode, qu’elle étoit jointe à fon 
Parc de High-Parc , qui conduit _ tout 
droit à celui de St. James . 

Ce Palais eft irrégulier, parce que ce 
Prince y a fait faire plufieurs augmenta- 
tions. Cependant, fes Appartemens font 
aflez bien diipofés, & dans la Galerie du . 
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Roi, qui eft joignant fon Cabinet, il y 
a une des plus belles Collections de Pein- 
tures originales,^ que l’on puifle trouver 
dans aucun Palais. Cette Galerie elt très 
curieufe. La Reine y fait fort fouvent 
fa réfidence. Dans l’Appartement , qu’a- 
voit le Prince George fon Epoux , il y a 
aulïï de très bonnes Peintures. Il y a 
autour de fa Galerie des Portraits de tous 
les Amiraux, qui fervoient fur la Flotte, 
tout le tems qu’il a été Grand -Amiral 
d’Angleterre. 

Kenfmgton n’étoit qu’un font petit Vil- 
lage , juïques à ce que le Roi en eut fait 
l’aquifition ; mais le grand, nonibre de 
gens qui réfident à la Cour , l’a fait de- i 
venir une grande Ville. Il y a un quar- 
ré, rempli de beaux Palais propres à lo- 
ger des perfonnes de la plus grande qua- 
lité. Les Jardins du Palais Royal font ad- 
mirablement beaux & bien entretenus ; 

& le front du Bâtiment, qui fait face au 
Jardin , eft magnifique. 

De Kenfmgton , il y a au travers de 
Higb-Parc un Grand-chemin Royal, af- 
lèz large pour plufieurs Carolfes , avec . 

des Lanternes fur des Piliers des deux * 

côtés , à certaines diftances convenables, 
jufques à Londres Cette Levée eft de 
< x . près i 
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près de deux milles de long. C’eft dans 
ce Parc que les Dames vont prendre l’air, 
dans leurs Carofles , comme on fait au 
Couïs-la-Relne h Paris. Dans le grand 
Tour, ou, comme on l’appelle ici , dans 
le Cerclé, on peut voir, dans une belle 
après-dîner, fur le foir, jufqu’à trois cent 
Carofles , & des Beautés dedans en quan- 
tité. 

Ce Parc efl: rempli de beaux Etangs , 
& fort bien fourni de quantité de Daims. 
La Maifon du Garde efl: un fort beau 
Palais. C’efl: un Gentilhomme, du nom 
de Seymour , qui a cet emploi à-préfent. 
En fortant de ce Parc , on croife le 
• Grand-chemin , pour entrer dans celui 
d’enbas, qu’on appelle communément le 
Parc de St. James , parce qu’il joint ce 
Palais. Le Duc de Buckingham , à-préfent 
Préfldent du Confeil , a un Palais ma- 
gnifique , qui fait face au Mail & à la 
grande Allée. Mais vous me direz peut- 
être que j’anticipe fur la defeription de 
Londres , que j’ai réfervée pour une Let- 
tre particulière, & que j’y dois être exaéh 
Je n’en dirai donc pas davantage jufqu’à 
mon retour de Kent , & alors je vous 
marquerai comme on pafle fon tems dans 
cette grande Ville. 
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J’ajouterai feulement que fur deux pe- 
tites Hauteurs , au deflus de Kenfington , 
il y a deux beaux Villages, qu’on ap- 
pelle Hamjiede & Highgate, Dans le pré- 
mier il y a des Eaux Minérales comme 
à Tunbridge , & des Promenades plantées 
d’ Arbres auprès de la Fontaine. Mais il 
eft trop près de Londres pour s’attendre, 
d’y trouver d’aufli bonnes Compagnies : fa 
trop grande proximité de cette Ville y 
amène quantité de Filles de débauche , 
en de vieux habits racommodés , pour 
tâcher d’attraper la Jeunefle de Londres . 
Les honnêtes Filles ont honte d’y paroî- 
tre, même avec leurs parens. On y joue 
beaucoup pendant la Saifon; mais c’ell 
tout. 

Il y a beaucoup de jolies petites Mai- 
fons dans ce Village, avec une fort belle 
Bruyère pour fe promener à cheval & 
prendre l’air ; mais la Compagnie eft 
trop mêlée, & il y a peu de choix à faire. 

Tout joignant ce Village ,* le Duc 
à’Argyle a une belle Maifon , qu’on ap- 
pelle Caen-wood. Il vous doit reftouvenir 
qu’il étoit 'a la tête des Anglois à la fa- 
jneufe Bataille de Bïaregnies . 

De Londres, le 10 Avril 1713. 

LE T* 
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LETTRE V , ; 


Monsieur, 

A Uffitôc que la belle Saifon eut com- 
mencé, je quittai ma vie oifive de 
la Ville pour aller faire ma tournée à la 
campagne , durant l’Eté. Je louai une Cha- 
loupe au Pont de Londres , pour aller 
vifiter ce qu’il y avoit de beau & de cu- 
rieux tout le long de la Tamife jufqu’à 
fon embouchure ,* enfuite je continuai ma 
route fur la droite, au travers de la Pro- 
vince , qu’on appelle communément la 
Comté de Kent . 

Pendant les quatre prémiers milles , 
nous allâmes à la voile, au travers d’une . 
Forêt non-interrompue de Vaifleaux de 
toutes les Nations; ce .qui eft une marque 
certaine & une très grande preuve de l’o- 
pulence de cette Ville. De chaque côté 
de la Rivière, durant ces quatre milles , 
on ne voit rien autre chofe que des Chan- 
tiers pour bâtir des Navires. Celui de 
Deptford , qui appartient à la Reine, eft 

fort 
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fore fpacieux, & me fait rdïouvenir de 
J’Arcénal de Vemfe. 

Tout auprès de ce Chantier eft Green- 
wich , l’ancienne demeure de plufieurs 
Rois & Reines, & particulièrement de ) 
l’illuftre Reine Elizabeth. Ce Palais eft 
fort petit , & ne fert plus à-préfent qu’à 
loger le Gouverneur de l’Hôpital Royal, 
qu’on a fait conftruire pour les gens de 
Mer, qui font vieux ou eftropiés. Cet 
Hôpital furpafle tout ce qui s’eft fait de 
cette nature , par fa fituation , par fa 
grandeur & par la beauté de fon Archi- 
tecture. On fouhaiteroit prefque être 
ïoi-même un vieux Matelot pour avoir le 
plaifir d’y avoir un logement. 

La Terrafle,qui règne tout le long de 
la Rivière , eft magnifique. Les deux gran- 
des Ailes ou Corps de Bâtiment , qui 
fervent à loger les Matelots , ont une 
grande Cour dans le milieu, qui monte 
jufqu’au logement du Gouverneur ; & der- 
rière cela il y a le plus- charmant petit 
Parc du monde , rempli de belles Allées 
pour fe promener, & d’une grande quan- 
tité de Daims. L’Eglife & la grande Sale 1 
de l’Hôpital font fort proprement pein- . 
tes; quand le tout fera fini, & dans fa 
perfection ,fuivant le plan qu’on en a fait, 

ce 
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ce fera un Chef-d’œuvre d’Architeéture 
pour fa fimmétrie. 

La Maifon de l’Aftronome eft fituée 
fur la hauteur , au milieu du Parc , & 
l’on voit delà toute la Ville de Londres , 
avec tous les Navires qui font dans la 
Rivière, dont les uns montant & def- 
cendant continuellement , à chaque Ma- 
rée , font un arpeft très agréable & di- 
vertiflant. Il faut avouer que ni Frefcati , 
près de Rome , ni St. Michel del Bosco , 
près de Bologne , qu’on eftime tant pour 
leur belle vue, ne fournilfent pas tant de 
variétés que celle-ci. 

Derrière le Parc il y a une grande 
Plaine , qu’on appelle Black-heath , où il 
y a plufieurs belles Maifons de Gentils- 
hommes. Mr. Sms , fameux Joueur, en a 
une très belle, & bien entretenue. Le 
Lieutenant-Général Withers , le Général 
Balms , le Brigadier Richards & quelques 
autres , qui font allez connus dans les 
Païs étrangers , ont ici chacun une très 
agréable Retraite. Il y a aufli, dans le 
milieu de cette Plaine, un petit Hôpital., 
que le Chevalier Jean Mordant a fait 
bâtir pour les pauvres Marchands ruinés. 
Devant Greenwich , les Yachts de la Rei- 
ne , qui font toujours à l’ancre, valent 

bien 
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bien la curiofité des Etrangers. 

De Greenwich j’arrivai , en une heure 
de tems , à IV lolwich , où font les Ma- 
gazins des Bombes , des Carcafles , des 
Mortiers, & autres utenfiles d’Artillerie ; 
comme aufli un fort beau Chantier, pour 
bâtir des Vaifleaux de Guerre. Le foir 
j’arrivai à Gravefend, qui elt bien à vingt 
milles de Londres . 

Gravefend eft une petite Ville , où les 
Vaiiïeaux prennent généralement leurs 
provifions , en allant en Mer , & par 
conféquent , elle eft toujours remplie de N 
Matelots. Il y a un petit Fort, pour faire 
arrêter les Vaiiïeaux , jufqu’à ce qu’ils 
ayent été vilités par les Officiers de la 
. Douane. Tout vis-à-vis , de l’autre côté 
de la Rivière, il y a une Forterefle ré- 
gulière appellée Tilbury , qui commande 
le palïàge , comme le Fort de Landgard 
fait celui de Harwich. En débarquant, on 
trouve des Carottes tout prêts pour por- 
ter les Etrangers à Rochefter, qui n’eft 
qu’à lix milles de diftance; mais comme 
j’avois réfolu de voir l’embouchure de 
cette Rivière, je pris le lendemain une 
• autre Chaloupe pour Sheernejf y qui eft ^ 
une autre grande Forterefle à la tête de 
l’Ifle , qui partage l’embouchure des deux 

• Ri- 
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Rivières de la Tamife & du Medway . 

. Il y a dans ce Fort de très bons Loge- 
mens pour les Officiers de l’Artillerie , auiïï 
bien que pour ceux de l’Amirauté & de 
la Garnifon. On y voit trois petites Rues 
fort propres & fort nettes. Le Général 
IVitbers en eft Gouverneur, & le Colo- 
nel King Lieutenant-Gouverneur. Celui- 
ci eft aufli un des Membres du Parlement 
pour la Corporation voifine , apellée 
Qiieensborough , dans la même Ifle , mais 
qui n’eft qu’une fort pauvre petite Ville. 

De SheerneJJ' je pris un Bateau pour 
monter le Medway jufqu’à Rochefter, où 
font tous les Vaitfeaux de Guerre du pré- 
mier & du fécond rang. Ces grands Châ- 
teaux de bois font renfermés , durant plu- 
fieurs milles , comme dans un Havre. La 
Ville de Rochefter , avec celle de Chattam y 
qui la joint , fait un demi-cercle de plus 
d’un mille , & forme de la Rivière un 
très bel afpeét. 

C’eft dans Chattam que font tous les 
Magazins pour les Voiles, les Cordages, 
& les autres Equipages pour les Vaif- 
féaux , le tout difpofé dans le plus bel or- 
dre du monde, avec une très belle Cor- 
derie. Comme Rochefter eft un Siège 
Epifcopal , il a une belle Cathédrale , & 

E envoie 
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envoie des Membres au Parlement. Cette' 
Ville donne auffi le titré de Comté à la 
Famille de Hide , qui a commencé par le r 
Comte de Clarendon , Grand-Chancelier 
d’Angleterre , qui eft l’Auteur de cette' 
bélk’ Hiftolre • des Guerres Civiles , & 
Grand-jière par’ la mère , dé * la Reine 
aiijburdhUi regriante. 

. ? Il n’y a rien dans cette Ville , qui vdiP 
k la peine d’être Vu , ni qüi mérite d’en' 
faire mendôn,-hérmis r uh vieux Château r 
qUi ; eft* tombé eti ruine . depuis plufieurs 
années V& uhé nouvel! é Eeble dé Mathé- 
maciqués y fondée par le Che'valieV JofepB 
Williûmfùïi\ quë nôiis avons connu l’un 
déi-Flénîpbténàaîrés : ait Traité de Kys* 
Wrè^&f-qu? avbit aécbûtùmë d’être un 
des Meinbrès du'-Parlémênt pour cet té 
Villes II y a un grand' Pont de : pierres 
dé taille y garni dé Baluttrès' dé fer fort? 
Üéufé^yVqui me fa if réiïouvénir'dêTa de P 
cription que Mr. de SorbtèYé e ri : a faite 
ctanS'foh Voyage dë''Pj^/V àf Londres , & 
dans leqüèl il fait voir plus de critique , 
qu’un Voyageur n’a cdütùmé d’ en faite. 

Üe Rôcfi’efter oh’ arrive y éri deux heu- 
res de téms , à un Villagé nommé Set- 
iînborne ) où il y a dé bonnes Hôteléries. 
Èn deüît héurés dé pKis 1 , un peu fut la 

gau- 
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gauche du Grand-chemin , eft Feversham , 
remarquable feulement parce que le Roi 
Etienne y eft enterré , & que le Roi Ja - 
qucs y fut arrêté , lorsqu'il voulut s’enfuir 
d’Angleterre , après l’arrivée du Prince 
d 'Orange. Il a aufli- donné le titre dé 
Comte à un Frère de la Famille de Du- 
ras en France , qui étoit Général de l’Ar- 
mpe du Roi Jaques. 

De Feversham on monte fur une mon- 
tagne, qu’on appelle Boughton , d’où l’on 
voit Cantorhery , à quatre milles de dif* 
tancp, & tout le païs de derrière,, pref- 
que- jufqu’à Londres - 

CanUtrbery , qui eft la Métropolitaine 
de l’Angleterre , eft fitué dans un Païs 
allez fertile* La Ville- parole ronde, en 
1’approchant, mais quand on eft dedans, 
on voit qu’elle;' eft en forme de Croix. . 
Les quatre Rues aboutilïent à l’Eglife de 
St ; André y qui eft au milieu, & compo- 
fent toute la Ville. Cela peut contenir 
trois milles . de touF , en y comprenant 
FEglife Cathédrale & fes Jardins. 

Cette Cathédrale eft un des plus beaux 
édifices Gothiques qu’on puifle voir. On 
en avoit pris le modèle pour la grande 
Eglife de Gand , mais cellè-ci eft: un peii 
plus large. Elle eft faite en forme de 

Eî Croix,- 
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Croix, avec une haute Tour de pierres 
de taille , bâtie au haut du milieu , en 
forme de Dôme. On monte au Chœur 
par des marches, comme à celle de Gand ; 
& du Chœur on monte encore à la Chapel- 
le du fameux Thomas Becket , qui fut ca- 
nonifé , pour avoir été maflacré dans cet- 
te Eglife par les ordres du Roi , pour fon 
opiniâtreté à foutenir l’autorité du Pape 
contre celle du Roi. 

Cette Chapelle étoit, avant la Réforma- 
tion , fuivànt Erafme qui l’avoit vue , 
fl remplie de Joyaux, d’Or & d’Argen- 
terie, qu’elle éblouifloit la vue des afïis- 
.tans, comme fait Notre-Dame de Lorettc 
à préfent. Les Hifloriens Anglois vous 
diîent,que les Richefïes que le Roi Hen- 
ri VIII fit tranfporter delà , remplirent 
deux grands cofres, & qu’il falloir qua- 
tre hommes à chacun pour les porter. Il 
y a encore quelques relies de l’Ouvrage 
Mofaïque dans cette Chapelle; &, dans 
les Vitres del’Eglife,on voit parfaitement 
bien peinte l’Hifloire du Vieux & du Nou- 
veau TeÛament. Il y a quelques beaux 
Monumens dans cette Eglife , particuliè- 
rement d 'Edouard le Prince Noir , de Hen- 
ri IV, & du Cardinal Pool. La veuve 
du Chevalier. Cloudejley Shovel y Amiral 
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d’Angleterre, qui vint échouer malheu- 
reufement fur nos Côtes en revenant de 
la Méditerranée, y a fait ériger un Tom- 
beau , en la mémoire de fon Mari , com- 
me la Reine en a fait faire un autre à 
ÏVeftminfler. 

Sous le Chœur de cette Eglife eft cel- 
le des Wallons , qui furent chaifés de 
Flandre , pendant le règne de la Reine 
Elizabeth , par laperl'écution duDucdV/- 
be : il y a aufli celle des François, qui 
ont été chalfés par Louis XIV. Ces Peu- 
ples ont établi une Manufaéture d’Etofes 
de Soie, en cet endroit, & l’ont portée 
à un haut degré de perfeétion. 

On compte ici feize Eglifes Paroilîiales; 
mais la Ville ne fait qu'une fort pauvre 
figure dans fes Batimens,& eft beaucoup 
au-defTous de ce qui doit porter le nom 
de Ville. Il y a quelques belles Maifons 
de Gentilshommes dans le voifinage. Cel- 
le du Chevalier George Rook, qui a fi fou- 
vent commandé la Flotte Angloife , eft 
joignant la Ville ; mais il n’y a rien qui 
réponde à la figure qu’il a faite dans le 
monde. Les beaux Jardins de Mr. Tel- 
Jours , à Byfronts , valent bien la peine 
d’être vus , aufli bien que ceux du Che- 
valier Bajile Dixwell , dans l'enceinte des 

E 3 Du- 
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Dunés de Farnbam : il yen a encore plu- 
fieurs autres, qui ne font pas de fort grau* 
de cohféquence. 

De Cam or bety < j’allai , en quatre heu- 
res , à Mar guet . , à defFein de voir le 
long des Côtes de la Mer; mais il faut 
vous avouer que je fus fâché de m’ôtre fi 
fort écarté de nia' route, car c’éft uné pi- 
toiable Place, quoique Pille de Thanet> 
dans laquelle elle eft fituée, foitun fort 
beau Pais. A peine y a-tdl'une feule Mai-i 
fon de Gentilhomme. ■Ramsgate', qui eft 
cinq milles au-delà, eft quelque choie de 
meilleur. Deale fait une alFez belle figure. 

C’eft ici . que font les Dùnes * dont' nous 
avons fi fouvent ouï: parler dans nos Ga- 
zettes, & où les Vaifieaux de tôutes les 
Nations Viennent fi fouvent jétter l’ancre; 
& que nous autres Etrangers connoilFons 
fort peu. C ? éft pourquoi vôus vous at- 
tendez ; fans doute ; que je vous * en (don*? 
•ne la defeription.^ . . . . *.» 

Les' Diineâ font ; donc ; lar pleine Mer ; 
entre deux Promontoires ou/ Langues de 
terre , f qu’on appelleie Nard & \e Sud 
Forèland , environ & fix milles de diftance 
l’un de Tautr'e, avec des Bancs qu’on ap- 
pelle les vS 'aides dv Goodwinï qui r s’éten+ 
den r entre ces deux- Pointés y & qur rom- 

ï t . :i pent 


Le Guide d’Angleterre. 71 

S, ^ 1- Lt - - y. 1 .. : . - ' ' ' 4 •’ , 

pent la force des vagues de la Mer, pour 
garantir les Vaifleaux qui entrent dans la 
Baye. Ceû pour cela qu’on les appelle 
les Dunes, ou un Lit pour fe mettre en 
ijepos & en fureté. Cette Navigation rend 
Deale , ‘qui ell dans, la Baye , une Place 
très riche. If y a trois Forterefles, pour 
la mettre en fureté , favoir.le Châççau de 
Deale , le Sandown & le JVamar. \ . x 

, Ce, fut- en cet r endroit que Jules. Cèfar 
débarqua en Angleterre, & il y a encpre 
quelques , peftesde fon JÇutupifl , qu on ap? 
pelle à-préfent Rkbbûnugh. V 
V De Deak ‘i^hi k Sandwich ,. qui eft un 
des cinq Ports , maisqui edi-préfent fore 
en décadence.' ,11 ényçiie des Membres 
au Parlement , &, donne, le Titre de Çôm- 
te à, une franche de 

iague." 'Z • - s - 

De Sandwich je pris ipa t route jsar^ la 
ÎViaifon de, notre ancien Compagnon, .jjle 
Voyage, Je. _ Chevalier Robert fiurnèffj enj 
allant à jï)ônvœ;;& ; _jLt fauç. ;v que je. vous 
avoue, que rien ne, peut ptpe plus beau» 
t^.Mailbn, les. jardins ? le Parc, . l’Etoi- 
le. qu’qn a coupée ,aans (qq fitÙJ & 
gée ‘en: ®fes Allées; & le 
Pn .le, Jeu.de Boules , aypient ét^ très bien 
ordonnés par fpn Pere ^le,ÇbçyfUeç/^«? 

r ,: 5 ; 4 e 4 . ‘ 
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ri, qui faifoit les remifes d’argent pour 
les Armées au dehors, & qui lui a laifle 
un fort gros bien. Il entretient une meut- 
te de Chiens , & il me donna le divertif- 
fement de ce qu’on appelle ici le Warren . 
C’eft un Pais tout ouvert, entre Deale 
& le Château de Douvre , & delà l’on a 
tout à découvert la vue de la Mer, & des 
Côtes de France. 

Le Château de Douvre eft fitué fur un 
Rocher de Craie , fort élevé & étendu 
vers la Mer. Il contient environ deux 
bons milles Anglois de circonférence. On 
l’appelloit autrefois la Clef de V Angleter- 
re-, &, avant l’ufage du Canon, on pou- 
voit compter qu’il étoit imprénable; mais 
à-préfent il ne fert plus que de prifon : il 
eft trop élevé pour pouvoir endommager 
aucuns Vaifleaux en Mer; &, par Ter- 
re, il ne pourroit pas foutenir un demi- 
jour de Siège dans les formes. On dit que 
ce Château a été bâti par Jules Cèfar , & 
qu’il eft le Dulria des Romains. On vous 
fait voir aufli une grofle Trompette de 
cuivre de Corinthe , faite comme un Cor , 
qu’on prétend avoir été gardée depuis ce 
tems-là. Mais rien ne me confirme da- 
vantage qu’il y a eu une Colonie Romai- 
ne, que fon Puits, qui eft un Ouvrage 

qui 
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qui furpafle tout ce qui s’eft fait en ce 
genre depuis les Romains. On ne peut 
pas favoir quelle eft fa profondeur, puif- 
qu’à-préfent , quoiqu’on y ait jette des 
pierres vingt fois chaque jour , & cela 
peut-être depuis plufieurs centaines d’an- 
nées, pour faire connoitre aux Etrangers 
fa profondeur, cependant il eft encore 
profond d’un bon demi-mille jufques à 
l’eau. Il eft en rond & fort large , & tout 
malfonné de pierres de taille jufques au 
fond. C’eft dommage que quelque Lord, 
Gardien de ce Port , ne le fafte pas né- 
toyer & en tirer toutes ces pierres, & ne 
défende d’y en jetter davantage. On tire 
l’eau de ce Puits par une grande roue, 
dans laquelle des hommes font debout & 
marchent. Cette curieufe pièce d’Anti- 
quité mériteroit bien d’être confervée , & 
mieux entretenue. • 

Les reftes de ce Palais Royal, la Cha- 
pelle, les Ecuries & les Offices, font en- 
core voir que ç’a été quelque chofe de 
grand & bien confidérable ; mais à-pré- 
fent tout eft en décadance, excepté les 
Murailles, qui tiennent encore bon. Il y 
a la plus longue pièce de Canon de fon- 
te qui foit dans le monde, dont les Etats 
d’Ucrecht firent préfent îi la Reine Eliza - 
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ieth j & qu’on, appelle fon Piftolet de po- 
che; mais comme elle eft trop longue ,& 
par-tout de même grpfleur , elle n’eft 
d’aucun ufage. 

Du Château l’on defcend la. Montagne, 
pour aller à la Ville de Douvre 9] qui eft 
le pafl*age ordinaire pour fe rendre en 
France & en Flandre. ... Elle, ne çonfifte 
qu’en une Rue , qui a bien un mille de 
long , & qui eft très mal payée.. Les .JVïai- 
Tons font aufli des., plus chétives. Le Roi 
Charles fit une fondation pour 4 en faire un 
bon Havre,* & , quoique le Parlement 
ait donné dix mille Livres Steflings , fou$ 
le règne du Roi. Quijlaume , pour y tra-r 
yailler & l’effe&uer , ce n’eft encore qu’un 
pauvre endroit , qui n’eft propre que 
pour de petits .Vaifleaux , , & encore, en 
haute ,Marée Vl Cette Ville envoied.es 
Membres au Parlement, #; donne le Ti T 
tre de-Duc -à cette; Branche de la JYÏaifon 
de Douglas , qu’on: appelle Queensberry^ 
C’eft içi, qu’arrivent &/palTent ; les Pac- 
quetrbots.i deux fois Ja. femaine , & oùfon 
tient les Cours pour le.Çardien.: des Cinq- 
Ports.,. .dont je dirai, quelque, chofe . en fit 
piflant ma Lettre. ■ • : ;; 

* .De JDouvre, ort allant le .long des. Co? 
te?nde Ja» Mer. *.je.;psdrai par.iUaQpetitç 

* Vil- 

r 
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Ville de Pécheurs yqu’onappelle Folks- 
ton , miférable en apparence y & cepen- 
dant oirme dit qu’il y avoit plus de deux 
cens Barques de Pécheurs, 1 qui apparte- 
naient 'aux Gens du lieu. En une heure 
de marche s plus avant , j’arrivai à un au- 
tre des Cinq-Ports,; nommé Je fus 
forpris "d’y yoir^un tas de Têtes &*d ? Os 
de Morts que l’ott tient en auffi bon or- 
dre, dans une grande Chambre, qu’on 
feroit des Livres dans une ' Bibliothèque. 
Il' y- a-une Infcription , pour'faire’ voir que 
ce font les reftes des f Danois , qui 1 forent 
tués dans une» Bataille qui fe donna près 
de- ce ; lieu ; avant la Conquête 1 des -i Nor- 
mands. Ces Têtes paroilfe nt comme des 
Têtes de Géants, & il- y en a plufieurs 
milliers.' r Cette i Ville -envoie -aulfi < des 
Membres au • Parlement 4 mais elle eft ox^- 
trêrrtément pauvre & miférable. 

• Delà y je - traverfai 1 Rumnoy * Mar ch , 
qui eft un Pais; marécageux s jufternent 
comme la r Nort L Hollande 1 ^ & au- bout de 
quatre' heures J’arrivai kRutntiey , qui eft 
encore - une pattvre-miférable Corporati- 
on , qui envoie -deux Membres aü Par* 
lement. 'Après-' : trois «antres- heures de 
Marché -toujours nu - travers» de ce Ma- 
rais-, J arrivait La Ryç. 

/; Ce 
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Ce Pais marécageux eft le fameux 
lieu , à' 'où les Angloisont depuis plufieurs 
années tranfporté leurs Laines en Fran- 
ce , au grand préjudice de leurs Ma- 
nufaétures , & malgré tout le foin que 
prend le Gouvernement on ne* laide pas 
toujours d’y en porter. 

La Rye eft aufti une miférable petite 
Ville des Cinq Ports , qui envoie des 
Membres au Parlement. Elle eft adez 
bien dtuée fur une éminence , & a un 
adez bon Port en-bas , capable de conte- 
nir toutes fortes de Vaideaux; mais je nç 
puis pas m’imaginer, pourquoi ce Havre 
eft fi fort négligé. Je fuis fur que les 
François ou les Hollandois en feroient , 
avec un peu de dépenfe le Havre le 
plus utile du monde , étant à l’embou- 
chure d’un beau Canal. Il s’eft accu- 
mulé des Bancs de fable au-devant de 
ce Port, par la négligence & la parede 
des Habitans, & par l’humeur intérelfée 
de quelques-uns de leurs Voifins , qui 
ont pris & gagné fur la Mer une grande 
partie du Port, & en ont fait des terres 
qu’ils ont renfermées. Mais c’eft là l’af- 
faire des Peuples , & non pas la mienne; 

Etant donc à l’extrémité de la Comté 
de Kent 9 je rebroudai chemin pour venir 
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à Ashford, qui eft une fore jolie petite 
Ville. A mefure que je m’éloigfiois des 
Côtes de la Mer, les Maifons des Gen- 
tilshommes recommençoient à paroître. 
Car, pour dire la vérité, Rumney-Marcb 
n’efl: qu’un Pais marécageux * qui a bien 
vingt bons milles de long, & huit ou neuf 
de large. La plus belle Maifon que je 
trouvai dans mon chemin, fut celle du 
Comte de Wïnchelfé, qu’on appelle Eafi - 
well. Sa fituation eft très belle , & fon 
' Parc aufïï beau qu’aucun que j’aie vu , très 
bien planté d’Arbres: la Maifon eft char- 
mante & digne d’un Grand homme, fon 
afpeft s’étendant fort loin de tous côtés. 

A cinq bonnes heures delà j’arrivai au 
travers d’un Pais délicieux , à Maidjion , 
Capitale de la Comté. On y tient les 
Cours de juftice, & on y fait les Elevi- 
ons des Membres du Parlement pour la 
Comté, où elle envoie aufli fes Membres. 
Je ne m’étois pas encore bien trouvé en 
aucun autre lieu: cela m’y fit refter quel- 
ques jours, h caufe de la bonne compag- 
nie. Les Familles , qui habitent à dix 
milles à la ronde de cette Ville, ont bien 
entre elles cinquante mille livres Sterlings 
de rente. Chaque Maifon tient un boa 
équipage, & j’aurois peine k vous expri- 
mer 
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mer la beauté & la propreté de rAffem-t 
bléey qui Xe, trouve; à l’Eglife. ; La Pa- 
roiffe ;eft fort grande 9 & l’Archevêque 
de Cantorhery en eft toujours le Paftéun 
De Maidjitm je continuai >mofl voya» 
ge,& arrivai ici en cinq heures de., tems* 
A trois milles de oette; Place;, je; trouvai 
une. vieille Maiftm, qu’on appelle Sont* 
mor^Hüi qtron. me dit appartenir aux 
Villiers . Ducs de Buckingham^ mais elle 
eft; à-préfent; toute en defordre-, C’eft 
grand » dommage* qu’une auili belle place 
demeure ainû négligée;:, car la fituation 
en eft charmante: lès Jardins ont été fort 
Ipacîeux:, & la. vue. qu’on a> des Appar* 
fiemêns .eft fi, belle;,qu’elle peut s’étendre 
jufqifà cinquante milles*.. 

. Tunbndge-WeUs. , le Rertd.ez- vous de 
tonte la; Petite Nobleiïb de la Comté voi-' 
fine* & de. toutes des meilleures. Familles 
desBourgeois de Londres, . dur a n t la fai ion 
de l’Eté, eft ficué . dans un fonds entre. 
deux*Montagne;Sy dont l’une s’appelle le 
Mont Sion y & l’autre \q Mont- Ephraim 
tous deux; remplis; de jolies Maifons & de 
Jardins , pour y recevoir & loger ceux qui 
viennent boire ctes Eaux pour participer 
aux plaifirs du lieu. 

La. Fontaine eft, fort large ,, pavée & 

cn- 
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entourée d’une Muraille. Il y a auffi deux 
Promenades pavées , quiy viennent abou- 
tir. D’un côté il y a une rangée de Bou- 
tiques jufques au bôut , mêlées de Maifon* 
à CafFé pour l’entretien des Compagnies;’ 
& * de l’autre côté , il y a un fort bon 1 
Marché, où Ton trouve non feulement 
toute forte de bonne viande' de bouche* 
rie , mais de toute forte de Volaille & de 
Gibier , avec du Poiflon de Mer & d’Eau 
douce , & les plus beaux fruits du mon-* 
de. Derrière la Fontaine îl y a une fort 
belle & grande Chapelle , où le Service 
Divin fe fait deux fois le jour. 

- La manière de vivre à Tunbridge eft 
fort divertifTànte pour une Semaine -, mais 
comme il n’y a point d’autre variété, que 
dans les nouveaux vifages qui vont & qui 
viennent continuellement , ce divertifîe- 
ment eft ennuieux pour un Etranger. 

On fe leve le matin pour aller à la Fon-< 
taine , où les Gentilshommes & les Dames 
fe mêlent tous enfemble , en deshabillé , 
pour boire les Eaux; Sur les neuf heu- 
res, on s’én va che2 foi , pour s’habiller; 
& fur les dix heures , la Compagnie re-* 
vient, les uns pour aller h l’Eglile, les 
autres dans les maifons de CafFé , où l’on 
eft fort bien informé de tout ce qui fe 
paîfe dans le monde, . Après 
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Après les prières , toute la Compagnie 
paroît, à la promenade , dans fa plus gran- 
de fplendeur. La Mufique joue pendant 
tout ce tems-là , & les Dames & les Gen- 
tilshommes fe divertiflent dans les Bouti- 
ques,» rafler, à d’autres jeux de hazard, 
à boire du Thé , & à fe promener jufques 
fiir les deux heures, qu’on s’en va dîner. 

11 y a ici auiïi peu de cérémonie qu’à 
Montpelier. On fe préfente à jouer avec 
les Dames , fans être introduit par per-, a 
fonne; mais elles ne reçoivent point de 
vifites dans leurs Logis. Chaque Gentil-' 
homme eft également bien reçu à la pro- 
menade par le Beau-Sexe. Cette manière 
de recevoir indifféremment tout le mon- ' 
de , a pourtant fon inconvénient ; c’eft 
que les fins Joueurs, qu’on appelle ici 
Sbarpers , dont la coutume eft de paroître 
toujours fort propres & d’avoir un bel 
extérieur , fe mêlent dans tous les diver- 
tiflemens, & ruinent fouvent, avec leurs 
faux Dez,ceux qui ont eu la témérité de 
jouer avec eux. Il eft fort aifé de recon- 
noitre ces fortes de Filous. Ils font plus 
civils & plus affables que les autres, fur- 
tout avec les Etrangers. Ils font les pré- 
miers à vous avertir qu’il vous faut don- 
ner de garde des Fripons , quand ils ont 

def- 
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defiein de tirer l’argent de votre poche. 
Tous ceux, qui tiennent des Boutiques, 
font d’intelligence avec ces Compagnons , 
& ce font eux-mêmes qui mettent les Dez 
dans le Cornet. 

Pour l’après-dîner , il y a des Bowling- 
greens , ou Jeux de Boules , pour, ceux qui 
aiment ce divertiffement ; &,dans ces lieux^ 
là , il y a de grandes Sales , où l’on don- 
ne le Bal quatre fois la femaine pour les 
Jeunes-gens , & où quelque Gentilhom- 
me que ce Toit, peut danîer,s 7 ii lui plaie. 
Sur le foir, la Compagnie retourne or- 
dinairement aux Boutiques, où il y a de 
toutes fortes de jeux jufqu’à minuit. 

Voila , Monfieur , la vie ordinaire qu’on 
mène à Tunbridge : elle n’a , comme je 
vous l’ai déjà dit, d’autre variété, que les 
nouveaux vifages, & l’on y en a de fort 
beaux chaque jour. Il y vient quantité 
de ces Filles de. SuJJex ,. qui ont le teint 
vif & frais , avec leurs chapeaux pointus. 

Je croi qu’il n’y a pas de lieu dans le 
monde plus propre que celui-ci pour com- 
mencer une intrigue d’amour, de même 
qu’il n’y en a point de plus commode que 
Londres pour la finir. 

J’ai defiein de faire en deux ou trois 
jours le tour de Suffêx> & j’efpère que 

F je 
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je vous écrirai bientôt à'Epfom . 

Kent eft-une grande & belle Province, 
qui donne le Titre de Duc au Chef de 
la Famille des de Grey , lefquels néan- 
moins, comme je vous l’ai déjà fait ob* 
ferver ailleurs , n’ont aucun intérêt, ni 
biens dans celle-ci. Il y a abondance de 
Noblefîe , qui réfide . dans cette Comté. 
Tuf ton 9 Comte de Thanet , y a une très 
belle Maifon, avec un gros Revenu; Fincb> 
Comte de Winchelfé ; Sackmll , Comte de 
Dorfet , qui étoit Gouverneur des Çinq- 
Ports , & Connétable du Château de 
Douvre-, mais qui fut privé de cet Emploi, 
quand j'y pallai, le Duc à’Ormond ayant 
cté mis en fa place ; Sidney , Comte de 
Lcicefier ; Villiers , Comte de Gerfey ; My- 
lord Rokingham , qui y a un très gros bien ; 
Roper 7 Lord Tenham , qui eft Catholique 
Romain. Joignez-y encore une infinité 
de fort belle Petite Noblefle. 

Mais fi vous voulez avoir une Defcrip- ' 
tion plus particulière de Tunbridge * voici 
celle d’un Médecin François qui y a de- 
meuré quelque tems. 
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Defcription du lieu , ou l'on prend les Eaux 
De Tunbridge , que les Anglais appel- 
lent Tunbridge-Wells. 

La prémière obfervation , qu’il eft à 
propos de faire, efi: que, généralement 
parlant, tous les lieux, où fe trouvent 
les Eaux Minérales , de quelque nature 
qu’elles foient, font des endroits mon- 
tagneux , infertiles & couverts de Bruyè- 
res ou de Rochers. Tunbridge eft un lieu 
de. cette nature. On y a découvert, envi- 
ron l’an 1664, une Source d’Eau ferrée, 
dans un fond entouré de Montagnes cou- 
vertes de Bruyères & de Rochers ; & , 
comme c’étoit un véritable Défert inha- 
bitable , où il n’y avoit d’abord que quel- 
ques petites Maifons de pauvres Païfans , 
difperfées loin l’une de l’autre, lorsqu’on 
s’eft apperçu que ces Eaux étoient d’un 
grand ufage & utiles k la fanté , on y a 
mit bâtir plufieurs Maifons très commo- 
des & logeables, tant fur le bord delà 
Source que dans les environs, qui ont 
rendu ce lieu très agréable , & y ont attiré, 
tous les Etés , un grand nombre de bel- 
les Compagnies, qui y paflent agréable- 
ment le rems, en buvant de cés Eaux: de 
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manière que d’abord qu’on approche à- 
préfent de ce lieu, on y découvre quan- 
tité de belles Maifons, entremêlées de 
beaucoup. d’Arbres , & l’on a peine k 
juger, fi c’eft une Ville dans une Forêt , 
ou une Forêt dans une Ville. 

Mais , pour donner une idée plus par- 
ticulière de ce lieu , pour ceux qui ne 
l’ont jamais vu , & qui n’en ont qu'enten- 
du parler, il faut dire que le centre eft 
où l’on boit l’Eau, & qu’il y a une belle 
. & longue Promenade pavée de Pierres 
larges , & bordée d’un côté de belles & 
grandes Boutiques, remplies de tout ce 
qu’on peut s’imaginer pour l’ornement & 
l’ufagedes Gentilshommes & des Dames; 

de l’autre , d’une rangée d’Arbres , 
qui font un couvert & une verdure agré- 
able. Derrière ces Arbres il y a plufieurs 
Maifons, pour fervir de Logemens , avec 
une Place pavée comme la Promenade , 
qui fert de Marché , où l’on trouve en 
abondance, tous les matins, tout ce qui 
eft néceflaire à la vie , foit Chair ou Poiffon, 
avec de très beaux & excellens Fruits. 

Dès les fix ou fept heures du matin , 
cette Promenade eft garnie de Dames en 
deshabillé , & de Gentilshommes en Ro- 
bes de chambre magnifiques, s’entrete- 
- • £ nant 
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riant les uns avec les autres , en prenant 
leurs Eaux, jufques fur les dix ou onze 
heures , pendant lequel tems l’on entend 
un concert de Violons, de Trompettes & 
de Hautbois , qui font payés par la Com- 
pagnie pour jouer tous les jours, durant 
tout l’Eté. On voit aufli plufieurs perfon- 
nes jouer dans les Boutiques, ou pour de 
l'argent , ou pour des Galanteries , dont 
on fait préfent aux Dames. 

Après les onze heures , une Cloche 
fonne pour appeller à l’Eglife. Chacun 
eft foigneux de s’y rendre , plus par po* 
litique que par dévotion. Après quoi , 
tout le monde revient à la promenade , 
magnifiquement vêtu ; on s’y entretient 
quelque tems ; puis un Gentilhomme de la 
troupe , qu’on appelle le Steward, qui s’élit 
à tour de rôle , invite , avec fes Amis * les 
Dames à manger des Huîtres , & boire de 
plufieurs fortes de Vins , pour leur don- 
ner de l’appétit à dîner: enfuite,, apres 
s’être encore un peu promené & avoir 
joué , chacun prend fon parti avec fa 
Compagnie, & fe retire cl lez foi. ^ 
On. revient à la Promeus de après le dî- 
ner, & on y relie jufqu’à L’he lire des prières. 
Après que le Service eft faû , on revient en- 
core p aller- le relie . dii jdu en di vertifle- 
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mens& en jeux de différentes fortes. C’eft 
alors que la Promenade & les Boutiques 
font toutes pleines ,jufques vers les onze 
heures ou minuit. 

Une partie de la Jeunette quitte fou- 
vent la Promenade , vers les huit ou neuf 
heures , pour aller au Bal , qui fe donne 
dans de grandes Sales , & qui fouvent eft 
fuivi d’une magnifique Cotation ou Soupé. 

Après avoir donné l’idée de la Prome- 
nade^ de ce qui s’y patte chaque jour, 
•il faut parler des environs, où font les 
demeures de la plupart de ceux qui ont 
des Carottes & des Equipages , & qui com- 
pofent les deux plus beaux quartiers de 
ce lieu. L’un eft fur une Coline, qui ne 
s’élève infenfiblement , que pour faire voir 
plufieurs étages de belles Maifons, mê- 
lées d’ Avenues & de beaux Arbres , chaque 
demeure ayant fon Jardin ou fa petite 
Promenade particulière, pour la commo- 
dité de ceux qui prennent les eaux chez 
eux; &, au dettus de cette Coline, il y 
a un grand Bois commun , qui fert de 
' couvert & de verdure à toutes les Mai- 
fons du voifinage. Ce quartier-là fe nom- 
me le Mont Sion. 

L’autre , qui lui eft- oppofé , & beau- 
coup plus élevé ; fe nomme le Mont E- 

~ • pbra'rn* 
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phra'rn. Il y a une rangée de fort belles 
Maifons , avec des Arbres devant , & de 
beaux Jardins derrière, accompagnés de 
petits Bocages pour fe promener à la 
fraîcheur. La vue en eft admirable. Il 
femble que le Mont Sion ne foit orné de 
Maifons & de verdure , que pour fervir 
de perfpe&ive , & enrichir la vue de ce* 
lui-ci. 

Quoique ces deux agréables Coteaux 
foient oppofés & féparés , ayant entre- 
deux , dans le fond de leur defcente , la . 
Promenade où fe prennent les Eaux, & 
dont j’ai parlé ci-devant ; ils ne laiflent 
pas de fe joindre en-haut par un demi- 
cercle, qui eft garni de très belles Mai- 
fons. C’eft de ces hauteurs que l’on voit 
continuellement defcendre des CarolTes , 
qui fe trouvent fouvent en fi grande abon- 
dance , que le Grand-chemin , qui eft 
derrière les Maifons de la Promenade , a 
de la peine à les contenir , & que la 
Cour d’un Prince n’a rien de plus ma- 
gnifique.: ;0 , ... .... . 

Voila les trois principales parties , qui 
compofent le lieu, qu’on appelle Tun- 
bridge -Wells , 01 les Eaux de Tunbridge ; 
célèbre, non feu! ement pour fes eaux, mais 
pour les belles & nombreufes Compa- 
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gnies qu’elles attirent tous les Etés, je 
ne puis rien dire de particulier de la ver- 
tu & de l'excellence de ces Eaux , que ce 
qu'on dit communément des Eaux Mi- 
nérales, qui ont chacune leurs proprié- 
tés. Je laide aux Médecins à en faire 
l’apologie ; mais je puis dire affurément 
que l’air du lieu étant fort bon , princi- 
palement fur les deux Coteaux , & le 
monde y étant dans un perpétuel mouve- 
ment & exercice, & toujours dans les 
plaifirs,il n’eft pas poffible que ces Eaux 
diurétiques ne paflent parfaitement bien , 

& qu’en padant elles ne rafraichidfent & 
donnent de l’appétit. C’eft à peu-près ce 
que la plupart des perfonnes y cher- ) 
chent. 

Je n’ôferois entrer dans le détail des 
aétions de de la conduite de ceux qui y 
cherchent tout autre chofe. Les uns , 
au-lieu de fe contenter d’avoir part aux 
divertiflemens innocens , y mêlent tout 
l’artifice, qui conduit à la pure fripon- 
nerie, & par-là dégoûtent les honnêtes- 
gens de leurs Compagnies. Les autres 
lient des intrigues avec le Sexe, & for- 
ment des parties pour le retour, chacun * 

fuivant fes différentes vues. C’eft le lieu 
du monde, où fe joue le mieux la Go- 

médie. \ 
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ttiédie. Les Aéleurs y font dans leur na* 
turel, & les Spectateurs, après qu’ils font 
un peu accoutumés au théâtre , & qu’ils 
connoiflent les Perfonnages , voyent cha- 
que jour différentes pièces, qui font très 
divertifTances , mais toujours aux dépens 
de quelqu’un, qui en ell la viftime. De- 
là viennent ces Lampons & Pièces Saty- 
riques , qu’on fait les uns contre les au- 
tres , & que la Bouteille afTaifonne , fui- 
vant la nature du Vin & le caprice de 
ceux qui le boivent. 

Les prémiers , que les Anglois appel- 
lent Sharpers , & qui ne font rien autre 
chofe que des Gens fins & adroits pour 
attraper, par-tout où ils peuvent, font en 
très grand nombre. Ils tiennent leur de- 
meure & Aflemblée à Londres , & dépu- , 
tent de leur Troupe ceux qu’ils jugent 
les plus propres pour fe mêler dans les 
Compagnies du dehors, comme à Bath , 
à Epfom , à Richmond & autres lieux, où 
l’on va prendre des Eaux,aufïï bien qu’à 
Tunbridge. J’obfèrvai,dans ce lieu, qu’ils 
venoient prefque tous les matins écrire 
dans un Café , où fe diftribuent les Let- 
tres de la Pofte : ce qui me fit juger qu’ils 
tiennent une correfpondance régulière & 
confiante avec leurs Confrères de Lon • 
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dres , qui , fans doute , font la même 
chofe de leur côté, pour être amplement 
informés de part & d’autre des Gentils- 
hommes, qui vont & viennent d’un lieu 
à l’autre. 

On pourroit raifonnablement dire la 
même chofe par raport aux autres : car , 
comme il fe forme beaucoup d’intrigues 
avec le Sexe , qui ne fe peuvent pas 
convenablement exécuter fur les lieux , 
on prend feulement des mefures , pour 
les conduire à leur fin , lorfqu’on eft de 
retour. Les Mères ont très grand foin d’y 
faire paroître leurs Filles , dans tout le 
luflre & la parure, qu’elles font capables 
de leur donner , & même fouvent au-de- 
là de leurs forces. Les Jeunes- hommes , 
de leur côté , y parodient bien vêtus & 
bien coeffés, & cherchent à fe furpafler 
les uns les autres jufques à l’excès ; & 
tout cela quelquefois pour s’attraper ré- 
ciproquement , s’ils ne le font pas de part 
& d’autre. C’eft à tout ce feu & à cette 
agitation d’efprit , quife communique par 
les Pafïïons enflammées, que l’ufage des 
Eaux me paroît le plus néceflaire. On 
leur attribue encore une vertu particu- 
lière, qui contribue fort à la Génération. 
Je laide à en parler à ceux qui en ont 
fait l’expériencq. Commq 
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Comme j’ai déjà commencé à parler 
des grandes Sales, où l’on donne le Bal: 
aux Dames,tantôt fur le Mont Sion , tan- 
j tôt fur le Mont Ephraïm , pour la com- 
modité & fatisfaétion de celles qui y de- 
meurent ; il ne fera pas hors de propos 
de dire un mot des Bowling- gr ecns , qui 
y font joints. Ce font de grands quarrés, 
couverts d’un gazon fort uni-, où l’on 
prend foin tous les matins de paiïer de 
gros rouleaux de pierre fur l’herbe , qu’on, 
tient fort courte & fort unie, afin que 
les Boules y puilfent rouler commodé- 
. ment. Ces fortes de lieux fervent de 
Jeux de Boule , dont les Anglois font 
1 grands Amateurs. Les Dames s’y peu* 
vent aufli promener agréablement , quand 
le Soleil elt couché , en attendant que 
les Violons commencent à jouer pour le 
Bal. . 

Il ne me relie plus, ce .me femble, 
que de parler de deux autres endroits 
particuliers, qui font h la dillance d’un 
bon mille des Eaux , & qui fervent à lier 
des parties avec les Dames , pour les ré- 
galer en Poilïon, avec tout ce qu’on y 
) veut joindre. Les Violons accompagnent 
ordinairement ces fortes de repas , à moins 
qu’on ne veuille fe borner avec fa Com? 
1 pagnie. ‘ ' Le 
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Le prémier de ces lieux fe nomme le 
Cold-Bath , ou les Bains frais. Il eft fi- 
tné dans le fond d’un Vallon, entre des 
Coteaux , où l’on a trouvé une belle Sour- 
ce d’Eau vive , dont on a formé une Fon- 
taine en quarré , & où fe baignent ceux , 
qui aiment ou ont befoin de fe plonger 
dans l'Eau fraîche. Cette Fontaine eft 
au milieu d’une belle grande Sale, qui eft 
ornée tout autour de quantité de coquil- 
lages, formant djverfes figures, d’où for- 
tent une infinité de Jets-d’eau, quand on 
les veut faire jouer pour le divertifferaent 
de la Compagnie. C’eft ce qu’on appel- 
le proprement une Grotte. A la tête de 
cette Sale , du côté de la Source , il fort 
une nape d’Eau , qui tombant par cafca- 
des, fe décharge dans la Fontaine. Il y 
a au de (Tus de cette Sale de beaux Appar- 
tenons , où l’on fert les perfonnes , qui y 
viennent manger. Une des plus grandes 
utilités que le Maître de ce lieu tire de 
fa Source, outre celle du Bain, eft que 
l’Eau, qui en découle, forme huit ou neuf 
beaux Viviers , remplis de Tanches & de 
Carpes , qui donnent occafion aux Com- 
pagnies de s’y venir régalera Ces pièces 
d’Eau fe déchargent l’une dans l’autre, & 
les bords gazonnés fervent de promenade 
vA .. des 
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des deux côtés entre deux jolis petits 
Bois , qui garnirent de verdure les deux 
bas des Coteaux. Il y a au-deflous une 
chaîne de Roches , qui paffent pour une 
des raretés du Pais, parce qu’il s’en trou- 
ve très peu, dit-on, par toute l’Angle- 
terre, les Montagnes & les Colines étant 
par-tout revêtues de Bois & de Verdure, 
qui compofent la beauté de la perfpetti- 
ve. C’eft ce qui fait dire qu’il n’y a point 
de Pais en Europe , qui foit en cela com- 
parable à l’Angleterre. 

L’autre lieu, qui fe nomme le Ftsh- 
pan, & qui prend fon nom du Poiflon 
qu’on y peche , eft aufli fitué au bas d’un 
Vallon , de l’autre côté du Mont. Ephraïm . 
Il eft plus agréable & mieux cultivé que 
le prémier. C’eft comme un Jardin , tout 
gazonné & planté d’Arbrifleaux, qui coh- 
fervent leur verdure toute l’année, & qui 
font taillés de différentes figures , au mi- 
lieu duquel font trois pièces d’Eau, l’u- 
ne au bout de l’autre, remplies d’excel- 
lent PoiflTon, dont les Compagnies vont 
aulfi fe régaler, & prendre le plaifir de la 
Promenade, autour de cette belle Eau 
vive , fur une herbe prefféé & roulée com- 
me celle des Bowling- greens. 

Quoi- 
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Quoiqu’on aille chercher , dans ces 
deux endroits, le régal du Poiflon , on ne 
Jaifle pas d’en trouver prefque tous les 
matins fur le marché, foit de Mer, foit 
d’Eau douce. Les Gentilshommes & les 
Dames le vont fouvent choifir eux-mê- 
mes, aufli bien que la Viande, le Gibier 
& la Volaille. Mais, fur-tout, il eft fur- 
prenant d’y voir une grande quantité de 
très beaux fruits, qu’on y apporte de tou- 
tes parts aux environs. La Ville de Lon- 
dres n’eft pas mieux fournie à proportion, 
ni à un prix plus raifonnable. 

Ce lieu , fi fréquenté & rempli de bel- 
les Compagnies, par le concours de mon- 
de , qui va & vient journellement , durant 
tout l’Eté, devient un véritable Défert, 
dès que la belle Saifon eil paflée ; defor- 
te qu’on peut dire qu’il n’eft agréable que 
depuis le Mois de Mai jufqu’à la fin de 
Septembre. 

De Tunbridge-Wclls, le 20 
Juin 1713. 


LET- 
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LETTRE VI. 


Mon sie ur, 

V Ous pouvez bien croire , que ce ne 
fut pas fans beaucoup de peine que 
je gagnai fur moi de quitter un fi agréa- 
ble lieu, qu’étoit Tunbridge , où il n’eft 
pas poflible de demeurer longtems, fans 
entrer dans quelque engagement particu- 
lier, & où les bonnes manières de vivre, 
aufli bien que ma propre inclination, me 
retinrent, jufqu’à ce que ma Maitrefle 
s’en alla- la prémière, dans le deflein de 
nous revoir à Londres. .. * 

Je traverfai- tout ce qu’on appelle Croi t>- 
Bery-Hill , & pris fur ma route le lieu 
qui fert à la Sépulture, des Sackvills , 
Comtes de Dorfet , dont les Monumens 
font voir la grandeur, auflî bien que l’an- 
tiquité de cette noble Famille, Sa prin- 
cipale demeure, qu’on appelle Knoivles, 
n’eft qu’a quelques milles de Tunbridge , 
& c’eft une-Maifon très noble, aulfi bien 
que celle des Sidney 9 Comtes d zLeic es- 
ter , nommée Fenthurft . Ces deux Sei- 
gneurs 
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gneurs font un grand ornement au lieu 
des Eaux, où ils viennent fort fouvent. 

De defliis la hauteur de Crow-Bery-Hill , 
je vis tout . à plein ce qu’on appelle les 
Déferts de Sujfex , qui parodient comme 
une Mer calme ,* & par-ci par-là il y a 
des Maifons de Gentilshommes, ou des 
Eglifes , qui femblent être comme autant 
de Vaifîeaux, avêc des Dunes ou des Co- 
teaux de Bruyères , qui s’élèvent comme 
des Côtes de Mer à vingt milles de dis- 
tance de l’autre côté. ; 

* Ce Défert peut bien avoir cinquante 
milles de long, & vingt de large, & il 
reflemble exactement à la Lombardie en 
Italie, qui eft par tout plantée d’ Arbres, 
comme ceci l’eil; aufli par tout ce grand 
elpace de Païs. 

• Afin de «continuer momdefTein, com- 
me je l’avois projetté, j’allai droit à la pré- 
mière Ville maritime , qu’on nomme Has - 
tings , & qui eft une des Cinq-Ports qui 
envoie des Membres au Parlement, mais 
qui eft d’ailleurs une pauvre petite Pla- 
ce. Ce fut auprès de ce lieu que fe donr 
na la fameufe Bataille entre les Saxons 
&. les Normands , dans laquelle Harold . , 
le Roi Saxon , ayant été tué , la Couronne 
tomba à Guillaume le Conquérant . 

De 
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- De Hajlings,en allant tout le long de 
la Côte , j’arrivai à Pemfey , où il y a 
un vieux Château , bâti par Guillaume le 
Conquérant , mais que Henri IV donna 
dans la fuite à l’ancienne & noble Famil- 
le des Pelhams , qui en a été en pofleflion 
jufqu’à préfent. L’ancienne demeure de 
cette Famille, qui a un fort beau Parc., 
& celle de Mylord Ashburnham , font ù 
peu de milles de diftance l’une de l’autre. 
On y remarque la plus jolie petite Egli- 
fe, que j’aye vue en Angleterre, avec 
trois Autels , ce qui répond parfaitement 
à la grandeur & h la magnificence de 
ces Seigneurs. Le dernier commande à 
préfent la prémière Compagnie des Gar- 
des du Corps de Sa Majefté. 

Je couchai à un fort beau Village, appellé 
Eaft-born. Je mangeai à mon fouper quel- 
que petits Oifeaux, qu’on nomme fVhit* 
ears , & qui reflemblent à nos Ortolans. 
C’eft ici principalement le lieu où l’on 
prend ces Oifeaux. J’eus le plaifir , le 
lendemain matin , d’en aller prendre avec 
un Berger, & nous en apportâmes deux 
douzaines pour notre déjeuner. La ma- 
nière de les attraper eft tout-à-fait fingu- 
lière. On coupe un gazon de terre , d’en- 
viron un pied de long 7 & d’un demi- 
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pied d’épaifleur , & on tourne cette mot- 
te , pour couvrir un peu le trou dans 
lequel on met un laqs coulant de crin de 
cheval; & ces Oifeaux, quoique fins &. 
rufés , fe prennent eux-mêmes * en en- 
trant dans ces trous , pour s’y mettre à ? 
couvert. '; -J s . -t. 

Ce Village eft fttué Tous un Promon- 
toire très fameux , â caufé, des . Vaiflèaujêi 
qüi y échouent-. On, Tappelle Beachy - t 
Head* Il y à plufieurs Cavernes y comme , 
de grandes Voûtes.,, que, je lùppofe .y.: 
avoir été faites par la Mer. Je montai autî 
haut de ce Promontoire* & fur- ces Cô- 
teaux , .qu’,on appelle les Jeunes de Sujjex. 
J’arrivai à Lewes. r en .quatre heures de 
terris, fur le plus beau tapis de verdure 
du monde, fans voir. a peine tin Arbre. 

Lewes eft dans, (a .fituation ta plus bi- 
farre que J ’ayp. jamais vûe. il.confifte en , 
fix Paroifles, dans, lefquelies les MaifonsV 
des Gentilshommes,, le joignant ,les ; u* 
nés les autres, avec leurs Jardins» rou- ; 
jours en montant & defçendant , compo- , 
fent la Ville. Elle ènyoye des Membres 
au Parlement. Il y a une cliofe remar- » 
quable en entrant, dans l’une de leurs . 
Églifes , qui confirme l’antiquité .de la; 
Place : c’eft un ancien Monument d’ut»» 

,/ ‘ '* Pnncp 
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Prince Danois , dont l'Infcriptiôn co\^ 
menceainfi: • 

» 1 . 

■Cîauditur hic Miles Danmtm Régi a Proies, 
Magnus tiomen , &t\ 

* , • ,•*»• f * . » 

Je vous romps fouvent ïe tète des Dél- 
ies vues, que je vous préfente, mais jé 
fuis fur que vous me le pardonnerez quand 
je vous dirai , que du Moulin à veM au- 
près de Lewis il y en a- une auflî belle 
qui s’étend auffi loin ; que j’en aÿè ja- 
mais vu. Elle furpalTe de beaucoup celle 
àe Cleves , celle de Nimègue , celle du’ 
Château de Nurenberg , & même celle dô* 
St. Michel del Bofco en Italie. Vous 
voyez d’un côté la Mer, à trente milles* 
de diflance; & de l’autre' il y a uné vue 7 
fans interruption julqu’à Bafifted DtfoinP 
en; Surrey , près de Londres , qui efb de 
cinquante milles» • « <* 

Il y a une petite Rivière; qui pafTe ai ï- 
travers du milieu de la Ville, & qui fait- 
un Port de Mer à huit milles de dillânce. 
Sur cette Rivière' il y a piüfieurs Forgée 
ou Fonderies , où l’on fait dès Canons 3 
pour les VaifTeaux marchands , & plu- 
sieurs autres Ouvrages de cette nature , 
qui font fort utiles. Depuis cette Ville 1 
- - ; G a juÊ* 
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jufqu’à la Mer,, il y a pendant tout l’hi- 
ver , toute forte de Gibier, pour ceux 
qui aiment h tirer. Plufieurs Gentilshom- 
mes y entretiennent des meuttes de 
Chiens ; mais je vous avoue , que je 
n’aime point leur manière de cha(Ter,car 
il faut fuivre les Chiens du haut en bas 
, des Montagnes , au hazard de fe rompre ' . 

le cou, ou bien l’on perd le divertilfe- 
, ment de la Chafle. Les Chevaux defcen- 
dent naturellement dans des précipices , 
fans aucun accident, à moins que la peur 
oud’ignorance ne vous porte k les arrêter , • 

& alors vous courez rifque de perdre vo- 
tre vie & votre Cheval. 

Je ne puis pas recommander ce lieu , 
comme un des plus agréables que j’aye 
vus en Angleterre, mais confidérant qu’on 
y a tout à bon marché, n’étant point fous 
la direétion d’une Corporation comme la 
plupart des autres Villes, mais gouverné 
par des Gentilshommes , je le regarde 
comme le meilleur féjour que j’aye ren- 
contré , pour des Officiers à la demi-paye., 
qui ne peuvent pas s’aftreindre aux règles 
d’une Corporation de Campagne. 

Je continuai mon chemin tout le long 
des Dunes , depuis Lewes , & j’arrivai en 
fix heures de tems à Arundcl , ayant la 

vue 
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vue de la Mer à ma gauche , & la Comté 
h ma droite. C’eft un Pais de ChafTe , 
fterile & fec. Cette pauvre Ville envoyé 
aufli des Membres au Parlement, & a ce 
privilège particulier, que quiconque en 
eft Comte , eft aufli le prémier Comte 
d’Angleterre. Ce Titre a longtems ap- 
partenu aux Ducs de Norfolk , qui y ont 
un vieux Château , mais fort en defordre & 
négligé , quoique dans une belle fituation. 

Shoreham , qui eft une autre pauvre 
miférable 'Ville , laquelle envoyé des 
Membres au Parlement, fe trouva aufli 
fur ma route: mais je fis diligence, pour 
gagner Cbichejler , qui eft une fort jolie pe- 
tite Ville en forme de Croix, toute en- 
tourée de Murailles , avec une porte à 
l’entrée de chacune des quatre rues, qui 
font plus proches les unes des autres , 
que celles de la plupart des Villes de 
Campagne que j’ai vues. Vous avez de- 
là la vue de la Mer tout à plein , mais 
il n’y a point de Port pour les Vaif- 
feaux. La Cathédrale eft fort peu de cho- 
fe , fi votis en exceptez le Clocher de 
pierre. . Il y a aufli les Portraits de tous 
les Evêques qui ont occupé ce Siège, & 
qui remploient un coin de l’Eglife. La 
Ville contient fix Paroifles , & la fituation 
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en eft aufll bonne qu’on la puifle fou- 
)iaiter. 

Il y a près de cette Ville des relies de 
quelques vieux Camps des Romains; l’un 
jd’une forme circulaire lur St. RooJis-Hill > 
& un autre en quarré long à Gone’s-Hill. 
Pn y voit auffi celui de yefpafjen , lorf- 
qu’il débarqua , appelle le Brill. Il .eft 
encore tout entier , d’une figure ovale ; 
environné d’un large rampart , & entout 
ré d’un fofîe plein d’eau,. 

A un petit mille delà pn trouve la Mai* 
fon du Duc de Richmond encore vivant, 
Fils du Roi Charles II & de la DucheflTe de 
Pprtsmouth. Elle eft très avantageufement 
fiuiée , & a la vue fur la Ville , & fur tout 
Je Pais voifin vers la Mer, Ce Seigneur 
gft fort généreux & d’un très bon natu- 
rel; aufll eft-iï fort aimé de tout fon voi* 
finage. Mais la Maifon du Comte de 
Scarborough , qui eft ^ quelques ‘milles 
delà, eft un véritable bijou. La grande 
Allée , qu’on a taillée au travers du 
Épis , les Jardins , les Écuries , & .tout 
Je refte, eff trps bien difpofé. Ce Comte 
a été Lieutenanf-Géuéral, &. Capitaine 
<le la prémière Compagnie des Gardes 
du Corps fous le Roi Guillaume , & l’un 
'$e fe§ Premiers . a Gentilshommes de là 

Çhpi- 
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rChaftibre. Il eft grand' Défenfeur de la 
Conflit lui on de fon Pais, Frère aîné de 
ce Général Lumley^q ue tout le monde a 
qonnu "en Flandres , & père de Mylord 
Lumfa y , qui faifoit alors l’ornement de 
l’Arm/ei * - > * “ • ■ : ‘ 

f 

- De Cbichefter je vins, -en quatre heu- 
res , à Petviorth , l’ancienne demeure des 
Pîercys , Comtes de Northumberland ; mais 
qui appartient à préfent au Duc de So~ 
merfet , qui a épôufé l’Héritière de, cette 
Maifon. Ce Palais répond / en toutes 
manières,^ la grandeur de -fon’Maître, 
dont la Famille a 'toujours fait "une des 
plus belles ftguresà la Cour d’Angleter- 
re, depuis le Règne de Henri^Wl, fous 
lequel il fut fait Pair. Ce Duc à été fort 
conflderé dans la Chambre des Pair? , du- 
rant les trots derniers Règnes. Il a été 
Préfident du Confeil fous le RoiGmllau - 
me , & Grand-Ecuier fous la Reine te- 

f nante ; & c’efl un véritable Père de fa 
atrie. Il a fait détruire le-vieux Bâtiment, 
à l’exception de la Chapelle , qu’il a vou- 
lu conferver , parce qu’on avoit peint 
dans les Vitres toutes les Alliances, par 
Mariage, de la Noble Famille de Pîercys, 
Cette nouvelle Maifon confifte en upe 
grande faee de pierres dç taille, avec 
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des Statues fur le haut. Sur la gauche:, 
en entrant, eft l’Orangerie , où l’on a ra- 
maflTé tout ce qu’il y avoit de rare & de 
curieux en Arbres verds, des plus grands 
& des plus beaux que j’aye jamais vu, & 
qu’on tient & cultive dans des Cailles. 
Le grand Efcalier eft magnifique ; & 
l’appartement où l’Empereur .d’aujour- 
dhui logea, lorfqu’il vint de Portsmouth , 
pour rendre vifite à la Reine à Windfor , 
en allant en Portugal, eft quelque choie 
tde Royal , & qui égale celui d’aucun 
Prince en Europe. Le lieu où font les 
Bains, & toutes les Offices qui font en- 
bas, font fort propres & fort nettes. Il y 
a une Voûte, longue de près de quatre 
v cens pieds. ... 

Sur la gauche de l’Allée , qui con- 
duit à la Maifon, il y a une belle Ter- 
rafle , qui eft joignant l’Orangerie , & 
qui a un vieux Bocage d’Ârbres à l'autre 
bout. On a delà, tout à découvert, la. 
vue de tout le Pais d’alentour. C’eft 
dommage, que le nouveau bâtiment n’aic 
pas été placé en cet endroit-là; mais je 
îuppofe que la commodité de la Chapelle, 
& des Voûtes a été la grande raifon,pour 
laquelle .le Duc a fait bâtir la nouvelle 
Maifon fur les fondemens de la vieille. 

Sur 
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Sur la droite, en entrant dans le Pa- 
lais, il y a un grand Verger planté d’Ar- 
bres, avec un Jardin potager; & environ 
un demi-mille vis-à-vis , il y avoit des 
Ecuries très magnifiques, avec un beau 
Manège couvert , bâti de pierres de tail- 
le , aufli grand qu’un Cloître , mais le 
Duc l’a fait démolir, pour élargir l’entrée 
du Palais. 

Il y a très peu de Sujets ailleurs, qui 
ayent un tel Palais. Ceux .de Prague , en 
Bohême, font ceux qui en approchent le 
plus , & ils furpafîent tous ceux de l’Em- 
pereur leur Maître. Mais , ce qu’il y a 
de particulier ici , c’eft que tous les Palais ' 
du Duc de Somerfet font meublés , & 
il va de l’un à l’autre , fans y rien faire - 
tranfporter d’un autre lieu. Il y a encore 
plufieurs belles Maifons de Gentilshom- 
mes, dans le Village, qui font fi grandes 
qu’il n’y a point d’Etranger qui n’y puifle 
trouver un bel Appartement, pour lui & 
fa fuite. Le Païs d’alentour étant gras & 
fertile , fait que les chemins font très 
mauvais en hiver, quoique les Dunes qui 
n’en font qu’à deux milles, foient fermes 
& folides tout le long de l’année. Il faut 
même que le Duc ait la mortification de 
marcher dans la boue , quand il veut for- 
\ G 5 tir 
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tir de chez lui pour aller à la ChaflTe. 

SuJJex donne le Titre de Comte à un 
Seigneur du nom de Leonard , qui n’a ni 
biens, ni aucun intérêt dans la Province, 
il ell parvenu à cette Dignité ,pour avoir 
époufé une Fille Naturelle du Roi Char* 
les II, comme je vous l’ai déjà fait obfer- 
ver au lu jet de Mylord Pajton , fils dé 
Mylord Tarmouth. Les Ducs de Somerfet 
& dé Richmond > les Comtes de Dorfet 
& Scarborough les Lords Grey , Ashbuni 
bam & de Pelham , avec le Vicomte de 
Montague , qui eft un Catholique Romain 
du nom de la Famille des Brown ? , font 
les plus eonfidérables de ce Pais' , qui 
envoie vingt-deux Membres de Parlement, 
favoir deux pour la Comté , & deux de 
chacune des Villes de Ha/lings , de Rye , 
de Seaford , d'Arundel , de Shoreham , de 
Cbichejler , de Lewes , de Horshqm , de 
Staining , & de Bramber. 

Je m’en vai préfentement. me préparer 
pour aller à Epfom , avant que la belle 
Saifon fe palTe. Je vous ferai favoir enfui- 
te ce qui me reliera à voir dans Sarrey ^ 
& après cela vous me permettrez de pren- 
dre un peu de repos pendant cet hiver. 

* . . - ' ' • . i 

Petwprth ,, U 2 de Septembre *7*3* 

LE T* 
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LETTRE VIL 

Monsieur, 

D E Pet mort h je paffai par la pauvre 
petite vilLe de Staining, qui ne laide 
pas d’envoyer des Membres au Parlement^ 
depuis par une autre encore plus milérable, 
nommée Bramber , qui envoie audi des 
Membres au Parlement, quoiqu’elle con- 
tienne à peine une Mailbn capable d’en fai* 
re une Ecurie. Je fuis furpris , qu’un Peuple 
audi fage que .font les Ânglois, continue 
de fouffrir, que ces deux pauvres petites 
Places, au travers defquelles j’ai paffe , 
envoient chacune deux Membres au Par-r 
lement * pendant que leurs Comtés, où 
il y a tant de milliers de gens pour don* 
ner leurs Voix, n!eri' envoient non plu^ 
que deux. Vous tomberez d’accord aveq 
moi, que cette inégalité >eft une grande 
amorce à la corruption , & qu ? une Cour, 
en gagnant ces petites Villes par argent, 
aura toujours la fupériorité des Voix dans 
la Chambre- des Communes, Mais peutr 
\ • être 
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être que cette obfervation eft trop hardie 
pour un Etranger. 

Je paflai eniuite par Croyden , qui eft 
une Place fort peuplée, ou il y a un 
vieux Palais, qui appartient à l’Arche- 
vêque de Cantorbery ; & delà par un 
Village, nommé Micham, rempli de pe- 
tites Maifons pour les habitans de Lon- 
dres , & qui paiïeroient fur le Branto près 
de Venife pour des Palais. Enfuite j’ar- 
rivai ici. 

Epfom eft un grand & long Village , 
qui , depuis l’Eglife jufqu’à la Maifon de 
Mylord Guilford , peut faire deux bons 
milles en un demi-cercle. Toutes les 
JVIaifons ont des Jardins , & des rangées 
d’ Arbres devant leurs portes ;& la Plaine, 
qui eft dans le milieu , peut avoir un de- 
mi-mille de diamètre. Cette Place , étant 
plus proche de Londres que Tunbridge , 
eft aufli plus fréquentée par les habitans 
de Londres , à caufe de fes Eaux Minéra- 
les purgatives. Ce qu’il y a d’extrêmement 
commode, c’eft que vous y avez un Mar- 
ché ambulant de toute forte de Viande , 
Poiffons , Fruits & autres chofes nécefiai- 
res , qu’on apporte à votre porte , fur des 
Chevaux, tous les matins. 

Il y a dans le milieu de ce Village deux 
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Bowîing-greens , ou Jeux de Boules , avec 
des Boutiques à jouer pour les Dames , & 
de la Mufique comme à Tunbridge. Mais 
la Compagnie ne s’y aflemble pas tous 
les jours comme à Tunbridge. Les Dames 
s’y font voir feulement les Samedis , que 
leurs Maris viennent de Londres ;& après 
qu’ils s’en font retournés le Lundi , elles 
fe tiennent dans leur Maifon tout le refte 
de la Semaine ;favoir fi c’eft pour ne pas 
exciter la jaloufie de leurs Maris , c’eft ce 
que je ne puis pas dire; néanmoins elles 
reçoivent des vifites dans leurs maifons , 
ce qui n’eft pas permis à Tunbridge ; & il 
eft très facile à tout homme , qui a quel- 
que Dame en vue , de prendre fon loge- 
ment dans la même Maifon où elle eft , 

& d’avoir toute la commodité qu’il peut 
defirer; car les Maris font abfens & oc- 
cupés à leurs affaires cinq jours entiers 
des fept de la Semaine. Tout le monde . 
vit ici fans être obfervé; car chacun a allez , 
de fes propres affaires , pour ne pas pen- 
fer à celles des autres. 

Cette Place fourmille de fins Joueurs-, 
ou de Sharpers , comme on les appelle , 
aufli bien que Tunbridge ; & on rifque 
beaucoup de hazarder de jouer au-delà de 
ce qu’il faut , pour amufer & divertir les 

Dames > 
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Dames , qui les Lundis, après le départ 
de leurs Maris, remuent les coudes 
les cornets de bonne grâce. . ■ 

Une autre grande commodité qu’il y ai 
ici,c’eft qu’on y peut vivre autant retiré» 
qu’on le fouhaite ,& avoir toujours bonne 
Compagnie, quand on veut ; car cé n’elL 
point la coutume du lieu de fe vifiter en- 
tre hommes, à moins qu’on ne le fou- 
haite ,* & vous y pouvez vivre un Eté 
tout entier, avant que votre plus intime > 
ami vous demande où vous logez.- 

11 part deux fois le jour des CarôfTes: 
de louage,- & vous pouvez en loüer k 
lix Chevaux, à*quatre ou à deux, pour 
aller où bon vous femble-; ou bien: des 
Chevaux de Telle , autant qu’il vous plaît* 
Le marin les Gentilshommes fe pro- 
mènent dans leurs Robes de chambre au- 
tour de la Fontaine ,, .comme on fait kv 
Tmbridge ; ou bien on ,joue ! à la Boule* 
L’après-dîner on monte à cheval , pour* 
s’aller promener fur les Dunes qui forte - 
fort belles ; ou Ton prend un Caroflè* 
pour aller au Cours, ou au Cercle, com- 
me on l’appelle ici, où toutes- les meil- 
leures Compagnies duvoifinage viennent- 
dans le beau tems. Le foir on joue aux » 
Cartes , ou l’on rafle dans une,, belle 
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longue Sale; ou bien ofl vâ boire bou- 
teille avec fès amis pour pafïèr la fbîrée. 

Le Dimanche, après midi, la Compa- 
gnie fe rend à une petite Place & fix mil- 
les delà , qu’on appelle Box-Hill , où il 
n’y a point de Maifons, mais des Arbres 
coupés. & taillés dans un Bois rempli de 
Buis fur le haut d’une Montagne, où Von- 
vend toutes fortes de rafraichifFemens. Il 
elt là fort àifé aux Gentilshommes & aux 
Dames, qui ont quelque deffein, de 1e 
dérober de leur Compagnie , en entrant 
dans de jolis labirinthés pour fe divertir 
fans être vusi 

. Il y ai fur cette hauteur une vue délicieu- - 
fe fur un très beau Pals, qui s’étend jaf- 
ques aux Dunes de Sujfex , & jufques aux- . 
Coteaux- de Kent. Gn dit que ce lieu fuc 
d’abord planté de Buis par Thomas Com- * 
te d’ Arundel „ ce fameux Antiquaire, qui- 
a longtems vécu à' Badfca en Italie ,&quit 
avoit eu deflein de faire un établifiTement ; 
a \Madagafcar. On croit qu’il' avoit eu : 
deffein de bâtir ici une Maifon , mais : 
qu’il l’a fit bâtir enfuiteà'-^/Zwry* qui* 
n’.en eft pas loin. Cette Maifon répond, 
à tous égards , à la vafte* conuoiflance & 
habileté de ce grand Archiceéte. Elle 
appartient . à-préfent à Mylord Germfey. * : 
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. Si vous avez envie de (avoir plus parti- 
culièrement ce que c’eft quÊpfom , & 
dans un ftile plus fleuri que je; ne vous 
le faurois dire moi-même, vous le trou- 
verez dans la Lettre fuivante , qui eft af- 
fez divertiflante , & écrite par un Gentil- 
homme à fa Maîtrefle , qui lui en deman- 
doit la defcription. 

Madame, 

„ Epfom eft un Village dans la Comté 
„ de Surrey , qui eft fort fréquenté pour 
„ la pureté de fon air, & pour l’excel--. 
„ lence de fes Eaux Minérales. Il n’eft 
„ éloigné que de quatorze milles d’Ita- 
„ lie du Pont de Londres , & de douze 
„ de Fox-Hall. Il eft agréablement fitué 
,, dans un fond chaud & uni, entre les 
„ plus belles Dunes du monde , d’un cô- 
„ té, (prenant fon nom du Village de 
„ Banfted , qui eft placé fur le haut), & 
„ des Coteaux argilleux de l’autre, qui 
„ font en différens endroits couverts de 
,, Bois& de Bocages de Chênes, de Frê- 
„ nés , d’Ormeaux & de Hêtres , mêlés 
„ de Peupliers, d’ifs, & de Bouleaux. 

„ Je ne veux pas faire mention d’une 
,, infinité de Nêifetiers, d’Epines blan- 

„ ches , 
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„ ches, de Buis, d’Erables, & d’autres 
petits Arbres nains, qui croiflent fur le 
,, lieu,& qui font une agréable diverfité 
,, dans ce Pais. Les Dunes étant couver- 
„ tes d’une herbe verte, plus belle que 
,, les Tapis de Perfe , & parfumées de 
„ l’odeur du Thym fauvage & du Genè- 
„ vre, s’étendent en long, trente milles, 
„ quoique fous différens noms , depuis 
„ Croyden jufqu’à Farnham. Elles font 
,, propres pour le pâturage des Brebis, 
,, pour fe promener à cheval & faire des 
„ courfes , pour courir le Lievre & pour 
,, tirer, y ayant variété de toute autre 
,, forte de chofes, tant pour l’exercice 
,, du corps, que pour la récréation de 
,, l’efprit. On y voit une chaîne non in- 
„ terrompue de Villages , qui fe fuivenc 
„ à un mille l’un de l’autre. Il n’y a rien 
„ de comparable par-tout ailleurs. La 
„ forme de ce Village d'Epfom , comme 
„ on le voit de delTus ces Dunes , eft 
„ exaélement un demi-cercle, commen- 
„ çant par une Eglife , & finilfant par 
,, un Palais: ou bien, pourvu que cette 
„ expreflîon ne vous offenfe pas , Mada- 
„ me, il a un Palais à fa tête, & une 
„ Eglife à fa queue ; le beau Bois de Mr. 
„ fVhiJlkr faifant comme un beau nœud . 

H „ de 
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V 

de verdure au milieu. . . *. .. 

, „ Epfom ne manque jamais d’avoir le 
„ Soleil levant, ou le Soleil couchant, 
„ & il a plus d’un bon mille de long. Le 
„ terrain, qui eft renfermé dans la cour- 
„ bure de l’Arç,ou de la Demi-lune, eft 
„ une belle & fpacieufe Plaine, remplie 
3 , de Bleds, & qui s’ouvre furies Dunes. 

„ On peut aller, en fortant de cha^ 
„ que Maifon , à ces . Montagnes , qui 
,, font vertes- toute l’année , en montant 
„ infenfiblement,fans trouver feulement 
3, une baye, qui vous offufque la vue , 
,, ou empêche Je pacage. La pantcen 

eft fi douce & fi ailée , que l’on fe 
„ trouve imperceptiblement en 'haut, 
„ fans s’être apperçu qu’on ait monté. 
„ De la circonférence de ce demi-cer- 
„ cle,' il fort deux ou .trois agréables 
,, rues ,. qui font les extrémités des Grands- 
„ chemins , qui condùifentà la Ville , en 
y, defçendant, des? Coteaux voifins. r On 
,, préfère ces endroits-là aux principales 
à, rues, fur-tout ceux qui aiment lefilen^ 
„ ce & la retraite, & ils font connus par 
„ les noms de Clay*Hill ,\ de New-Inn - 
*, Larîe , &,de- WooàtotrGreen ; & c’eft 
„ dans cette;, dernière: place ;que votre 
,, très hunible Serviteur a fon Hermita- 

ge* 
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„ ge. Il y a d’autres allées & petites rues 
„ de moindre conféquence. Parmi tout 
„ cela je ne -compte point l’avenue, qui 
„ mène en montant à Dur dans, le Palais 
„ dont je viens de faire mention, ni mê- 
„ me Hudfori s-Lane , donc je me reflbu- 
„ viens pour l’amour dCEpfom-court , cette 
à, ancienne Maifon . Saxone , qu’il y a 
longtems qui eft convertie en Ferme , 
„ & qui eft la mère & l’origine de notre 
„ fujec. 

: ,, Toutes; les Maifons de ce lieu font 
„ tellement féparées les unes des autres 
par- des Champs , par des Prés , par 
des rangées de Hayes : , par des Plan- 
0 , tarions , par des Vergers , & autres 
„ chofes femblables , qu’il femble que 
„ ce foie autant de petits Villages dif- 
,, tinéls, & qui fe viennent joindre à une 
Ville confidérable dans* la grande rue, 
„ au milieu- de laquelle eft l’Abreuvoir. 
„ Plufieurs perfonnes % qui - ont choift 
„ cette agréable place pour leur féjour 
„ ordinaire , font diftinguées du refte par 
„ leurs Habitations, comme ils le font 
„ auffi par leur naiffance ou leur fortu- 
,, ne ; mais les Màifons de chaque par- 
„ ticuiier de la Ville , font par-tout fort 
propres •& 'nettes ,1a plupart bâties à la 
• Ha „ mo- 
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moderne, & extrêmement commodes, 
étant préparées à defîein d’y loger 
des Etrangers ; & c’efl: pourquoi les 
Propriétaires les ornent & les embel- 
liiTent le plus qu’ils peuvent, & y em- 
ployent toute leur adreiïe. 

,, La face de leurs Maifons efl ornée 
tout au travers de rangées d’Ormeaux 
ou de Tilleuls , qui font en plufieurs 
endroits adroitement taillés en Porti- 
ques ou Arcades verdoyantes, coupés 
de diverfes figures , & allez clos & 
ferrés pour défendre ceux qui s’y met- 
tent à couvert contre les injures du 
Soleil & de la pluie. On y prend quel- 
quefois fon déjeuner & fon fouper , 
comme en d’autres tems on y boit agré- 
ablement fa bouteille, & fume fa pipe; 
car ces Daîs végétablesfourniflentdans 
la force de la chaleur du jour un ra- 
fraichiflement agréable , par de petits 
vents frais qu’ils reçoivent du bon air 
qui vient des Dunes. Le plus beau de 
tous eft celui qui couvre la Terrafle 
pavée, dans le centre de la Ville, & 
qui s’étend prefque tout du long , de- 
vant la principale Taverne & la Maifoti 
de CaflTé. Par la converfation qu’on a 
avec ceux qui s’y promènent , on fe 

„ figu- 
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„ figureroit r pendant un tems qu’on eft 
„ fur le Change Royal de Londres ; un 
„ moment après à la Cour de St. James ; 
„ dans un autre moment, dans la Com- 
„ pagnie des Indes Orientales , ou dans 
„ la.Plantation des Indes Occidentales ; 
„ un autre moment, dans l’Armée de Flan- 
„ dres, ou fur le bord de la Flotte dans 
„ l’Océan ;& il n’y a point de profeifion, 
„ ni de négoce, dont vous ne trouviez 
,, ici des gens , ou pour vous inftruire , 
,, ou pour vous divertir. Le derrière des 
„ maifons eft accompagné de jardins qui, 
„ quoique petits , ne laiflent pas d’être 
„ agréables , & font généralement ac- 
„ compagnés de jolies promenades, & 
„ fournis de bonnes Salades & d’ Arbres 
„ fruitiers , & la plupart font ouverts & 
9 , libres pour les Locataires. Ceux qui 
„ négligent leurs Jardins fe trouvent 
„ trompés , en, ce que leurs Chambres 
„ demeurent à louer. 

„ Ainfi , quand vous êtes fur le haut 
„ des Dunes , c’eft une des plus aimables 
„ vues qu’on fe ptiilïe imaginer. On voit 
„ dans le Vallon d’embas un fi agréable 
„ mélange d’Arbres&de Maifons, qu’un 
„ Etranger a peine à diftinguer comme 
„ il a déjà été obfervé dénia chère Ville 
. ' • H 3 „ de 
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9, de Leide en Hollande ) , fi c’eft une 
& Ville dans un Bois, ou un Bois dans 
,, une Ville. Il manque une feule chofe 
„ ici, & heureufe eft la Situation qui ne 
5, manque de rien de plus ; c’eft que 
3, dans ce lieu (nonobftant les Eaux mé- 
93 décinales & douces pour l’ufage do? 

9, meflique) , on n’y entend point le mur - * 
• 33 mure , ni le bruit impétueux des Cas- 
93 cades. Il n’y a «point de cet agréa- 
33 ble murmure des Eaux dans nos Boca- 
„ ges ,pour tempérer les perçantes notes 
„ des chants harmonieux des Oifeaux, 

3, dont les Concerts continuels furpaflènt 
33 ceux d’un Bononcini & d’un Cerelli. Les 
,, Bois n’y font pas fréquentés par des 
„ malheureux, afin qu’ils puiflent écouter 
99 les bruits fourds de quelque joli ruif? 

„ feau , 'pour tromper & adoucir leurs 
9, foins : les Vallées ne font pas partagées 
9, par des Vagues circulantes , & des 
3, tournemens divertiiïans de Rivières 
„ rapides. Il n’y a point non plus de ces 
3, Méandres coulans , de ces Sources 
9, fraîches & bouillonnantes ou de ces 
belles Eaux dormantes pour rafraîchir 
les- .Prairies fleuries, je vous laifle -à 
^ deviner, fi, dans ces périodes & ex* 

„ preifions , j’abdefTeimde vous faire voir 

5 ? il 
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fi je fuis bien verfé .dans le Stile dçs 
„ Romans, ou plutôt pour vous montrer 
,, les différentes images, fous lefquelles 
l’Eau divertit & plait dans un Pais. ff 
,, Ewel , qui elt une ancienne petite 
„ Ville à un petit mille d’ici ,aune belle 
„ & grande Source, qui forme un RuiP 
„ feau avec une Eau criftallirie y lequel 
n feroit capable, s’il étoit ici, d’y fournir 
„ mille agréables ornemens 6c coramo- 
„ dités. Je fuis perluadè, par de bonnes 
,, railons phyfiques v & naturelles, que fi 
„ l’on ouvroit la terre, & qu’on fît un 
„ Fofie de quatre ou cinq pieds de pro- 
„ fondeuf, durant l’cfpaee d’un quart de 
mille feulement , le lefag d’un petit 
v Ruifleau qui efl au-deflus des Prés 
d’E pfom-court , avec de certaines Sourr 
p, ces qui tombent & préfent dans la Rue 
„ dePEglife, cela produiroit auffitôt uti 
,, cours d’eau, qui dans trois quarts dç 
j, mille plqs loin tomberoit f’un dans 
,,1’autre, & lui- donneroit le nom plus 
noble de Rivière $Ëpfom, Mais ce dér 
„ faut préfent, dont je prévois un pro-r 
p, chain remède , efl: amplement , réparé 
par toute autre chofe. • , î 

.. „ Mais il ne faut pas oublier ces, deux 
Bowling-greens ou Jeux de Boules 9 qui 
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» font rivaux l’un de l’autre , fur lefquels 
» toutes les Compagnies, tour à tour, a- 
m près s’être diverties le matin , chacun. 

fuivant Ton humeur & fa manière, vien- 
« nent paroître furie foir, principalement 
». les Lundis; la Mufique jouant prefque 
« tout le. jour, & quelquefois la Danfe 
*» couronnant les divertilfemens de la 
« foirée. 

„ Les Dames, pour faire voir leur in- 
» clination naturelle à la variété , font 
conftamment à courir d’une dès Pro- 
« menades de verdure à l’autre , & les 
* Hommes ne font pas plus furs de les 
»» fuivre , qu’ils font ravis de trouver 
» l’occafion d’excufer le penchant naturel 
*» qu’ils ont au change. On voit ici les 
r> Beautés Angloifes, briller comme ai> 
v tant d’Aftres animés , & paroître daas 
« leur plus beau luftr'e ; non pas la moi- 
9» tié tant parleurs précieux Joyaux & par 
« leurs nobles & riches habillemens ; 

» que par un feu & une vivacité qui fort 
r> de leurs yeux , & qui charme. Il n’y a 
» point de Vieillard qui ne fouhaitât de 
*» rajeunir à un tel afpeét , auquel tous 
» les jeunes hommes fe trouvent captivés 
» à la fois , & divifés au milieu d’un millier 
*» de charmes. On ne vit jamais, dans Fan- 

. „ cien , 
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cien tems , un plus beau Cercle à Bayes 
», ou à Sûmes ; ni dans celui-ci on ne voie 
9 > rien de tel à Carlesback ou à Aix la- 
», Chapelle , que font les Dames qui fe font 
w admirer fur la promenade verte d’en- 
», haut , & dans la longue Sale , à un 
„ jour public. Si les Bains d’Allemagne 
„ noi!$ furpafTent en nombre de Princef* 
», fes , nous les obfcurciiïbns aufli par nos 
„ Nimphes & nos Déefles, à qui leurs 
„ Princes feroient fort glorieux de payer 
„ leur adoration. Mais , pour ne rien difc 
», fimule^c’eft que la Nature bienfaifante 
„ & libérale nous a pareillement pourvus 
„ de vifages & de tailles toutes différen- 
„ tes des autres; je puis ajouter encore, 
„ d’une autre bonne grâce, d’agrément à 
„ parler, & d’une certaine contenance & 
„ difpofition , ( pour ne point parler de 
„ l’âge), propre à éteindre de cruelles 
„ flammes , ou h rabattre les defirs déré- 
„ glés , que la jeunefle , la beauté , l’ac- 
», compliflement peuvent avoir allumées 
», fans y,penfer: ainfi l’on a grandement 
„ befoin d’un Antidote à l’Amour, où le 
9, mal eft fi dangereux & fi fatal. 

„ Dans les Boutiques , où l’on rafle , il 
„ s’eft plus perdu de cœurs que de gui- 
», nées , quoiqu’il n’y ait point de lieu où 

H 5 „ Cupi- 
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„ Cupidon Toit fi libéral qu’en Angleterre. 
» Le plus grand ordre qu’on puifie at- 
tendre en de pareils cas ( quoique ce 
« ne foit qu’une cohue & une confufion 
i « pour moi), c’elî celui qui fe dent aux 
» tables où l’on joue à quelque jeu que 
*» ce foit , où il y a beaucoup de plaifir 
w pour un homme qui fe tient à Fécart , 
d’obferver lés différentes humeurs & 
», pallions des deux Sexes , qui fe décour 
;> vrent & fe font connoître avec, moins 
« d’artifice & de referve au jeu , qu’en 
„ aucune autre occafion. Vous y verrez 
** un jeune Compagnon de vingt-cinq 
* ans, plein de feu, aflis vis-à-vis d’une 
« belle. Fille de dix-huit; mais qui fera fi 
w attaché à gagner , & à fes Dés , qu’il 
», ne lui adreffera jamais une parole , ni 
« ne jettera un regard fur elle : tandis 
qu’un peu au-deflous d’eux., il vous 
9» prendra une envie de rire v de voir un 
s* vieux vilain , qui aime autant fon argent 
*> qu’aucun qui foit dans la Ville , . & 
» cependant le perdant aufli vite qu’il le 
„ joue, en ayant toujours les yeux hors 
» de defïus fes Cartes , & les tenant fixés 
», fur une jeune. fille de treize ans r qui ne 
j* fe foucie non :plus ; d’aucun homme, 

*» qu’il ne fait : lui-même . de Fem? 
t iU ‘ 35 me. 
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„ me , qui eft chez lui. 

„ 'Ceux qui font rudes , de mauvaife 
„ humeur , -grondeurs, affeétés , de 
„ grand bruit, chagrins, avares, que- 
„ relleux , trompeurs , glorieux f prodi- 
„ gués , impatiens & impertinens, fer- 
„ vent vifiblement de lullre à ceux qui 
9 , font bien-nés, prudens , modeftes & 
9f de bonne humeur; & cela paroît aux 
„ yeux des Speélateurs defintérelfés. 

„ Nos Doéieurs Médecins , au-lieu de 
„ prefcrire l’ufage des Eaux pour les Va- 
„ peurs & maux de Rate, ordonnent à 
\ „ leurs malades d’être «conftans & aflidus 
„ aux Aflemblées publiques ; fachant 
„ très bien , que s’ils ne font pas eux-mê- 
,, mes du nombre, ils trouveront abon- 
„ damment occafion de rire fur ces cher- 
j, cheurs de fortune en Amour, fur ces 
caduques Vieillards , qui font encore 
„ les beaux, fur ces Coquettes mariées, 
,, fur ces Prudes intrigantes , fur ces 
*, Filles-de-Chambre richement vêtues, 
,, & fur ces Laquais qui fe mêlent de 
„ faire des complimens. Mais , comme 
v je fai très .bien ,* Madame , que vous 
haïflez autant les inftnuations ipali- 
gnes, que vous approuvez une inftruc- 
„ tion qui fait entendre les chofes à demi- 
2 „ mot, 
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„ mot, je m’abftiendrai de tout caraétère 
ÿ, particulier épargnant même les per- 
„ Tonnes, qui n’épargnent qui que ce 
„ foit qu’eujC-mêjnes. 

,, Parle récit que je vous fais, il pa- 
,, yoît bien clairement que nous ne fom- 
„ mes pas ici dans le Ciel, quoique nous 
„ puiflions juftement dire que nous fom-: 
„ mes dans un Paradis, qui eft une plar 
„ ce habitée dès le commencement par 
,, des innocens & des criminels , par des 
„ foux & des trompeurs. 

„ Vous êtes affez judicieufe,M7^w^ , 
„ pour favoir naturellement conclurre, 
„ qu’un tl concours de gens de toutes 
,, fortes de rangs & de conditions , a 
„ bien befoin de remplir les boutiques 
„ de toutes fortes de denrées utiles & 
,, fubftantielles , aufli bien que de Bi- 
„ joux & d’autres curiofités. Les Taver- 
„ nés, les Hôtelleries, & les Maifons de 
„ Caffé répondent au concours du lieu; 
99 il faut que je rende la juftice à nos 
,, Maifons de Caffé , d’affurer qu’ils font 
,, remplis d’aufli bonnes Compagnies & 
„ de gens aufli fociables,/ que par-tout 
„ fleurs, & que même il y en a peu qui 
„ les égalent, ni aucun qui les furpafTe; 
„ quoique je fouhaice que tous les autres 
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£ les puiflent imiter. - -Un Tory ne re- 
,, garde pas fixement un Wig quand il y 
„ entre , ni ün W\g ne jette point un mau- 
„ vais regard quand il voit un Tory , & il 
,, ne parle point à l’oreille , crainte de l’of 1 
,, fenfer. On laifle îl Londres ces fortes de 
„ diftinétions avec fes habits d’hiver, & 
„ on fe revêt d’habillemens plus aifés & 
„ plus gais à la compagne. La Reli- 
„ gion , dont le deflein eft de calmer les 
,, efprits , n’y trouble point le tempéra- 
„ ment des Hommes par des dilputes ir- 
„ réligieufes, &' notre modération ne le 
„ laiiïe point emporter par de rudes in- 
„ veétives contre les perfonnes que nous 
,, ne connoifions pas; non plus que no- 
„ tre charité ne confilte pas à donner 
„ des caractères odieux à ceux dont la 
„ volonté ne peut pas fuivre nos opi- 
„ nions & nos fentimens. Mais fi quel- 
,, quefois il nous faut venir à des extré- 
„ mités, nous préférons toujours un bon 
,, naturel paifible & hypocrite à un zèle 
„ turbulent & implacable , de quelque 
„ nature qu’il foit. En un mot , nous ne 
„ fommes pas fi entêtés de certaines no- 
„ tions particulières, que nous les cro- 
,, yions plus importantes que la paix de 
„ la Société. 

Ec 
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- Et environ fix pages plus bas il contf** 
nue de cette manière. 

„ Vous croiriez que vous ôtes en quel* 

„ que Camp enchanté , en voyant la mar- 
„ che des Païfans , qui vont d’une mai- 
„ Ton à l’autre avec de très beaux Fruits, 

,, des Herbes , des Racines, & des Fleurs ; 

,, avec toute fojte de Volaille & de 
,, Gibier ; avec d’excellent PoifTon & de 
„ la Venaifon , & avec toute forte de 
,, viande de Boucherie, parmi laquelle 
„ le Mouton des Dunes de Banfted eft 
,, ce qu’il y a de plus délicieux. . 

- „ Ainfi, de voir ces Filles de la cam- 
,, pagne , avec un teint frais & fans ar- 
tifice', accompagnées ou de leurs A- 
,, mans , ou de quelques-uns de leurs 
„ parens , faifant leurs marchés avec nos 
„ Courtifanes & Dames de la Ville , qui 
„ comme des Reines de Théâtre , éta- 
„ lent tous leurs ajuftemens fur un banc 
„ devant leurs portes (où elles font à 
„ tous momenspour critiquer quelqu’un, 

„ ou pour l’être elles-mêmes ) , & pour 
„ obferver , comment les plus belles de 
„ chaque rang admirent également, por- 
„ tent envie , & caufent l’une de l’autre ; 
f, je vous avoue que c’cft un des plus 
„ grands amufemens du lieu. 

• A 
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„ A l’égard des Dames, qui n’ont rien 
à faire, ou qui font un peu fuperbes 
& veulent fe diftinguer, mais ^jarticu- 
>, lierement celles qui fe couchent tard 
„ & qui jouent , on leur apporte leurs 
,, provifions devant leur lit, où elles con* 

„ cluent leur marché; & alors , peut-être 
„ après avoir pris leurtafle de Chocolat, 

*, elles font encore un petit fomme, juf- 
„ qu’à ce que ce qu’elles , viennent d’a- 
„ cheter,foit apprêté pour le dîner. Ce- 
„ pendant ces fortes de gens , qui por- 
,, tent ainfi leurs denrées à la ronde , de 
„ Maifon en Maifon , que je voudrois 
j, qu’ôn eût tout-à*fait abolis , no de- 
„ vroient néanmoins pas empêcher qu’on * 
,, n’eût chaque jour un marché fixe au 
,, milieu de la Ville , non feulement pour 
,, donner un peu plus d’occupation aux 
Dames , qui aiment d’avoir des occa- 
, r 4 fions d’aller & venir enfemble,* mais 
,, aufli parce qu’on y peut trouver un 
;, plus grand choix de toutes chofes , & 

„ à toutes fortes d’heures , qu’il n’eft: pas 
„ polfible d’avoir à fa porte. Ne feroit- 
il pas plus -avantageux pour le com* 

„ mun Peuple, à caufe du bon marché^ 

„ que commode pour le voilinage à tous < 
3 ,*égardSi La nouvelle Foire , qui 1 fe 
J „ tient- 
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» tient durant les Fêtes de Pâques, non 
» plus que celle du 24 Juillet , ne font en- 
« core que de fort peu d’utilité , quoiqu’a- 
„ avec le teras elle puiflent devenir plus 
» confidérables. 

„ En . voila alfez pour la Ville. Mon 
» plaifir n’eft pas moindre dans les Pro- 
« menades du dehors ; car il n’y a point 
,» de lieu où la Nature fe foit plû davan- 

* tage à produire une agréable variété, 
„ que dans ce Canton-ci. La vieille 
„ Fontaine, qui en efl: éloignée d’un de- 
„ mi-mille, & où le monde avoit autre- 
„ fois accoutumé de s’alfemblér avant 
„ midi , n’efl: plus tant en vogue à pré- 

* » fent. On dit que les Eaux fe font trou- 
„ vées aulïï bonnes dans le Village, & 
„ les divertiiïemens y font dans une plus 
„ grande perfection. 

,, La vue de deffus cette fertile Com- 

* mune,où efl la Fontaine, efl:, comme 
„ toutes les hauteurs d’alentour, merveil- 
„ leufement agréable ; mais fur-tout ce 
„ bel afpeét de la Ville de Londres 9 à une 
„ fi grande diftance. Mais Ja guérifon 
„ fortuite & accidentelle .du Berger lé- 

preux, qui efl: l’origine qu’on attribue 
„ en commun à ces Eaux, paroît d’au- 
» tant plus fabuleufe , qu’elles n’ont ja- 

t , mais 
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* mais depuis produit un tel effet: quoi- 
„ qu’autreraent ces Eaux alumineufes , ou 

* mêlées d’Alun r foient reconnues , par 
„ l’expérience qu’on en a faite, pour être 
„ fort propres à purger doucement,- & 
„ à rafraîchir & purifier le fang. Le Sel 
,, qu’on en tire , par une opération chy- 
„ mique* cft très fameux par toute l’Eu* 
„ rope. Cependant le Bain froid , qu’on 
„ a établi depuis peu fur le fondement de 

* ce prétendu miracle , ne trouve guère 
„ d’encouragement , non plus que le 
♦, yieille hiftoire elle-même n’attire de 
„ croyans. Ce n’eft pas la coutume ni la 
„ mode en ce Païs-ci , comme dans les 

* autres* que les Eaux falutaires foient 
fous l’infpeétion d’un Eccléfiaftique , ou 

* fous la protection de quelque Saint* 

,* 11 fe fait ici * tous lès lundis au ma- 
„ tin , une Chafîe d’un petit Cochon , 
„ dont toute l’adreffe ne confifte qu’à 
„ l’attraper, & à le bien tenir par la queue ; 
,v mais cet exercice & ce divertiflemenc 
convient beaucoup mieux aux enfons 
„ qui le prennent , qu’aux fpeétateurs qui 
,, les y employenu 

,, Pour ce qui regarde les Bains froids* 
„ £weil devroitoêtre la place la plus pro* 
„ pre, puilque par la raifort de fa Sour- 

• I •> 
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h ce y on peut non feulement changes 
*» d’Eau, pour chaque perfonne qui y 
*»•; vient, mais on y peut même faire' un 
,» Baffin propre pour s’y baigner, ce qui 
v étoit la coutume ordinaire des An- 
,» riens. - . . . ; 

, „« Mais, pour changer notre fcène,du 
», cercle , qui eft le Cours à'Epfom fur 
« le lieu le plus élevé des Dunes, où j’ai 
», fouvent compté plus de foixante Ca- 
», roffes.àla promenade, un Dimanche au 
», foir, & où il faut. qu’un Peintre pren- 
„• ne fon point de vue , quand il veut 
„ repréfenter Epfom ; vous pouvez voir 
», delà diftinétement neuf ou dix Comtés 
,, ou Provinces, toutes entières ou en 
a» partie ; fans compter la Ville capitale de 
„ Londres, avec plufieurs autres Villes cou? ' 
fidérables , & un nombre infini de bel- 
les Maifons de campagne. Vous voyez 
aufli les deux Palais Royaux de îVind - 
», for & de Hampton-court. A un mille & 

„ demi de ce lieu étoit le fplendide & 

„ magnifique Palais de Non-Such , > qui 
„ étoit un véritable fujet propre à faire 
„ refléxion pour ceux qui font, portés à 
„ moralifer iur‘ la fragilité, l’incertitude & 

.la viciffitudc des chofes de cette vie. , 

„ Le grand nombre de. Gentilshom- # 

, ‘ ' „ mes 
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» mes & de Dames, qui viennent pren- 
» dre l’air à cheval fur ces Dunes, les 
** matins & les foirs , & qui «vont en 
>» compagnie , ou féparément les uns des 
»* autres, fur tous ces Coteaux & Vallons, 

« peut faire un très beau fujet d’entre- 
i» tien. Vous ne fauriez jamais y manquer 
i» -fur cette belle promenade du Cercle , 

»» qu’on peut bien nommer un . Cours 
» champêtre. Les quatre milles de cour- 
ut fe qu’ilya fur la maifon de la Garenne 
»». jufqu’à .Carshalton , qui eil un Village 
v où il y a abondance de belles Sources 
• »♦ d’Eaux vives , dont nous manquons - 
« tant ici , me fournit aufli fouvent l’oc- 
» calion d’y prendre mon diverti fie ment; ^ 
»* J’ai , durant toute ma route , les Ar- 
» bres toufus des Fortifications des an- 
» ciens Romains à Buirovu , lefquels font 
-»» proprement fitués pour couronner les 
« Dunes , & qui régnent fur tous les 
Bocages. Je n’en excepte pas celle de 
« Dur dan s , fameufe pour l’Amour ; ni 
?’ même le Mont d 'Jyfled j la demeure 
** des Grâces ; Suttorn & Cbeam , s’ils n’é- 
« toient pas trop bas , & même trop fa- 
*> les : comme IValton & Hedly , où il 
v yente fort l’hiver , & trop pleins de 
. . I 2 „ Bois, 
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•» Bois, & par conféquent trop clos & 
» «couverts enEté. w - 

,, Je mets toutes ces chofës dans ma 
v» Lettre , i caufe de notre cher Ami 
m Çherujfcùsj, à qui Je ne douce pas. Ma- 
*» damt., que vous ne Ja communiquiez, 
9, puifque vous avez fi fagemetit réfolu 
»* (comme VOUS ne faites tien autrement) 
9* de faire aquifition d’tme Maifon de 
m campagne , quoi qu’ellte puifïe conter , 
en quelque endroit de ce voifinage* 
v> Mafe fi vous vouliez bien venir faire 
sw un petit 'tour Vers mes Prés favori es , 
n plantés d’ Arbres de tous côtés jufqu’à 
» la Maifon de JVoodfcot , & où je m’en- 
»» tretîens fouvent avec moi-même tout 
•» 4 e long de ce beau Bocage, où vous 
*» pourriez même vous promener plus 
» k>iri jufqu’à la belle Maifon & le Pare 
r> tà'Ayfied ; qui eft le pins beau lieu & 
* le plus .agréable qu’il y ait dans coûte 
« notre Angleterre; txu;, fi Vous vouliez 
»> eneore vous aller promener à chéval 
9* plus loin à i Box-^dÆ ^ défit lk vue eft 
enchantée^ qui eft le Vrai Temple de 
a» la Nature;, & qui tie trouve point fon 
4» égal pà'r-tout ailleurs, pourfournir une 
« fi fiirp retrame idée , tant des Gieux que 

• i „ de 

• « 
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v è 1# Terre , où l’on fe perd foi-même 

* d&us ces Éocages de vieux ifs do 

* Müklekm, co mine la Rivière de Molé~ 
w 4 ctf fe cache en de grands gaufres fou» 

^ terre : ou que vous aimiez peut r être 

* mieux exercer- votre patience à pecher 
^ des Truites à la ligne aux environs de 
m JLôather-bead:, où vous allez voir joue* 

« au Grillon, ou croiTer, & difputer pour- 
» des prix parmi les Villageois: onchoi* 

» fir plutôt de relpirer l’air ; à cheval & 

„ quelque courfe , & fuivre une meute 
tf de Chiens dans la belle faifon : fait , dis* 

„ je , que vous vouliez vous divertir à Tu- 
w ne , ou à l’autre de toutes ces choies , 

,, Jtpfom eft le lieu qui vous plaira le plu% 

* de tous les autres. Pour moi, qui ai* , 
me entièrement la Campagne ,& à par* 
tager en quelque manière mes divertit 

„ femerçs , à la referve de la Chafle , j’ai 
„ fixé ma demeure ici, où je fuis cons* 

„ fammenc tout FËté , & où même je me 
retire fort fouvent en hiver. . 

„ Tes choies, que je vous viens do 
5», nommer , font mes feuls motifs & mes 
n ra-ifons ; car comme je préfère de ip® 

,» retirer dans la Solitude, & que je vou- 
dfois qu'il fût dans mon pouvoir d*ê- , 
» tre feul , ou bien dans une- Compagnie 

.13 » <l4' 


Digitized by Google 



134- Le Guide d'Angleterre'* 

» qui me plût; je ne pourrois pas être ail-» 

*» leurs mieux placé. D’ailleurs un chacun 
•» trouvant des Gens de fa connoiffance 
« aux Jeux de Boules , dans les Mai- 
î, fons de Café, ou fur les Dunes : & y 
en ayant très peu qui fe vifitent les uns 
* les autres dans leurs Maifons , h moins 
» qu’ils n’y foient particulièrement invi- 
?» tés ; ou bien , où l’amitié a rendu toutes- 
» chofes communes. Il en eft tout au- 
« trement parmi ceux qui viennent icf 
« loger, en paflant,oupar hazard, &qui- 
« n’y font purement que pour leur diver- 
n tiffement. - 

„ Je puis aller fort à mon aife à Lon - 
« dres en deux ou trois heures de terns*- 
^ toutes fois & quantes que j’en ai la vo- 
m lonté; & fi je n’ai point d’affaires en 
« Ville, je puis recevoir toutes les nou- ; 
» velles publiques, auffi bien,& prefque 
^ auffi tôt à Epfom. Il y a divers Caroffes 
«.-de. louage, qui vont & reviennent cha- 
« que jour,. avec des Chariots couverts,- 
,» tant du lieu que des environs, quimar- 
chent plus d’une fois la femaine; fans- 
9» parler de l’ordinaire de la Pofte , • 

Il y a plufieurs belles Maifons dedans- 
éc aux environs . à' Epfom. . Celle de My-* 
\ . lord 
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lord f Guilford , qu’on appelle Durdans j 
à l’extrémité du Village, avoit été bâtie 
parle Comte de Barclay , des matériaux 
de Non-Suchy qui étoit un Palais Royal 
dans ce voifinage , bâti par Henri VIII , & 
donné par le Roi Charles II à la Duchefl* 
le de Cleveland , qui le fit abattre, & en 
vendit les matériaux. Cette Maifon de 
Durdans eft bâtie, à la moderne, de pierres 
de taille. La face, qui regarde le Jardin, 
$c celle des Dunes , font fort belles. Les 
Appartemens en dedans font aufli fort ré* 
guliers. Dans le Jardin il y a le plus 
charmant Bocage qui fe puifle imaginer , 
& qui eft fameux aufli pour la fcène d’A~ 
«jour qui s’y eft palfée entre le Lord Grey 
& la fœur de fon Epoufe , dont vous pous 
vez avoir lu l’hiftoire. Les Jardins de 
Mylord Baltimore font aufli très beaux: la,* 
Maifon eft vieille , mais fa Chapelle eft la 
plus jolie chofe du monde. Celle de Mr. 
JVard , fur Clay-Hill , eft un Palais déli- 
cieux. Le Chevalier Jaques Bat eman a aufli 
une belle Maifon à quelques milles de- 
là. Mais ce qui m’a charmé plus qu’aucu- 
ne autre chofe des environs de ce lieu, 
c’eft la Rivière de Carshdlton , qui envi-t 
ronne en quarré le Jardin du Chevalier 
Guillaume Scaivcnylk qui eft pleipe de ; * 
l. I 4 Tfui- 
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Truites , faifant une jolie Gafcade en for- 
lant du Jardin. 

A un mille à'Epfom il y a Ayfled , qui 
appartient à Mr. Fielding , frère du Com- 
te de Denbigh, qui, pour fa fituation , fon 
Parc, & fes Jardins, n’eft en rien infé- 
rieur à tout ce que j’ai vu en Angleterre. 

A fix milles d'Epfom , en revenant k 
Londres , j’arrivai h JVmbleton , qui eft 
la demeure du Duc de Leeds , dans ü- 
ne fituation vraiement Royale. De fon 
Jardin l’on a trois diverfes belles vues $ 
& la variété en eft d’autant plus diver- 
fiffante , qu’elle fe trouve dans chacune 
des Promenades : on ne peut tourner les 
yeux d’aucun côté , qu’on n’ait la vue 
de quelque chofe de nouveau. Le Bâti- 
ment répond aufli à la grandeur du Duc 
fbn Maître , qui étoit Grand-Tréforier du 
Roi Charles II , & Préfident du Confeil 
du Roi Guillaume. C’éteit un Grand- 
homme, qui a vécu fort vieux. 

’ Le Chevalier Théodore Janffen , Ban-* 
quier François , a aufli une belle Mai- 
Ion dans le Village , laquelle conduit 
infenfiblement au Bowlmg-green de Put- 
»ay, où les Bourgeois de Londres s’aP 
femblent deux fois la femaine , & où j’ai 
vu jouer fort gros jeur. 

r * A 
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; A Putruy * qui eft un fort grand Vil- 
lage , je traverfai la Tamife , & entrai 
dans Fulbam. , qui eft la Réfidcnce de l’E- 
vêque de Londres ; & fur ma route je vi& 
ParjûritS'Green , qui eft une vieille Mai- 
fon du Comte de Peterbwougb actuel- 
lement AmbaflTudeur en Sicile , avec fè* 
beaux Jardins. 

• Chelfea , qui eft rempli tle Maifons an- 
ciennes , avec fon Collège pour les Sol- 
dats eftropiés & hors d’état de fe-rvir , eft 
un Bâtiment fort régulier & charmant. 
Il contient un grand Corps de Logis & 
deux Ailes fort étendues. Dans le terrain 
du milieu , qui regarde fur la Tamife , il 
y a une Statue du Roi Charles II ; & il 
fait face de l’autre côté fur un grand qua* 1 
ré , planté d’ Arbres , qui fert de Prome- 
nade pour les Soldats. Tout y eft très 
agréablement difpofé. Ilr s’en faut bien 
qu’il ne foit fi grand que les Invalides de 
Paris , mais il eft plus régulier: dans fon 
Réfeétoire , on voit autant de bonne 
viande à dîner , qu’on en peut acheter 
pour de l’argent ; & il eft fort différent 
de celui de Paris. Les petites Chambres 
aufli, où les Soldats couchent, font te- 
nues fort propres & nettes , & elles font 
' I 5 dans 
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dans des Galeries fort aérées , comme les 
Cloîtres des Moines ailleurs. 

D'Epfom je fis une petite promenade k 
Guilford , qui efl: une Ville fort propre, 
où il y a un beau terrain pour des Cour- 
fes de Chevaux, & où l’on a dans les Hô- 
celeries le plus beau linge & le plus blanc, 
que j’aye jamais vu par-tout ailleurs. 

- tiurrey donne le titre de Comte au Duc 
de Norfolk , qui n’a pourtant ni biens * 
ni intérêt dans la Comté. Son Gouver- 
neur eft le Duc de Northumberland , Con- 
nétable du Château de Windfor . Elle 
envoyé quatorze Membres au.Parlement> 
favoir deux de la Comté , deux pour les 
Bourgs de Souîhwark , de Bletchingly ,• 
de Rye-gate , de Guilford , de Gatton & de: 
Hajlemere . . . * 

* V , '1 

D’Epfom, le 20 Septembre 1713* . 


LET- ' 


* 
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. .Monsieur, 

L A faifon de l’année n’étant pas enco- 
re venue , pour venir pafler mon hi- 
ver à Londres , j’ai pris la réfolution d’al- 
ler voir les divertiffemens de l’Affemblée 
qui fe.fait à New-market , & de vifiteraufli 
certe Univerfité, aufli bien que la fameu- 
fe Foire de Sturbridge , pendant que le 
tems a été propre pour voyager; & c’eft 
feulement pour vous convaincre que je ~ 
ne fai point perdre le tems. 

Pour cet effet je pris des Chevaux de 
pofte , & allai de Londres à Epping , qui eft 
un très joli Village dans une Forêt Roya- 
le , qui s’étend prefque depuis la gran- 
de Ville Capitale jufqu’à ce Village, où 
eft la belle Maifon de Mylord Nortb - 
ànd-Grey , que nous avons connu pour 
l’un des Lieutenans- Généraux de l’ Ar- 
mée Angloife en Flandre , & que le feu 
Comte de Tankeïville lui a laiflce en mou- 
rant. • 1 S '' “ ' J ; ï * 

: •'* ' Le 
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Le relais, que je pris après, fut à Bis- 
kop-Stortford , qui eft un Heu remarquable • 
pour une bonne Ecole qu’il y a , & de 
Fore agréables Hôtelerie$. J’y changeai de 
Chevaux pour aller à AudleyEnd , qui 
eft un ancien Palais Royal , des plus 
grands qu’il y ait en Angleterre; mais le 
Roi Jaques I l’ayant donné au Comte de 
Suffolk pour ep- être Gouverneur , les * 
Priqces Souverains quj J’optium, u’efc 
ai niant pas la.fituation , ou en fît abattre 
• Vue grande partie,* deferte qu’ji n’y reftq 
qn’upe grapde Coup ? qui ne laide pas 
encore de copipofer un. beau Palais pour 
Je Comte d’anjourdhui , qui y fait fa 
ïéfidence , & qyi eft un très digne Sei- : 
gnepr & un véritable Père dç fa Patrie. II 
èft Député Grand-Maréchal d’Angleter-, 
ré 5 parce que le J3uç de Norfolk , qui 
êft Je Marécfîal héréditaire, eft incapa- 
ble , à caufe de fa Religion , d’exercer 
lui-même cette Charge. 

Ce Palais eft fîtué dans un lieu fort 
bas, Qui p’a point du tout qu fort peu 
de^yue , ma4 il eft dans un très beau 
P^s pour la Chafte. Delà , en quatre 
b.eyrçs de cfîemin , j’arrivai an travers 
d'une belle Plaine à fre^Market. 

New-Market n’eft compofé que d’une 
b.x rue 
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rue > dans laquelle pourtant le Souverain 
& plufieurs autres de la Nobleiïe ont 
leurs Maifons de Ghaffe , ou plutôt dè 
Courte ; & véritablement, quand on confi»- 
dêre la grande quantité de monde à che* 
val , qui le voit dans la Plaine à une Cour* 
fe , ii y a tout lieu de s’étonner , comment 
un (i petit lieu peut contenir une fi gran- 
de quantité de -monde. 

' Tout le monde eft ici fur un pied égal* 
depuis le Duc jufqu’au moindre homme 
du païs. Perfonne n’y porte d’Epée ,mais 
chacun fii us diftittétion s’habille félon foa 
humeur fui van t qu’il le trouve le plus 

commode pour les Courtes. Un Fermier 
oli Marchand de bétail parie fon argent* 
& fait fa gageure iur une Courte, avec là 
même liberté que peut faire le plus grand 
Seigneur qui fait dans la Compagnie. Il 
n’y a point du tout de Cérémonie mais 
chacun tâche de d’attraper fun l’antre com* 
me il peut.. - > 

C’eft un. fort grand plaifîr de fe lever 
de bon matin , & de voir les Chevaux 
prendre Pair , ou lé promener fur la plou* 
lè n mais c’en ' eft encore un bien plus 
grand devoir la joie & Patcention fur le 
vifaged’unch'acuu^ quand On Va comment 
ccr -les Courtes ,quife -font tous les jours* 
.. du* 
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durant la faifon , d’une manière ou d’au- 
tre. Il fe fait de gros paris fur plufieurs 
Chevaux , fans compter les prix pour lef- 
tjuels on court, qui ne font jamais guè- 
re au-deifous de quatre cents Guinées, & 
fouvent au-deflus de mille. • . y , 

r Cependant il y a ici des Sharpers oü 
<gens fins & adroits , auffi bien que dans les 
autres diverti flemens d’Angleterre. Un 
Palfrénier, qui galopera de travers, ou 
qui coupera au dedans des piliers, qui font 
mis d’efpace en efpace , ou bien quelqu’un 
qui viendra croifer les chevaux dans leur 
courfe , feront qu’un Etranger xifquera 
beaucoup, quand il pariera Ion argent, 
il moins qu’il ne puiffe entrer dans le 
fecret, ce qu’un étranger ne doit jamais 
efpérer. - 

;• On n’a jamais vu dans aucune revue 
d’une Armée , devant le Roi de France ou 
quelque autre Prince, un fi grand nombre 
de beaux Chevaux qu’on en voit ici dans 
un jour de Courfe. Il faut y avoir été 
préfent foi-même, pour pouvoir juger dü 
plaifir qu’on reçoit à une Courfe de Che- 
vaux. Je ne me fens pas capable de vous 
en faire une defcription , qui vous en 
puiflFe donner une jufte idée. La rapidité 
de la courfe des Chevaux vous peut fem^ 

bler 
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hier une chofe infipide , comme étoienc 
les Courfes que nous avons vu faire à 
Bologne en Italie 5 où les Chevaux cou- 
rent au travers des rues fans perfonne qui 
les conduife ; mais ici , il y a quelque 
chofe de fi noble dans toute la durée de 
ces Courfes , que cela anime même les 
Spectateurs à s’intérelTer à leur plaifir. 

Après que les Courfes font finies , on 
joue publiquement dans les Maifons de 
la plupart des Gens de qualité , auffi bien 
que dans les deux Maifons de Café , où 
' l’on pafle la plupart des nuits : ainfi l’on 
a du divertifîement tous les jours , durant 
la faifon entière , qui continue tout ce 
mois , & recommence en Avril. 

Mais, mon cher Ami, il faut que vous 
fâchiez que les principaux Sharpers ou 
fins Joueurs, qui font à Tunbridge & à 
Epfom , ne manquent pas auffi de le trou- 
ver toujours ici ; c’etl pourquoi il n’eft 
pas bon d’y jouer fans bien connoître 
fa compagnie. Car vous verrez ici cer- 
tains Compagnons en habits de Palfré- 
niers, qui jouent auffi gros jeu qu’aucun 
Seigneur, & qui peut-être en fa vent da- 
vantage. En un mot , Sharp , ou Adroit , eft 
le mot d’ici ; & c’efl: un commun Prover- 
be par toute l’Angleterre de nommer à 
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New- Market , Site , un homme qui eft 
fin un Chevaux & au Jeu. 

- Les Courfes de Chevaux font enrre- 
mêlées de Combats de Coqs , qui font une 
autre force de diverdflement en Angle- 
terre^ dans lequel ils furpaflent tous les 
autres Païs.. . f . . 

Un Cock-pt , où l’on fait combattre les 
Coqs , ell le véritable modèle d’uo Am- 
phithéâtre des Anciens. Les Coqs com- 
battent dans l’Arène , comme faifoient 
autrefois les Bêtes ou les Gladiateurs 
parmi les Romains , & tout autour du i 
Cercle , en-haat , font alfis les Speftateurs, 
en plufieurs rangées & étages. C’eû une 
ch ofè mer veille ufe & étonnante , que de 
voir le courage de ces pauvres petites 
créatures , qui foudenneitt toujours le 
Combat , jufqu’à ce que l’un d’eux tombe, 
ou meure fur la place» - , 

Je me fuis trouvé à plufieurs de ces 
iortes de Combats, & je ’n’ai jamais va 
un Coq s’enfuir. Cependant, il faut que 
je vous avoue que c’efi: lit un réfte des , 
coutumes barbares de cette jfle, & qu’elle 
tû trop cruelle pour vous en entretenir* 

: 1-1 y a toujours un bruit perpétuel en- 
tre les Speftateurs en fai Tant des ga- 
geures fur chaque coup que les Coqs fe 
- - • - don- 
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donnent : mais il faut vous dire , en paflant, 
qu’ils portent des éperons d’acier, qu’on 
appelle , je penfe , Gaffets , pour être 
plus furs d’exécuter & finir leur Combat. 
On eft dans une agitation continuelle , 
pendant tout le tems que dure le Corn-* 
bat 4 ce qui eft un fort grand amufement. 
Je croi qu’il y a beaucoup de gens qui 
gagnent de l’argent en pariant fur chaque 
coup , & qui y trouvent bien leur comp- 
te à la fin du Combat. 

Si un Italien , un Allemand ou un 
François, venoient par hazard dans ces 
Cock-pits , fans avoir auparavant fçu ce 
que lignifie ce grand bruit, il conclurait 
afiiirément d’abord , que c’eft une Affem- 
blée de foux ,par leurs crieries continuel- 
les de fix contre quatre , de cinq contre 
un , de dix livres contre un écu , qu’on 
répété toujours ici , & avec grande aélion , 
chaque Speétateur prenant le parti de fort 
Coq favori , comme fi c’étoit une affaire 
de la dernière importance. 

De New-Market , en trois heures de' 
tems & à cheval, j’arrivai à cette fameufe J 
Univerfité , lorfque la Foire de Sturbridge 
fe tenoit dans le voifinage, & à laquelle 
celle de Bury , dont j’ai fait mention dans 
ma prémiere Lettre , fuccède. 

K Cette 
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Cette Foire n’approche pas de l’autre 
en beautés , ni en beau monde , mais elle 
la furpafle de beaucoup en Bétail & autres 
marchandifcs. 

On trouve ici des Carofles de louage , 
comme dans tous les autres lieux de di- 
vertUTement & de plaifir; des Cabanes & 
des Loges ; pour y jouer la Comédie ; des 
Filles de bonne humeur ; des Mai Ions de. 
Mufique, & un mélange de Compagnie 
de gens de toutes fortes. & de toutes les 
conditions. 

La Ville de Cambridge ne me furpric 
pas peu ,conlidérant que par-tout ailleurs , 
où il y a des Univerfités, les Villes font, 
généralement parlant , plus nettes & mieux 
bâties , que les Villes où il n’y a-.point de 
telles Sociétés> ou Académies pour- les 
Lettres^ 

Leide & Utrecht , dans les Païs-Bas , 
quoiqu’il n’y ait que peu de négoce ou 
point du tout , font de très belles Villes , 
de même que font, celles des autres Païs 
où il y a des Univerfoés, foit en France, 
en Lfpagne , en Italie & en Allemagne : 
mais, pour la ville de Cambridge , c’efl: 
un lieufale, mal bâti, & dans une fitua- 
tion .peu, agréable. Néanmoins , l’étendue 
de l’ Univerfités, avec la beauté de fes 

Colle- 
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Collèges , qui font au nombre de 16, 
donnent beaucoup de relief à la Ville. 

L’Univ.erfité & la Ville font deux Cor- 
porations dirtinétes , dont chacune envoie 
deux Membres au Parlement. Elles ont 
aufîi leurs Privilèges féparés ; mais la Ville 
femble être fous la fubordination de l’U- 
niverfité ; car chaque année .que leur 
Maire, eft élu , il prête Serment h rUni- 
verfité d’obferver & conferver fes- Privi- 
lèges. 

./Les Collèges des autres Pais, princi- 
palement ceux des Païs-Bas , relfemblent 
aux Ecoles Franches en Angleterre ; mais 
les Collèges d’ici font comme les Monaf- 
tères de delà la Mer. Les Ecoliers y font 
logés & entretenus comme font les Moi- 
nes & les Religieux ailleurs , & y obier- 
: vent autant de régularité : car on accorda 
très rarement aux Ecoliers d’aller dans-la 
Ville ; & , quand ils y vont , il ne leur eft 
jamais permis d’être hors de leurs Collè- 
ges., après, neuf heures du foin 

Il y a des Officiers , qu’on appelle 
Pro&ws ou Procurateurs , & qui font élus 
tous les ans : ils n’ont point d’autre affai- 
re que de veiller à la conduite des Eco- 
liers. Ils ont le pouvoir d’aller par- tout * 
& de faire la. vifice de toutes les Maifons 
: K 2 publl- 


Digitized by Google 



I4"8 Le Guide d’Angleterre. 

^publiques après l’heure réglée , & de pu- 
nir auiïi , fans aucune diftinétion , ceux 
qu’ils trouvent avoir violé cette règle é- 
tablie par l’Univerftté. 

Cela tient les Ecoliers attachés à leur 
devoir & à leurs études , & eft beaucoup 
plus louable qu’ailleurs , où la JeunelTe 
vit en pleine liberté dans les Villes, & 
eft par conféquent par-là plus diftraite ; 
quoique ceci puifle bien être une railon 
pourquoi ces Villes font fi belles, où les 
Ecoliers ont la permiflion de fortir; & 
pourquoi celle-ci eft fi fale. 

Cette Univerfité eft gouvernée par un 
. Chancelier, qui eft toujours un Pair du 
Royaume: celui d’à-préfent eft le Duc de 
Somerfet ; par un Higb-Steward , ou Grand- 
Maître , qui eft à-préfent le Comte de 
Manchejîer ; & par un Vice-Chancelier ., 
qui eft élu chaque année parmi les prin- 
cipaux de tous les Collèges. 

Chaque Collège a Ton Maître , ou Gou- 
verneur particulier , indépendant l’un de 
l’autre. ■ 

, Il y a auiïi des Profeffeurs en Théolo- 
gie , en Droit , & en Mathématiques ; 
d’Hébreu, d’Arabe & de Grec; comme 
auiïi d’Aftronomie , & de la Philofophie 
qui roule fur les Expériences , & des Ca- 
•. .. , fuiftes ; 
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fuiftes ; chacun à parc , & indépendant 
d’aucun Collège en particulier, avec un 
Regiftre public. Il y a auffi des Leéteure 
ou des Sou-maitres , qui font choifis cha- 
que année pour la Logique , pour les 
Mathématiques & pour la Rhétorique. • 

Ces Profelfeurs en Théologie , en 
JDroit, en Médecine & en Mathémati- 
ques, font obligés de faire la leéture aux 
Etudians , chacun fuivant leur différente 
Profeflion, quatre jours de la Semaine, 
fans compter les tâches des Profelfeurs 
ordinaires dans chaque Collège; deforte 
que les Jeunes-gens font obligés d’avoir 
ici toute l’attention imaginable. Ils font 
même punis & mis à l’amende s’ils y 
manquent, au-lieu que par-tout ailleurs 
on les laiffe libres , & que fouvent le jeu 
du Billard & de Paume leur fert d’occu- 
pation & de divertiffement, au-lieu d’être 
à leurs leétures. 

L’avancement des Etudians par dégrés 
fait encore une autre beauté de cette U- 
niverfité. A Leide , à Utrecht ou à Padoue , 
vous pouvez commencer par être Maître 
ès Arts, ou Doéteur, en quelque Pro- 
felïïon que ce foit,pour une fomme d’ar- 
gent , fans étudier du tout ; mais ici il 
faut que la Jeuneffe étudie plus de. trois- 
- K 3 années, 
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années, avant qu’on puifie être Bachelier 
ès Arts: bien plus, il faut foutenir des 
Difputes publiques durant plufieurs jours , 
& répondre fur toutes les matières qui 
font propofées par quelque Maître ès 
Arts , ou tout autre qui fe préfente ; après 
cela, on eft reçu Bachelier. Il faut en- 
core continuer fes Etudes trois ou quatre 
ans de plus, avant que de pouvoir être 
Maître ès Arts,* & plufieurs années en- 
core , avant que de pouvoir être Docteur , 
foit en Droit, en Théologie, en Méde- 
cine , 

C’eft ici, Mr. ,une bonne raifon pour- 
quoi les plus habiles Médecins & les 
meilleurs Théologiens qu’il y ait dans le 
monde , viennent d’Angleterre : car ja- 
mais Nation n’a fi bien obfervé les règles 
& les Inftitutions primitives de fes Collè- 
ges que celle-ci. 

Je pourrois aifément m’étendre davan- 
tage fur cet article , mais comme cela ell 
étranger aux affaires d’un Voyageur , je 
vous donnerai feulement la delcription 
des différeos Collèges , & ainfi je répon- 
drai; au deflein qui. m’a fait venir ici. 

Je commencerai par le Collège du Roi , 
qui fut fondé par le malheureux Prince 
Henri VI, qui néanmoins mériçoic un beau* 

. t coup 
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coup meilleur fort, que celui qu’il eue 
en mourant. 

La belle & haute Chapelle de ce Col- 
lège, comme St. Pierre à Rome , frap- 
pe d’étonnement un Voyageur, & attire 
l'on admiration à mefure qu’il approche 
" de la Ville. 

Cette Chapelle eft peut-être le plus 
long & le plus large Vailfeau qu’il y ait 
dans le monde, fans piliers qui foutien- 
•nent fon Toit. Son Choeur fut omé & 
embelli par le Roi Henri VIII , de la plus 
belle cifelure en bois , que j’aye jamais 
vue : la belle Peinture , qui eft fur les \ 
Vitres , la rend tout-à-fait charmante & 
agréable. Le Corps tout entier, avec fon 
Toit & tout le relie , eft bâti de pierres de 
taille : la Couronne , le Cimier , & les 
autres marques d’Honneur de la Maifon 
de Lancajlre , curieufement taillés fur la 
pierre en plufieurs endroits , ne font pas 
un petit ornement pour le tout. En un 
mot , cette Chapelle feroit une cùriofité 
& une rareté h Rome même. 

Je n’ai point vu en Italie de Sale un 
peu large fans piliers, excepté la.grandé 
qui eft à Padoue ; mais il n’y a point dn 
tout de comparaifon entre celle-là & 
cette Chapelle ; car le Toit dé cette Sale 

, i . K 4 eft 
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eft de bois, fupporté par des Arbres ou 
piliers qui croifent fur le haut de la mu- 
raille ; mais le Toit de celle-ci eft une 
Voûte continue de pierres de taille, pro- 
digieufement groiïes, qui ne font foute- 
nues que par des Arcs-boutans en de- 
hors. 

Ce bon Roi avoit formé le deftein , que 
le Collège répondît à la Chapelle, mais 
les revers qu’il eut à efliiier, & la Mai- 
fon d’York étant venue à monter fur le 
Trône , il fut dans la néceflité d’aban- 
donner ce projet. Cependant fon Tefta- 
ment fait voir combien glorieux & ma- 
gnifique étoit le deflein de ce Collège. Il 
feroit à fouhaiter qu’après une paix heu-» 
reufe quelque bon Prince pût mettre ce 
plan à exécution , ce feroit alors le plus 
beau Collège qu’il y eût dans le monde. 

Clare-Hall eft un très beau Bâtiment 
neuf, à la Dorique, tout de pierres de 
taille , très commode & fort agréable, 
bâti h la manière des Collèges des Jéfui- 
tes de delà la Mer; mais les Logemens 
font mieux difpofés pour les Etudians. 
Sa fituation pour l’exercice de Campagne 
eft très avantageufe. Mais le plus beau 
de tous les Collèges , c’eft celui de la 
Trinité , qui a été fondé par Henri VIII- 
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Il contient deux grands quarrés , ou 
Cours , avep une magnifique Bibliothè- 
que au fond , nouvellement bâtie de pier- 
res de taille, & foutenue d’une rangée de 
beaux Piliers , qui eft , comme le remar- 
que fort bien Y Et ai de l'Angleterre , le 
plus magnifique Bâtiment de fa forte, qui 
foit dans les trois Royaumes. En effet , 
je n’ai -point vu ailleurs une Sale plus pro- 
pre , ni fournie de Livres mieux condi- 
tionnés. 

- La Chapelle eft auffi fort belle, com- 
me font celles de la plupart des Collè- 
ges, dont, fi je vous donnois la defcrip- 
tion de chacun en particulier, ma Lettre , 
feule pourroit faire un Volume entier. 

C’eft pourquoi j’ajouterai feulement, 
qu’ils tâchent de fc furpafler les uns les 
autres dans leurs Bibliothèques, qui font 
remplies de Livres anciens & modernes, 

& de Manufcrits très curieux. Celle du 
Collège de l’Univerfité toute feule, con- 
tient plus de quatorze mille Volumes de 
Livres imprimés. Celle de Bennet , cel- 
le de St. Jean , & celle à'Emanuël , font 
aufîi extrêmement bien fournies ; & les 
Etudians ont la liberté d’emprunter tels 
Livres qu’il leur plaît, ce qui eft d’une 
très grande utilité. .... 

... K 5 Cet- 
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Cette Ville donne auffi le titre de Dde 
au Prince Electoral de Hanovre , Petit- 
üls de la Princcfle Sophie. 

De Cambridge, le 17 Octobre 1713. 


LETTRE IX. 


Monsieur, 

J E commence cette Lettre par vous 
fouhaiter un heureux commencement 
de cette nouvelle Année, quoique l’An- 
née ne commence dans ce Royaume 
que le 25 de Mars. J’ai demandé à plu- 
lieurs Gens de Lettres la raifon pour* 
quoi l’on eft différent ici de tous les au- 
tres Royaumes de la Chrétienté , dans le 
commencement de leur Année; mais l’on 
ne m’en a jamais donné une, quifutfatis- 
faifante, li ce n’eft que le 25 de Mars é* 
tant le jour de la Conception de la Bien- 
heureuié Vierge, on date delà l’Ere de 
notre Seigneur. 

En revenant de Cambridge , je vis fur 
ma route la belle Maifon, du Comte de 
Radnor , & rendis vifite à ce vénérable 

... vieux 
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vieux Gentilhomme le Chevalier Robert 
Cotton , dans fa Maifon de Hatley St. 
■George , qui eft un féjour digne d’un fi 
grand & honnête Homme. Il a une 
magnifique Colleétion de Tableaux O- 
•riginaux. Sa Maifon & les Jardins ré- 
pondent à la grandeur d’un homme de la 
prémière qualité. Il eft une Branche des 
anciens Bruce-Cottons , defcendue en ligne 
direfte de Robert de Bmce , Roi d’Ecof- 
fe, dont, par le Mariage de fa Fille, les 
Stuards parvinrent à la Couronne. 

De Hatley je pafiai par une jolie Ville, 
nommée Royjton , & ainfi je vins à Hat- 
field 9 cette ancienne & belle demeure de 
Cécil Comte de Saîisbury , qui avoit été 
bâtie par le grand Burkigh , Prémier Mi- 
niftre de la Reine Elizabeth. Son appar- 
tement Royal & fon ameublement font 
encore dans ce Palais. Je pris dans ma 
route la grande Ville de JVare , où eft ce 
fameux Lit ,fi grand & fi large , qu’on dit 
pouvoir tenir vingt couples de pcrfon- 
hes ; & je revins ici aux Fêtes de Noël. 

Je fuis logé dans la rue , qu’on appelle 
le Pall-Mall, qui eft la réfidence ordinai- 
re de tous les Etrangers, à caufe qu’elle eft: 
près du Palais de la Reine, du Parc, de 
la Maifon du Parlement, des Comédies, 

des 
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des Opéras , & des Maifons de Chocolat & 
de Café, où fe trouvent les meilleures 
Compagnies. Si vous voulez favoir nor 
tre manière de vivre, la voici. Nous nous 
levons à neuf heures; & ceux qui fré- 
quentent les Levers des Grands-hommes, 
y trouvent dequoi s’entretenir jufqu’à on- 
ze heures, ou bien l’on va , comme en 
Hollande, aux tables à Thé. Vers 'Mb- 
di , le beau Monde s’aflemble en diver- 
les Maifons de Chocolat ou de Café : les 
meilleures & les plus ordinaires font les 
Maifons de Chocolat du Cocoa-Trée & 
de 'Wbite ; & les Maifons de Café de St. 
James , de Smirne , de Mme. Rochford , & 
le British . Elles fonr toutes fi près l’u- 
ne de l’autre , qu’en moins d’une heure 
de tems l’on voit toutes les Compa- 
gnies qui y font. On fe fait porter par- 
tout dans des Chaifes, qui font ici à fort 
bon marché, favoir, à une guinée par Se- 
maine , ou à un cheling par heure; & vos 
Porteurs vous font dans le befoin divers 
meiïages de côté & d’autre, comme font 
les Gondoliers à Venife. 

S’il fait beau tems, on va faire un tour 
dans le Parc jufqu’à deux heures, qu’on 
s’en va dîner; & s’il fait fale ou mauvais 
tems, on peut jouer au Piquet ou à la 

Baf- 
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Baflette chez fVhite , ou l’on peut parler 
de Morale ou de Politique à Smirne & à 
St. James. 11 ne faut pas oublier de vous 
dire, que les Partis ont leurs lieux dif- 
férons , où néanmoins un Etranger eft 
toujours bien reçu ; mais un Wïg n’ira 
pas plus au Cocoa-Trée ou chez Ofinda , 
qu’un Tory ne voudra paroître à la Maifon 
de Café de St. James. 

Les Ecoiïbis vont généralement au 
British , & il y a un mélange de toutes 
fortes de perfonnes à Smirne. Il y a plu- 
fieurs autres petites Maifons de Café , 
qui font fort fréquentées dans ce voifina- 
ge; Toung-man pour les Officiers; Oli- 
man pour les Stock- Jobbers , les Payeurs 
de Régimens & les Courtiers ; & Litle-man ~ 4 

pour les Sharpers ou fins Joueurs. Je ne 
fus jamais en ma vie plus confus , que 
quand j’entrai un jour dans ce dernier. 

Je vis deux ou trois tables pleines , ou 
l’on jouoit au Faro\ j’entendis les cornets 
& les Dés roulans dans la chambre d’en- 
haut , & je me trouvai tellement environné 
d’une troupe de vifages fins & adroits , que 
j’eus peur qu’ils ne me dévoraient de leurs 
yeux. Je fus fort ravi de jetter deux ou 
trois pièces de trente fous au Faro , afin 
de pouvoir tirer ma peau nette * & je 

ne 
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ne me fends pas de joie de m'être ainfi 
dré d’affaire. 

A deux heures nous allons ordinaire- 
ment dîner. Les Auberges ne font pas fi 
communes ici qu’ailleurs : cependant les 
François en ont établi deux ou trois affez 
bonnes, pour la commodité des Etrangers, 
dans Siiffolk-Street. , où l’on eft paffable-, 
ment bien fervi. Mais la manière la plus 
commune & la plus ordinaire ici , c’eft 
de lier fa partie dans la, Maifon du Café 
pour aller dîner au Cabaret , où l’on fe 
tient afiis, à boire & à caufer , jufques 
vers les fix heures, qu’on va à la Comé- 
die, ou à l’Opéra; à moins qu’on ne foie 
invité à la table de quelque Grand Sei- 
gneur, à qui les Etrangers font leur cour, 
ou où ils l’ont fort bien régalés. 

Je connois une infinité de François , 
qui tiennent une lifte des Tables, &.qui 
fubfiftent ainfi prefque durant toute l’an- 
née, quoiqu’ils ne paroiffent jamais plus 
d’une fois en quinze jours dans le même 
lieu. En regardant dans leurs tablettes le 
matin , ils fixent leur place pour dîner, 
comme un Lundi chez un tel Seigneur, & 
ainfi durant deux Semaines chez quatorze 
autres perfonnes de qualité , ou Miniftres 
Etrangers. Il font ainfi leur ronde toute 

l’an- 
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l’année , fans que perfonne s’çn appert 
çoive , ni en prenne aucune connoiiïance. 

Il y a ici deux fort beaux Théâtres , & 
un troilième qu’on rebâtit, pour la Co- 
médie. Celui qu’on a fait exprès pour 
l’Opéra , eft au bout du Poell-Mall dans-' 
le Hay - Market ) ou le Marché au Foin , 

& c’elt bien un des plus beaux que j’aye 

vu : on y a deux fois la femaine , pour 

l’ordinaire , le divertilTemenc de la Mufi- 

que Italienne. Celui qui eft pour l’Hiftoi- 

re , pour la Tragédie & la Comédie , eft 

dans le Covent-Garden , qui eft une Place 

publique avec des Porches, dont je vous 

ferai la defcription dans la fuite de cette 

Lettre ; & l’autre, qu’on rebâtit, eft à 

Lincolns-Inn-Fields , à peu de diftance de 4 

celui-ci. 

Les Théâtres de cette Ville diffèrent 
de ceux des Païs étrangers, en ce que ceux 
de Venife , de Paris , de Bruxelles , de 
Genes & des autres lieux, font, comme 
vous favez , compofés de rangées de pe- 
tites Loges , à trois ou quatre étages dans 
un demi-cercle , avec un Parterre en-bas ; 
mais ici le Parterre, qu’on appelle coin#* 
munément le Pitt , eft tout rempli de 
Bancs par étages en demi-cercle, où les 
Gentilshommes font aflîs; & les Dames 

de 
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de qualité font dans le prémier rang des 
Loges. Dans le fécond, au-deflus, font les 
Femmes de Bourgeois avec leurs Filles ; 
& dans le troifième eft le commun Peu- 
ple avec les Laquais ; de manière que , 
dans les Entre-aéies , on fe divertit beau- 
coup à voir les Beautés de l’Aflemblée , 
aufll bien qu’à voir repréfenter la Pièce. 
Le tout eft éclairé , au plus grand avan- 
tage , au-lieu qu’ailleurs le Théâtre é- 
tant feulement éclairé , & les Loges clo- 
fes & fermées , on perd le plaifir de voir 
la Compagnie. Il faut convenir que les 
Anglois ont raifon en cela; car il n’y a 
point de Nation dans le monde , qui 
puifte faire voir pne telle Aflemblée de 
Beautés brillantes, comme celle-ci. - 
Les Anglois affrètent & témoignent 
avoir plus de penchant pour la Muiique 
Italienne que pour la Françoife;& leurs 
propres compofitions font entre la gra-. 
vité de l’une, & la légèreté de l’autre. 
Ils ont eu plufieurs grands Maîtres par- 
mi eux. Les Ouvrages de Henri Purcell y 
dans ce genre, font plus eftimés d’eux que 
ceux de Lully ; & ils ont à préfent quan- 
tité de fort bons Maîtres ; mais le goût 
de cette Ville étant aujourdhui tout-à-fait 
tourné du côté de la Mufique Italienne , 

. . cela 
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tela leur donne pn grand découragement! 

Il n’y a point de Nation qui répréfente 
l’Hiiïoire plus naturellement, plus au vif, 
ni plus conformément à la vérité que le$ 
Anglois. Ils ont représenté fort noblement 
la plupart des evènemens de leur propre 
Hiftoire, & tous ceux de l’Empire Ro- 
main. Un certain Shakespear , qui vivoic 
dans le dernier Siècle , a lailTé une fon- 
dation de Maître pour cela dans fes ex- 
cellentes Pièces de Théâtre; & Monfieuf 
Addifon a perfeétionné ce goût dans fon 
•admirable Cato. 

■ Le deilein de leurs Comédies eft de ré- 
primer & de corriger les folies qui naiflent 
en chaque âge; & à peine paroît-il en 
Ville un Fou ou un Sot, que fa folie eft 
tout auflitôt repréfentée. La plupart de 
leurs Comédiens , à l’imitation de Moliè- 
re , ont pris ce parti ; & c’eft en quoi 
Mr. Cibler > excellent Aéteur , a très 
bien réuffi. 

... Leurs Pièces dégénèrent rarement en 
farce , comme celles des Italiens , & ifs ne 
bornent pas leurs Tragédies à des rimes & 
à un ton plaintif, comme en France. En 
un mot, fi l’on veut voir les plus grandes 
aétions du tems pafle , jouées tout de 
nouveau, & les folies préléntes-du Gen- 

L re* 
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Après la Comédie , les meilleures Coin- 
pagres yont. ordinairement aux deux Mai- 
fons de.Gafé de Tom . & x de WM, qp y 
font prefque toutes joignantes^ on y joue 
au Pique* , &oo y a la meilleure çonverfa*- 
tion. da Monde jufqu à minuit. ^Vaus y 
verre? des Rubans bleus &, des vends j a» 
veç leurs Etoiles > affis /amilieremem., & 
parlant avec la meme franebife, que. s’ils 
avoieut ,lailfé leur^ qualité; & leur rang 
chez eux Un Etranger goûte avec plal- 
fir cette liberté universelle de parlendans 
la Nation Angloife. Mais* fi vousiaime? 
mieux être dans, la . Compagnie des Da- 
rnes, il y a. des Aflemblées dans la -plu- 
part des Maifons. de Gens de qualité ;■& , 
dans lès Maifons de Café», vous trouvez 
pon feylqtnent Jes Gazettes, étrangères, 
plais même- pJufieursl Papier^ Anglais , de 
ce qui le palfe au dehors, fans compter 
les Papiers de Morale & desJ)ifpute& des 
Parti. V> . . . ü 

Les Lettres de Change, obligent auffî _ 
de teins en tems de faire un tour, fur la 
Bourfe ou le Change Royal , & Ton prend 
un Carotte de louage pour aller trouver 
fon Matchaud, Ces fortes de Carottes 

.x font 
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font des. commodités fort néceflaires , 
qu’on qe trouve point par-tout ailleurs : 
car vous favez qu’à Paris, à Bruxelles , 
à Rome , ou à Vienne , il faut louer un 
Carotte par jour, ou. du moins le payer: 
par heure; mais ici l’on trouve des Ca- 
rottes à tous les. coins de rues, qui pour 
un cheling fe rendent par-tout où l’on veut, 
à une dillance raifonnable , & pour deux, 
depuis un bout de la Ville à l’autre: on 
ne. paye pas. plus pour quatre perfonnes 
que pour une. ; Il y en a fept cens qui 
ont des Lettres de Licence par Aéte de 
Parlement qui .portent leur N°. atta- 

ché fur leurs Carottes; de forte que s’il 
arrivoit que quelqu’un laittat quelque 
chofe dans un Carotte , & qu’il fe fouvînt 
feulement du N°. il fauroit tout auflitôt 
où aller chercher & réclamer ce qu’il au.- 
roit oublié ou perdu ; & , qu’on demeu- 
re autti tard qu’on voudra dans la Maifon 
.d’un Ami, en quelque endroit de cette 
grande, Ville que ce puifie être , votre Ami 
prenant le N°. du Carotte , vous renvoie 
en toute fureté chez vous. 
r Le Change Royal , ou la Bourfe , efl: le 
centre où fe négocient toutes les Affaires 
étrangères* & domçftiques , depuis une 
heure & demie juiques à crois après m.i- 
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di : mais les plus gros Négocians fe trou* 
vent ordinairement dans la rue du Chan* 
ge,unpeu auparavant , dans trois fameux 
les Maifons à Café , qu’on nomme Gar- 
dais , Robin , & Jonathan . Les Gens de 
qualité, qui ont quelques affaires dans la 
Ville, fréquentent le prémierCafé, avec 
tout ce qu’il y a de bons & riches Bourgeois. 
Les Banquiers étrangers vont dans le fe-* 
cond , & même fort fouvent les Miniftrcs 
étrangers; & dans le troifième les Ven- 
deurs & les Acheteurs de Stock ou d’Ac* 
tions. 

Quand j’entrai dans ce dernier lieu, 
j’avois peur d’être retombé dans un pa- 
reil endroit que le Café de Little-Man ; 
car je ne voyois que des vifages fort 
affairés autour de moi, qui avoient les 
mêmes regards rudes & mal - intention- 
nés , avec cette différence feulement , 
qu'ici ce n’eft que vente & achat d’Ac- 
tions'de la Banque, des Indes Orien- • 
taies & de la Mer du Sud, avec des Tic- 
kets de Loterie ; & là ce ne font que Car- 
tes & Dés. 

t - 

Vous y verrez des Compagnons mal- 
vêtüs & faits comme des gueux , qui ven- 
dront pour dix ou douze mille Livres Ster- 
lings de Stock ou Aétions , quoique peut- 

être 
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être en même tems il n’auront pas en 
leur pouvoir la valeur de deux Ecus : ils 
agiffent avec autant de zèle , comme s’ils 
étoient des Directeurs ; c’elt ce qu’on ap- 
pelle vendre la peau de l'Ours. Cependant 
çes fortes de Gens trouvent allez de du- 
pes , pour leur faire gagner leur vie par 
ce manège ; de même que les autres font 
par le jeu. Il s’en trouve parmi eux, qui 
savent fi bien fe ménager & fe conduire, 
qu’ils font par-là des fortunes & des éta- 
bliflemens confidérables. 

Il y a fort près de ce Change deux tTès 
bonnes MaifonsFrançoifes pour manger; 
l’une à l’Enfeigne de Pontac , qui étoit 
un Préfident de Bourdeaux , dont on 
avoit donné le nom aux meilleurs Vins 
François qui venoient de ce coté -là, 
ici on peut commander un dîner, depuis 
quatre ou cinq Chelings par tête , juf- 
ques à une Guinée, ou à quelque prix qu’on 
yeut. I/autrq eft chez Québec , où il y 
a un Ordinaire confiant & réglé , comme 
au-delà de la Mer, pour tous ceux qui 
fe préfentent fans diftinétion , & à un *. 
prix fort raifonnable. 

On m’a dit , que dans le tems qu’on 
permettoit de faire des gageures fur la pri- 
fe des Villes, qp fur le gain des Batailles, 

. .. f ‘ L 3 du- 
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durant la dernière guerre * cette fUe dù 
Change étoit le plus dangereux lieu dû- 
monde. Mais l’abus qu’on fit des intelli- 
gences qu’on avoit , le3 -Lettres forgées 
ot fabriquées qu’on publioit & communia 
quoit fur la Bourfe y & les Lettres des 
particuliers , qui venôient avant la Male 
des autres Lettres, rendirent cette prati- 
que fi publique & fi connue , que la Rei- 
ne & fon Parlement jugèrent à propos 9 
6c fort fagement , d’en arrêter le cours * 
par un Aéte provifionel qu’ils paflerent 
en un bon tems contre cela; comme ils 
ont auffi voulu tâcher de faire contre les 
abus du Jeu , regardant également ces 
deux chofes Comme une pure tromperie* 
Néanmoins , il s’eft trouvé de Grands- 
hommes, qui n’ont pas dédaigné de s’em- 
barquer & de s’intérefier trop avant dans 
l’un & dans l’autre , & qui ont gagné par*là 
de grofles fommes ; car on n’a pas encore 
regardé ici la tromperie comme une qua^ 
lité fi méprifable, qu’on le fait ailleurs* 
quand elle eft adroitement faite.; C’eft 
pourquoi je vous avertis , mon Ami , 
que quand vous viendrez ici , vous ne 
jouyiez point du tout-fefi Angleterre, ni 
ne hazardiez rien en gageures , à-moins 
que vous ne connoiffiez parfaitement bien 

" ' L * 4 VOS 
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vo% Compagnies , , ou s que vous ne foyez 
bien fur de votre fait. " -. T r /. - -, 

* ‘ .Londres & JVoftmùifter font d’ancien- 
neté deux Villes, di fondes * à ira -bon mil*- 
le l’une de T autre, .& encore à préfenc 
gouvernées .leparément & indépendam? 
ment ; mais elles font devenues contiguë? 
parleurs Bâtimens.,; & en quelque ma- 
nière unies en -une -feule , qui. compofç 
cette grande Métropolitaine.', • - 7 

Lorsque, la .Famille des Stuards vint 
fur le Trône j-ceç intervalle,;, qui fépa- 
roit alors les deux. Villes, étoit rempli de • 
plusieurs Palais fuperbes & de Jardins dé- 
licieux, le long de la Rivière de la Tarai- 
fe j favoir celui du. Comte d'EJJex , celui 
du Duc d e Norfolk, Somerfot-Houfe , bâti 
par le Duc de Somrfet^ O ncle & Pro- 
tecteur d'Edouard VI , la Sappye , Ww- 
ccjier- Hoxfe , Exeîer-Uoufe , Bedford- Hou*, 
/*., Salisbury - Houfe , Tork-Houfe , Nortbum* \ 
berland - Houfe , & fflhite-Hall. Mpis-k 
préfent la plupart de ces fplendides Pa- 
lais Tont abatus:, & dé leurs Jafdins otv 
$ bâti de belles n|es|j& des Maifons, .qui 
font la plus belle; partie de, la Ville, &, 
la plus fréquentée. Voila ce qui Tes tmR 
twçs deujç* . v . v 

• • c M . 1 ife4 ;V • ■ - 
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: EJfex- Houfe a été convertie en une 
très belle rue. 

' Norfolk - Houfe fait quatre fort bonnes 
ïues complètes ; & la voûte de ce Palais 
fubfifte encore , & s’étendant fous deu^ 
étages, elle croife toute la rue du milieu, 

&fait une des curiofités de la Ville, don- 
nant à un Etranger l’idée de la grandeur 
de ce Palais , dont ces voûtes faifoient 
une partie de la fondation. 

Somerfet- Houfe échut à la Couronne j a- 
près que fon prémier Fondateur eut été 
décapité, & a depuis toujours été Un Pa- 
lais Royal. Le Roi Charles II y fit une 
augmentation d’un appartement magnifi- j 
que de pierres de "taille , qui fait face fur le 
Jardin & fur la Rivière, & qui eft encore 
fort bien entretenu pour fervir de loge- 
ment aux Reines Douairières de la Gran- 
de-Brétagne. Le Duc d 'Aumont , depuis 
peu Ambaffadeur Extraordinaire de Fran-, 
ce , après que fa Maifon fut brûlée , eut 
l’honneur d’y être logé , par une bonté 
particulière de la Reine : & ce fut là 
qu’il fit fon Carnaval & fes Mafcarades 
d’Eté , qu’on ne connoiflfoit point en 
Angleterre avant ce tems-là. 

La Savoye fut appellée de ce nam , de- 
puis qu’elle eut été bâtie par Pierre * Com- 

( ,• té 
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te de Savoye & de Richmond , & donnée 
par fa nièce Elèonor , Epoufe du Roi Hen- 
ri III , à fon Fils Duc de Lancaftre. Elle 
. a toujours continué d’être dans cette Fa- 
, mille, jufqu’à l’union de la Rofe Rouge & 
î de la Blanche , les deux Maifons à'Tork & 

de Lancaftre , par le Mariage de Henri VII, 
& a toujours depuis appartenu à la Cou- 
ronne, mais elle n’a jamais été habitée com- 
me un Palais*Royal. Elle avoit des privi- 
lèges réparés & indépendans de la Cou- 
ronne; & tout fon voifinage jufqu’à ce jour 
eft appellé la Liberté du Duché : perfonne 
ne pouvoit y être arrêté , que par un ordre 
t m par écrit de Lancaftre : mais tout cela eft 
j maintenant aboli , excepté dans l’encein- 
«. te du Palais, qui conferve encore les pri- 
vilèges de l’autre Palais Royal. 

C’eft un fort grand Bâtiment quarré. 
Les François Proteftans ont obtenu l’u- 
fage d’une des Eglifes- renfermées dans 
fon quarré , & le refte eft gouverné par 
un Maître & quatre Miniftres, qui ont 
une bonne penfion,en forme de Collège. 
Plufieurs appartemens d’embas fervent de 
Logement aux Gardes à pied , & ceux 
d’en-hautfont fort en defordre. 

Worcefter-Houfe , bâtie par une Bran- 
che Naturelle de Lancaftre a été la dé-' 
. L 5 meu- 
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meure de cette Noble Famille durant 
plufieurs fiêdesq mais elle eft préfente- 
> ment abattue bâtie eri Maifott , qii’on 
appelle Beâufort^ûinldings , ou les Bâti* 
mens de Beaitfortf qui edè le, titre du Duc 
de cette Branche' Royale., ■& Cômpolè 
phe belle rue. ;:::., i r '- > if ) .. • > 

Exc<ier*Hoiifi , qui avoit été bâtie pair 

le fils aîné du fameux CVriLLord Bur* 

* 

lèigb , Premier. Minière d’Etat de la Reif 
ne Elizabeth , fait à pTcfcnt une' petite 
Bourfe ou Change, avec une belle Cour 
bâtie de Maifous. ' -v. ..i. •. 

•j Salis-burytHw/e + qui avoit été bâtie par 
le fécond Fils de ce même Grand-hom* 
me r tous dclix pomns le titre de Com- 
tes],, de ces dénominations d ’Exeter de 
Salisbury ,ta auffi été démolie, & compote 
là belle rue :deX&fï , depuis 1 g Str and 
jufqu’à la Rivière;:. ; . 

: r Bedford'-tibnfei qui étoit tout vis-à-vis 
fur la hauteur , & qui étoit l’ancienne 
demeure des. , Comtes , & à préfent 
Ducs de Bedford , ayant aufliété depuis peu 
démolie^ a été bâtie de nouveau, avec 
fes : Jardins *'& convertie en de très belles 
maiions , qui fontrquatre magnifiques rues* 
TârbBfmife-';i L’audenne demeure des 
ArcheVêque s ; de «e nom* ôc de. la Pro? 
'C-r; •- vin^ 
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'i vinCG', aVoïtété achetée par FïUi'en Dmr 
de Buckinghabï: elle a été depuis détfioliey 
& elle compofe fix belles rues , dans rutiôi 

. defquelles l£ Lord T ré lo fier d’aujourdïiiiP 
tient fa Codr. • ' >Y Y - 

•’ Nortkufnberlmd - Houfe eft encore eit 
Ton entier’ c’eft le fameux Palais du 
Duc de Sbincrfet , qui en â époufé l’héri^ 
tière. C’eft une belle Cour , bâtie en! 
quarrè , avec un Jardin qui s’étend en-bas 
jufqü’au bord de la Rivière. La face Itm 
la rue eft magnifique, & les appartenions 
répondent ‘à la grandeur , comme je l’ai 
remarqué de fes autres Palais dans me$ 
précédentes Lettres. 

- White-Hal , qui joint à Weftminfter , & < 

qui avoit été bâti par le fameux Cardinal 
iVùolfeÿ j fous le règne de Henri VIII-, & 
qui par la difgrace de ce Prélat tomba 
entre les. mains de ce Prince , & a tou- 
jours été depuis la Royale Rcfidence des 
Reines * eft d\me vafte étendue. G’étoic 
fans doute un des plus grands Palais dft 
inonde, jufqu’à ce qu’il fut cônfumé par 
le feu , fous le règne dü Roi Guillau l 
îh€i Le Serait de Cmjlanïindple n’eft pas 
compofé d’une plus grande quantité d’api- 
partemenS qu’il y en avoit- dans ce Palàis; 
mais il n’en refte plus à préfent qué trèS 
« • ’ — peu , 
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peu, qui vaillent la peine d’en parler , fi 
l’on en excepte le Banqueting-Houfe , bâti 
par le Roi Jaques I , de la Race Eçolîoife : 
c’eft bien un des plus beaux morceaux 
d’Archi teéture qu’il y ait dans l’Europe ; & 
même ce feroit une pièce curieufe à Rome. 

Le dehors eft compofé des quatre Ordres , 

& le dedans parfaitement bien peint par 
ce grand Maître le Chevalier Pierre Paul 
Rubens. Ce Prince avoit formé le deffein 
de faire un quarré fur le modèle de ce 
Bâtiment; mais fa mort , & les malheurs 
de fon fils Charles I, prévinrent l’accom-^ 
pliiïement de çe deffein. 

Cette grande Sale a été convertie en une 
Chapelle , jufqu’à ce qu’çn rebâtiffant le 
tout, elle puiiïe être deftinée à fon pré-r 
mier ufage , qui étoit d’y donner audien- * 
ce aux Minières Etrangers , & de s’en 
fervir en d’autres oçcafions publiques 
concernant l’Etat. 

Il y a encore dans cet efpace, qui par^ 
tage les deux Villes , huit beaux grands 
quarrés , où la NoblefTe & les meilleurs 
Gentilshommes ont leurs Palais & lçurs 
Hôtels ; outre plufieqrs grandes rues , aveç 
des Maifons magnifiques. 

- Celui de St. Jamets-Square , oulequar-r 
ré de «$?. James , eft le principal , où le 

Duc 
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Duc à’Ormond a Ton magnifique Palais; le 
Duc de Roxborough un autre ; le Duc de 
Norfolk un troifième,quieftpréfentemenc 
habité par l’AmbalTadeur de Venife. Le 
Comte de Pembroke; le Comte de Port* 
land ; le Comte de Strajford ; le Lord Corn- 
wallis ; le Duc de Kent ; le Lord OJfulf* 
ton ÿ le Lord Ashburnham ; le Lord Hervey , 
ont chacun leur beau Palais dans ce quar- 
ré. La Comtefle de Northampton ; le Che- 
valier Jean Germain , & Madame de Gou- 
vernet ont aufli les leurs. Ils méritent tous 
la curiofité d’un Etranger ; mais fur-tout 
la Galerie du Duc de Kent , & les appar- 
tenons du Comte de Portland . 

Il y a cinq larges rues , par lefquelles 
on entre dans ce quarré,* &, un peu au* 
defilis d’une de ces rues , il y a une belle 
Eglife pour y faire le Service Divin , & 
pour la dévotion de fes habitans. 

• Leicejler -Square , ou le quarré de Lef- 
■trefields , qui prend fon nom de la Mai- 
fon de Leicejler , apartient aujourdhui au 
Gomte de ce nom : il occupe la moitié 
d’un des côtés, & c’ell un très magni- 
fique Palais. Ce fut là que le Prince Eu- 
gène d e Savoye logea, quand il vint en. 
Angleterre. Mylord Gorrhe y loge à pré- 
fent. Dans le relie de .Ce quarré font 
. h. lO" 
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logés le Lord 'Sommtrt , & plufieurs autres 
do la prémicre qualité. Le milieu de cette 
Place eft planté d’ Arbres , & fermé de 
Baluftrades coiit;autour, ce qui donne un 
bel afpeâ; aux maifons. 1 
* Golden - Square -, ou le quarré d’Or , 
n’eft pas fi grand que les deux autres , 
mais il eft fort bien bâti : il, eft auffi 
planté , cultivé & renfermé comme Tau* 
tre. Le Vicomte de Roulingbrook \ le Gé- 
néral- Hill, & plufieurs autres Gens de 
qualité y ont auffi leurs Hôtels, ou (com- 
me on les appelle en Italie.)) , leurs Pa- 
lais. Derrière ce quarré , ! à une petite 
diftance , eft la grande rue de Marlborough , 
qui, quoiqu’elle ne fqic pas un quarré , 
furpaiFe tout ce qui porte le nom de rue* 
par la magnificence, de fes Jardins , & 
èlle< eft prefqiie toute habitée par des 
Gens de. la prémière qualité, vj; (>•„ 

- \ Sobo-Square^tQM' le. quarré -du Roi ou 
de, Monmoutby eft plus grand & plus ré- 

S ilier que les deux derniers. L'infortuné 
uc de Monmoutb , . qui eut la tête trat> 
*hée v y avoit .'commencé un fuperbe Pa- 
lais, qui n’a jamais été fini i mais le Com- 
te de Carlijle y , les Lords Foley , Falcom,- 
■bridge ( à préfènt le Chevalier Thomas 
T'rankland y le Lard Manfell;- les Comtes 

de 
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3e - G.aihslku'ôugh , Darw&ü-mater & Bar* 
eiay , avec piulieurs autres: Perfonnes de 
la première, qualité, y ont leurs Hôtels. 
Dans le milieu de cette Place on a érigé 
une. Statue: de pierre du Roi Charles II ^ 
fur un beau, pie déliai qui eft aulli de pierre. 
Tout le terrain elfe bien planté & orné de 
fleup s ÿ^vec, des Arbres dans de belles Pro- 
menades î.ileft renfermé tout autour de Ba-- 
lnftrades* & peut -bien contenir environ 
quatre arpens de terre. Il ÿ a aulli cinq 
belles tuqs , qui conduifent dans ce quarrê. 
... Cawnt~£anlèn*Square j, ou la Place du 
CoventrGarden , eû une - belle Place , qui 
refiemblo beaucoup à celle> de Ligboru * 
ayant une belle Eglife ,• qui fait un quart 
de fon quarré. * Les crois autres font bâtis 
avec magnificence , mais les piliers de:fes 
Porches: font -plus larges - q^eroeux de 
Ligborru JLe Comte d’Otf/ûr^y ayec que la- 
ques autres Amiraux, y ont leurs maifotis j 
& l’on tient dqns la Place ura des meil- 
leurs Marchés d’Angleterre ptour toutes 
fortes de. verdures, de fleure,, & do fruiti 
Le terrain de ce quar ré contient environ 
trois arpens. & -cinq heites;rues. y aboü> 
IllTent. ;• yy : > *:. r j oh.:rL : -i 
- &lQQmsbury»§quar6 ,c.dudle quarré de 
Bloomsbury , ell fore .haut , & dans un 
_ bel 
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bel air. Le Palais du Lord RuJJel , qdi 
fut décapité , dent toute une faceduquar- 
ré, c’eft un charmant féjour, en y com- 
prenant Tes Jardins: les autres trois font 
régulièrement bâtis & forment de beaux 
Hôtels. La Place contient plus de quatrë 
arpens de terre , & les maifons , qui font 
toutes des Palais , font habitées par plu* 
lieurs perfonnes de qualité : les Comtes 
/ de Northampton & de Chejierfield , le Lord 
Cafileton , & entre autres le célèbre Mr* 
Steel , qui eft l’Auteur de la plupart de 
ces Feuilles qui ont amufé agréablement 
le Public depuis quelques années. Quatre 
belles rues conduifent dans ce quarré. , . 

Red- Lyon-Square , ou le quarré du Lyon 
Rouge 9 eft plus petit que les autres, mais 
fon terrain a plus de deux arpens. 11 eft 
très bien planté d’Arbres en Allées ,. où 
l’on fe promène à couvert en Eté: il eft 
auffi renfermé, & derrière font ces beaux 
bâtimens neufs, qu’on appelle la rue & 
le quarré à'Ormond , l’un des plus agréa- 
bles Quamers qu’il y ait près de la Cité, 
& où le Duc à'Aumont eut le malheur 
d’avoir fa maifon brûlée ; mais elle eft à 
préfent rebâtie de pierres de taille , & 
c’eft un beau Palais qui appartient au Duc 
de Powis. 

• - ^ - r . 
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) Line oln-Inn- Square , ou le quarré de 

Lincolns-Inn-Fields , eft le plus grand qu’il 
y aie ici , & peut-être de toute l'Europe* 
s II eft plus large & plus étendu que la 
Place de Spagna à Rome , & beaucoup 
mieux bâti ; mais pas fi beau que celle 
de St. Marc à V inife , quoique Ton terrain 
contienne dix bons arpens de terre. Il y 
a fix Entrées dans ce quarré. 

Le Duc de Newcaftle y a fon fuperbe 
Palais , que le Lord Powis avoit fait bâtir 
fous le règne du Roi Jaques II , & il 
a été la Réfidence générale des Lords 
Chanceliers du Royaume fous le règne du 
. Roi Guillaume. Le Chevalier 7 bornas 
i Powis , célèbre Avocat , en a un autre 
fort beau , qui eft tout joignant. L’Am- 
baiïadeur de Portugal , le Comte de Lind - 
fey , le Comte de Cardigan , & le Lord 
v Chancelier d’à-préfent, avec plufieurs 
autres de la Nobleffe ,y ont de fort char- 
mans Hôtels. Celui du Colonel Cbild mé- 
rite une attention particulière pour fon 
Architecture & fes Peintures. Il y a auflï 
une maifon pour jouer la Comédie , qu’on 
y fait rebâtir ; & un fort beau Jardin au 
) bas du quarré , avec une belle Terrafle , 
plantée d’Arbres , qui règne tout le long 
d’une des faces , & où tout le monde 
, M peu 
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peut s’aller promener. 

De plus , outre tous ces quarrés , dont 
nous venons de faire le détail , il y a une 
Infinité d’autres petits quarrés & petites 
Cours pavées de grandes pierres de taille, 
dans tout cet efpace d’entre les deux Vil- 
les , dans lefquelles on efl: fort commodé- 
ment logé pour être en repos , & retiré 
du bruit des grandes rues. Il y en a plu- 
fieurs plantées d’arbres, qui donnent une 
agréable verdure devant les appartenons; 
mais les plus petites font occupées par de 
fort jolies petites Maifons, où les Protcftans 
Réfugiés ont pour la plupart choifi leurs 
demeures.. 

Je m’aflure, que vous ferez furpris de 
trouver que ce grand efpace de terre, qui 
n’étoit fur la fin du dernier fiècle que des 
champs pour la plupart, foit rempli de 
tant de belles Maifons 6t de beauxjardins , 
6c contienne plus de quarrés ou de Pla- 
ces publiques, qif aucune Ville de l’Eu- 
rope. 11 s’en faut bien que Rome en ait 
tant , ou de fi grands : Paris n’en a que 
quatre qu’on puifle -appel-lçr quarrés. •• 

Que devez-vous donc attendre des 
Villes deLondres &t de JVeJlminJler , quand 
je viendrai à vous en faire la defcription? 
mais avant que d’entrer dans ce. détail, il 
j. • * : faut 
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faut que je vous dife, que, outre tous les 
quarrés , la Prémière Noblefle a encore 
de fomptueux Palais , qui en font féparés 
dans ce même efpace de terre. 

Montague-Houfe , ou la Maifon du Duc 
de Montague , qui eft tout près du quar- 
’ré de Bloomsbury , eft - un très magni- 
fique Palais , bâti par le feu Duc de ce 
nom. On entre d’abord dans une grande 
Cour, à la manière des Hôtels de Paris , 
par une porte cochère. Les Offices font 
des deux côtés fous les Ailes. La Cour 
eft fort fpacieufe. Le grand Efcalier, les 
Peintures, & la difpofition des Apparte- 
nons font auffi magnifiques qu’on fe le 
puiiïe imaginer. Il y a de beaux Jardins 
derrière la Maifon, avec une belle Ter- 
rafle, & la plus belle vue du monde fur 
des Prairies, qui conduifent aux Coteaux 
d 'Amfled & de Highgate . Les Peintures à 
frefque du grand Efcalier, du grand Sa- 
lon du Dôme , avec une grande Collec- 
tion de Tableaux Originaux, qui font 
dans plufieurs appartenons , méritent 
bien qu’un Etranger ait la curiofité de les 
voir , comme aulli les Statues qui font 
dans les Jardins. 

Devonshire-Houfe , ou la Maifon du Duc 
de Devonsbin , appellée ’ communément - 
; • .j M 2 Ber* ‘ 
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Berkley-Houfe , parce que ce fut de My*» 
lord Berkley que le Duc de Devonshire 
l’acheta, eft un Palais, dans une belle 
fituation , dont la face de devant a fa vue 
fur le Parc de St. James , & celle de 
derrière fur les Coteaux d 'Amfted , & fur 
le Païs d’alentour. 

La Cour d’entrée eft fort fpacieu- 
fé , ayant les Offices de chaque côté , 
comme à Montagne - Houfe , mais fépa- 
rées du corps du Palais par des Gal- 
leries , qui vont en cercle , garnies de 
Baluftrades en-haut , & élevées fur des 
Colonnes de l’Ordre Corinthien. Le 
grand Efcalier, les appartemens, & les 
jardins , conviennent tous à la grandeur 
du feu Duc, qui les a finis & perfeétion- 
nés , & qui étoit un des plus Grands- 
hommes de fon tems : Seigneur géné- 
reux, libéral & magnifique , qui avoit un 

f out exquis pour l’Architeéture , pour la 
einture & pour les ameublemens , d’où 
vous pouvez conclurre que ce Palais eft 
fort magnifique. 

Burlington- Houfe, qui appartient au Com- 
te de Burlington , & qui n’eft pas loin de 
celle du Duc de Devonshire , eft auffi un 
fort grand & beau Palais. La Cour en eft 
fort fpacieufe , avec les Offices de chaque 

côté 
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côté , comme à la précédente : les Jar-. 
dins en font aufli fort larges & très beaux, 
& il y a une belle Collection de Tableaux. 
Le Comte d’à-préfent eft fort jeune, mais 
c’eft un Seigneur qui promet beaucoup , 
& qui a déjà le goût fort bon en Jardina- 
ge & en Peinture, 

Le Palais , qui joint celui-là, eft celui 
du Comte de Sunderland , qui étoit Sé- 
crétairc d’Etat. On voit chez lui la plus 
belle Bibliothèque , .qu’un Particulier 
puifte avoir en Europe, & qui furpafle la 
plupart de celles qui font publiques. Elle 
eft placée dans une belle Sale , où les 
Livres font très bien arrangés & mis en 
bon ordre. Ce Seigneur a aufli une belle 
Collection de Tableaux Originaux. Mais 
je vous en pourrai dire quelque cho- 
fe de plus l’Eté prochain , que j’efpère 
aller voir fa belle Maifon d ’ Altbrop en 
Nortbatnpton-Sbire. 

Bukingham-Houfe , qui eft un Palais bâti 
par le Duc de Bukingham , aujourdhui Pré- 
fident du Confeil , eft une des grandes 
beautés de Londres , tant pour fa fttuation, 
que pour la beauté de l’Edifice. 

Ce Palais eft fitué à la partie Occident- 
taie du bout du Parc de St. James , faifant 
face directement au Mail & à la grande 

M 3 Allée : 
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Allée : & derrière il y a un fort beau Jardin, 
& une belle Terrafle , d’où l’on a , auffi 
bien que des appartemens , une vue dé* 
licieufe. Au-delà du Jardin il y a un petit 
Parc, avec un beau Canal, accompagné 
de. deux rangées d’Arbres. 

La Cour de devant, qui fait face au 
Parc , eft fort grande. Les Offices font , 
de chaque côté, féparées du Palais par 
deux Galeries foutenues de Colonnes , 
comme à Devonsbire-Houfe ; & la porte 
de la Cour, qui eft toute de fer, comme 
les Baluftrades qui la ferment , eft ornée 
& enrichie d’une Couronne fur les Armes, 
du Duc , avec les marques de l’Ordre de 
la Jaretière. Dans le milieu de cette Cour 
il y a un grand Baffin rond , rempli d’eau , 
& bordé de belles pierres de taille, avec 
la figure d un Neptune , le Trident à la 
main 9 monté fur une Gondole tirée par 
des Chevaux de tous côtés , d’où Portent 
plufieurs Jets d’eau. Le grand Efcalier du 
Palais eft fort large , & très bien peint ; 
& dans la grande Sale d’entrée , qui ÿ 
conduit , il y a une très belle Statue de' 
Caïn tuant fon frère Abel , qui eft de 
marbre. 

Les appartemens de ce grand Hôtel' 
font fort beaux , richement meublés , 
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& remplis de quantité de bons Ta- 
bleaux. Le haut eft une Plate-forme , de 
deTus laquelle on voit tout à plein les 
deux Villes de Londres & de JVeflmms- 
ter , & tout le Pais d’alentour. Il y a 
aufli quatre Figures ou Statues de Mer - 
cure , du Secret , de la Jufiice , & de la 
Liberté , qui font face au Pare,* & celles 
des quatre Saifons au Jardin. Le Duc a 
auiïï fait mettre' des Infcriptions ou Devi- 
fes aux quatre côtés de fon Palais, qui eft 
une cfcofe que je n’ai jamais vue ailleurs, 
que furies petites Maifons de plaifir en / 
Hollande, où ils fe plaifent à mettre quel- 
ques Devifes ou Sentences. Néanmoins 
les Infcriptions, qui font en lettres d’or 
fur les deux faces de devant & de der- 

. •' i 

riere, font aifez bien appliquées; car, à 
la face du Parc , qui eft un endroit aufli 
délicieux & agréable qu’il foit polfible , 
l’Infcription porte : Sic fiti laPantur Lares 
ce qui veut dire que les Dieux de la Mai- 
fon fe déleélent dans ce.féjour , & à 
celle du Jardin il y a i Rus in Urbe ^ ce qui 
lignifie une Campagne dans une Ville-: 
cela fe peut dire a (fez proprement , par- 
ce que de ce Jardin on ne voit rien qu’une - 
Campagne toute ouverte, & l’on a une vue 
fans interruption de ce côté-là, fans voir 

M 4 aucune 
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aucune partie de la Ville , parce que li 
Maifon empêche de la voir du Jardin. 

Marlborough-Houfe , qui efl: la Maifon 
du Duc de Marlborough , qui a fait la 
plus grande figure qu’aucun homme ait 
faite de nos jours en Europe, eft un Pa- 
lais qui répond aufli à la grandeur de 
fon Maître. 

Sa fituation eft plus bornée, que celle 
du Duc de Buckingham ; mais le Corps 
du Bâtiment efl: beaucoup plus beau, 
plus propre , & les appartemens mieux 
ordonnés. 11 efl: fitué à la partie occi- 
dentale du bout du Jardin de la Reine, 
du côté du Parc , auquel il fait face ; 
mais il n’a point d’autre vue que celle 
du Parc. 

Sa Cour eft aflez grande, ôc fort bien 
pavée. Les Offices font aufli aflez éten- 
dues , & de quelque côté qu’on entre 
dans la Maifon , les marches en mon- 
tant h la porte font fort magnifiques. Le 
Veftibule, par où l’on entre d’abord, efl: 
très bien peint: on y voit les Batailles de 
Hockjied & de Blenbeim , avec le Maré- 
chal de Tallard pris prifonnier : le Prince 
Eugène de Samye , le Duc de Marlbo- 
rough , & Mfk Cadogan font très bien re- 
ptéfentés au naturel , de même que le 
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Maréchal de Tallard. Il y a aufli quan- 
tité de beaux Tableaux dans ce Palais; 
mais je différerai d’en dire davantage juf- 
qu’à l’Eté prochain, que j’ai deflein d’al- 
ler voir ce fuperbe Palais de Blenheim 
près à'Oxford , d’où vous pouvez atten- 
dre de moi une Lettre , qui vous di- 
vertira. 

A l’autre bout de ce Jardin de la Rei- 
ne , qui s’étend delà tout le long du 
Parc, eft le Palais du Duc de Sbrewbury , 
Grand-Chambellan de Sa Majellé , 6c à 
préfent Viceroi d’Irlande. Dans le Jar- 
din, Mr. Boyle , qui étoit Secrétaire d’E- 
tat, 6c qui eft à préfent le Gardien de ce 
Jardin , y a un très beau Logement. Ce- 
lui du Duc de ’Schomberg dans le Bail- 
Mail eft magnifique , 6c a une belle vue 
fur le Parc. Celui du Comte de War- 
ton , dans le Dovcr-Street , eft aufli un Bâ- 
timent très fomptueux, bien fini 6c bien 
meublé. Celui du Lord Dover , dans la 
même rue, ne doit pas non plus être ou- 
blié pour fa beauté. Le Comte de Pau- 
let , Grand-Maître de la Maifon de la 
Reine, en a aufli un très magnifique au 
bout de Bond-Street , avec une très belle 
vue fur la Campagne voifine. On peut 
dire, que toute cette rue eft pleine de 
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beaux Hôtels. Les Comtes d 'Orkney , de 
Portmore , & plufieurs autres de la No- 
bleiïe, ont des Maifons fomptueufes tout 
autour de ce Quartier; mais comme une 
defcription particulière d’un chacun vous 
ennuieroit trop & grofliroit peut-être trop 
ma Lettre de chofes fuperflues, je croi 
que j’en ai allez dit pour vous confirmer 
;dans la grande idée , que le Prince Eu- 
gène a donnée de la Nation Angloife, 
après Ton retour d’ici en Allemagne. 

Le Palais de St. James , où la Reine 
réfide quand elle eft en Ville, n’eft pas 
fi fomptueux qu’on pourroit fe figurer 
d’une Cour , qui eft h la tête d’une fi gran- 
de Ville. La raifon de cela eft, qu efFhi- 
i tehall , qui étoit la demeure ordinaire des 
Rois & des Reines, ayant été brûlé dans 
le tcms d’une Guerre de grande dépen- 
fe , le Gouvernement n’a pas eu le tems 
de rebâtir ce Palais, ou de l’augmenter da- 
vantage. Il ne laifle pas d’être compo- 
fé de deux grandes Cours quarrées & 
d’une Bafte-cour. On va au grand Efca- 
lier le long d’une Galerie pavée de gran- 
des pierres , couverte & foutenue d’une 
rangée de Colonnes, qui régnent depuis 
l’entrée de la première Porte jufqu’à 
rEfcalièr. Les Appartenons Royaux 
1 . . • com- 
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compofent la fécondé Cour ; & les Cham- 
bres du Confeil , où l’on reçoit aufli les 
Ambaffadeurs , font à un bout des Ap- 
partenons: elles font fort grandes & ma- 
gnifiques. Ce Palais fait face fur un beau 
Parterre gazonné , & fur le Parc , com- 
me fait la Maifon du Duc de Marlbo - 
rougb , qui eft toute joignante , de l’autre 
côté au bout du grand Jardin. 

Il n’eft pas befoin de vous en dire da- 
vantage fur ce fujet. Ma Lettre fuivan- 
te , Monfieur , vous fera la defcrip- 
tion de JVefiminJier y avec toutes les Of- 
fices publiques qui font dedans & tout 
autour. Cela fait, je continuerai de vous 
entretenir de ce qui regarde la Ville de 
Londres , qu’on appelle communément 
la Cité, 

Il n’eft pas poflïble de vous donner 
une defcription du refte des Comtés, juf- 
qu’à l’Eté prochain , que la belle Saifon 
me permettra de les aller vifiter , pour 

vous en rendre un compte plus exaft. 

* ' » 

De Londres, le prémier 
de Janvier 1714. 
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LETTRE X. 

• l ‘ 

Monsie ur, 

J E commence cette Lettre, fur la def- 
cription de cette Ville , le jour de la 
naiflance de la Reine , qu’on obferve 
à la Cour avec toute la fplendeur & la 
magnificence imaginable. Toute la No- 
blelle des deux Sexes ont leurs Equipa- 
ges & Livrées toutes neuves dans cette 
occafion, & font eux-mêmes en des ha- 
bits riches & magnifiques , voulant fe 
furpalïer les uns les autres, pour mieux 
faire leur cour. Les Seigneurs, les Gen- 
tilshommes , & toutes les Dames vien- 
nent fe préfenter devant Sa Majelïé dans 
un état aufli fomptueux qu’il fe puifîe ex- 
primer. 11 n’y a point de Cour dans 
l’Europe , fans en excepter même celle 
de France, où l’on ait jamais vu les Da- 
mes fi couvertes de Joyaux & de Pierre- 
ries , que celles d’Aflgleterre le font ce 
jour-là pour féliciter >j>a Majefté , & lui 
fouhaiter de vivre encore pendant une 
longue & heureufe fuite d’années. Cette 

’• belle 
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belle & magnifique Aiïemblée eft réga- 
lée durant la matinée de quantité de 
beaux Airs & de Concerts de Mufique , 
faits exprès pour le jour: & le loir il y a 
toujours un grand Bal. Toute la Ville, à 
l’imitation de la Cour, eft en joie. Il y a 
des Illuminations & des Feux de joie 
dans toutes les rues : l’indifpofition de Sa 
Majefté n’a pas même empêché qu’on 
n’ait fait' la même dépenfe pour ce jour, 
quoique la Compagnie foit privée par-là 
d’avoir occafion de fe préfenter devant 
elle, de lui témoigner fon zèle, & de fe 
furpaflèr l’un l'autre par la richefle de 
leurs habillemens. 

Quand la Reine de la Grande-Bretagne 
paroit en public, elle eft conduite & ac- 
compagnée par les Officiers de la Baguette- 
blanche, qui font le Grand-Tréforier, le 
Grand-Maître de la Maifon , le Control- 
leur, & le Tréforier de la Maifon; c’eft 
le Grand - Chambellan , qui la tient par 
la main. Tous ces cinq Grands Officiers 
ont leur Baguette -blanche à la main, 
comme des marques de leur Charge. Le 
Grand-Chambellan porte auffi une Clé 
d’or , attachée avec un ruban bleu , au- 
deflus de la poche de fon Juftaucorps 
& le Vice-Charabellan , qui exerce cette 

Char- 
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Charge en Ton abfence, en a aufli une 
pareille , mais il n’a pas la Baguette- 
blanche. 

Les Gentilshommes Penfionnaires fe 
tiennent autour de Sa Majefté dans Tes 
appartemens. C’eft une Garde , qui fut 
inlticuée par Henri VII pour la Iplen- 
deur. Ils ont des Juftaucorps d’Ecarla- 
te , galonnés d’or , & portent en leurs 
mains des Haches d’armes, garnies de 
Velours cramoifi couvert de Clous do- 
rés , avec une frange d’Ecarlate & d’or 
pendante autour. 

Le prémier defîein de l’inftitution de 
cette Garde étoit d’élever les Jeunes-gens 
de qualité , & de les rendre capables d’ê- 
tre envoyés au dehors en des AmbaiTades 
ou autres grands Emplois. Ils font au 
■nombre de quarante, & le Duc de Beau - 
fort eft à préfent le Capitaine qui les 
commande. : ’ ' * -*> 

Quand Sa Majefté fort de fes ap- 
partemens , elle eft fuivie d’une autre 
Garde de Halebardiers, comme font les 
Cent Suifles à la Cour de France : on 
les appelle les Teomen de la Garde ; & 
c’eft le Lord Paget d’aujourdhui , dont 
nous avons connu le pèreàfon retour de 
l’Ambaflade de Turquie & de Vienne , qui 

en 
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en eft le Capitaine. Sa Majefté eft auflî 
précédée par le Grand-Chancelier por- 
tant fa Bourfe ; & par quatre Sergeants 
d’ Armes , portant chacun une grande 
Malle de vermeil doré , avec la Couron- 
ne & les autres marques d’honneur au 
bout. 

Quand Sa Majefté va au Parlement , 
ou au Confeil , hors de fon Palais , elle 
eft toujours entourée de ces Teotnen de 
la Garde ; & quand elle va pour prendre 
l’air à High-Park , ou hors de Ville, elle 
eft fuivie par Ton Grand-Ecuicr , par des 
Sous-Ecuiers , qui officient en Ton abfence, 
ou pendant la vacance de cette Charge , 
& par les Gardes du Corps , dont les 
Capitaines fervent tour à tour, & font 
toujours près de la Perfonne de Sa Ma- 
jefté , quelque part qu’elle aille. Ils font 
au nombre de quatre : ceux d’h préfent 
font le Duc à'Ormond , le Comte à'Aran 
fon frère , Mylord Ashburnh'am , & le 
Duc à'Argyle. 

Il n’y a point de Prince dans le mon- 
de, qui vive dans cet état de Grandeur, 
comme les Rois & les Reines d’Angleterre. 
A Verfailles, quand le Roi de France eft 
à table, on appelle d’ordinaire, à boire au 
Roi , dç des: Serviteurs d’un ordre fort 
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inférieur lui apportent du Vin. Mais ici. 

Sa Majefté eft fervie à genoux par des 
perfonnes de la prémière qualité , qui 
goûtent toujours la liqueur, quelle qu’el- 
le foie, avant qu’elle lui foit préfentée. 

Vous pouvez bien encore vous reflouve- 
nir, que nous avons vu à table le feu 
Empereur Léopold avec Y Impératrice fon 
Epoufe , & le Roi des Romains , l’Empereur 
aujourdhui régnant, qui étoit alors l’Ar- 
chiduc Charles : ils n’étoient fervis que 
comme des particuliers ,* mais ici il y a 
quelque chofe qui paroit fi grand , Ci 
augufte , & fi royal à la table de la Reine , 
que cela imprime de la crainte & du 
refpeét à ceux qui font auprès. Le Roi 
de PruJJe même, qui vouloir le porter auflî 
haut qu’aucun Prince de nos jours , n’eft 
jamais parvenu à cette grandeur de la 
Nation Angloife. Cependant , s’il faut 
que je vous dife fur cela ce que j’en penfe, 
cela tient un peu trop de la fuperftition , . j 

puifque c’eft un refpeét que la Religion 
n’accorde qu’au Roi des Rois. 

Il faut ajouter, que, dans cette glo- 
rieufe occafion, les Dames d’Honneur, 
qui font conftamment en fervice auprès 
de Sa Majefté , font la plus confidérable 
partie de la beauté de cette Fête : elles 

font 
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font compofées de l’élite de la Noblefle. 

La Duchefle de Somerfet , Prémière 
Dame d’Honneur ou Surintendante de la 
Maifon, porte la clé d’or, comme fait 
le Grand-Chambellan. 

La DucheiTe à’Ormond,\2L DucheflTe de 
Devonshire , la ComtelTe de Burlington 9 
mère du Comte d’aujourdhui , la Com- 
telTe de Rochejler , la ComtelTe de Scar- 
borough , la ComtelTe d ’Æington , la Com- 
teffe de Cardigan , & Madame de Fret- 
cheville , font de ce nombre ; & les lix 
Filles d’honneur, jeunes & belles, qui 
font de cette fuite , vous donneront une 
jultç idée d’une Reine de la Grande 
Bretagne, quand elle paroît en public. 

La Ville de Weflminfter , pour ce qui 
regarde fon Gouvernement , reflemble 
plus à une Univerfité qu’à une Ville ,* car 
il n’y a point ici de Maire , ni d’Echevins 
ou Aldermen , comme en d’autres Villes & 
Corporations , quoique celle-ci envoie des 
Membres au Parlement , comme font les 
autres. Mais le Doyen & le Chapitre de 
l’Eglife Abbatiale de îVeftminfter ont le 
principal Gouvernement ; ce qui fait voir 
que- la Ville dépendoit originairement 
tout-à-fait jdes Religieufes de cette Ab- 
bayé. 

N Comme 
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Comme c’eft uneüniverfité,quichoifiè 
un Chancelier pour le Gouvernement ' 
féculier, de même ce Chapitre fait-il un 
High-Steward , ou Grand-Maréchal , qui 
cil toujours un homme de la prémière 
qualité; & celui d’à préfent eft le Duc 
d'Ormond, Capitaine Général des Forces 
de Sa Majefté. C’eft un Emploi pour tou- 
te fa vie; & il a fous lui un Soumaréchal, 

& un Grand-Baillif; mais c'eft le Doyen 
& le Chapitre qui- les elifent tous deux , 

& c’eft d’eux que dépend la Juridiction 
Eccléfiaftique & Civile , comme l’a fort 
bien fait voir depuis peu le Doyen , qui eft 
l’Evêque de Rochefter. 

C’eft ici le principal Palais Originaire 
des Rois d’Angleterre , quoiqu’aucun 
d’eux n’ÿ ait jamais habité depuis le règne 
de Henri VII , qu’il y en eut une grande 
partie de brûlé. On peut encore ailëment 
juger par ce qui en refte , & qui refîem- 
ble à une petite Ville, ce que ce pouvoit 
être, lorfqu’il étoit en fon entier. Néan- 
moins , quoique la Famille Royale n’ait 
pas rélidé plus longtems dans ce Palais , 
on n’a pas laifiede continuer à y tenir les 
Cours de Parlement & de Juftice jufqu’à , 
préfent. On entre dans ce Palais par une 
grande Sale, qui a trois cent pieds de 

J .. long. 
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long, & cent de large , fans aucuns Pi- 
liers ni Colomnes, qui foutiennent fon 
Tpit, lequel eft fait de bois de Chêne 
d’Irlande , & foutenu avec beaucoup 
d’art. _ 

Sur là gauche , en entrant dans cette 
Sale , il y a un grand Efcalier de pierre 
qui vous conduit à l’Office de l’Echiquier, 
ou Tréfor Royal , où l’on reçoit & paie 
tout l’argent public de la Nation. 

Sur la droite , il y a un autre grand 
Efcalier, qui vous mène à la Cour, où 
les Barons de l’Echiquier font affis pour 
entendre toutes les Caufes qui fe plaident 
par rapport au Revenu. , -, £ 

Vers le milieu de la Sale , fur la droite . 
en entrant, il fe tient encore une Cour , 
qu’on appelle la Cour des Common-Pleas 9 
pour les Caufes de particulier à particu- 
lier. 

Tout au haut de la Sale , fur une gran- 
de éminence où l’on monte quelques 
marches, qui étoit le lieu ordinaire où 
étoit le Trône du Souverain, on tient la 
Cour de Chancelerie à la droite , & celle 
de la Reine à la gauche; la prémière pour 
les Caufes d’Equité , & la dernière pour 
les Affaires Criminelles, & celles qui re- 
gardent la Couronne. 

N 2 ' C’eft 
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C’eft dans cette grande Sale que les 
Rois & les Reines d’Angleterre font un 
Feflin à toute leur Noblefle le jour de 
leur Couronnement. On m’a dit que cette 
Cérémonie étoit la plus magnifique qu’il 
y eût dans le monde. 

A la gauche du bout de cette Sale, il 
y a un Efcalier de pierre , par lequel on 
monte aux appartenons d’en-haut, qui font 
fort grands & fpacieux. La prémière , 
Chambre, qu’on appelle la Cour des Re- 
quêtes, fert de promenade pour tous ceux 
qui ont des Affaires dans l’une des deux 
Chambres du Parlement. A fon entrée , 
fur la gauche, en montant quelques dé- 
grés de plus, vous trouvez la Chambre des 
Communes , qui étoit autrefois la Chapel- 
le qui appartenoit au Palais ; mais qui eft 
à préfent une Chambre la mieux ménagée 
& pratiquée qu’on fe puiffe imaginer 
pour contenir fix cent Gentilshommes; & 
il y a de petits appartenons tout autour, 
pour la commodité de l’Orateur de la 
Chambre , & d’autres Membres. 

Après la Cour des Requêtes , on trouve 
une autre grande Chambre, qu’on appel- 
le la Chambre Peinte , où fe tiennent les 
Conférences entre les deux Chambres , 
félon que l’occafion s’en peut préfenrer , 

• - . : * & où 
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& où il y a une Galerie de communica- 
tion , par où la Chambre BaJJe vient fans 
confufion ni foule. 

A l’autre bout de cette ancienne Cham- 
bre , fur la droite , au travers d’un paflà- 
ge, on entre dans celle des Seigneurs , 
qui efi: une Chambre moins grande que 
celle des Communes , & qui eft tendue 
d’une belle Tapiflerie ancienne , qui re- 
préfente l’Hiftoire de l’Armement d’Ef- 
pagne fous le règne de la Reine Eli- 
zabeth. 

Il y i auiïi dans ce Palais , entre les 
deux Chambres des Seigneurs & des 
Communes , & derrière la Chambre Pein- 
te , la célèbre Bibliothèque d’anciens 
Manufcrits, recueillis pendant quarante 
ans de Voyages & de dépenfes par ce 
fameux Antiquaire le Chevalier Robert 
Cotton , laquelle il a laiiTée, par Aéte de 
Parlement, dans fa Famille ,pour l’ufage 
du Public. 

Elle efl: compofée d’environ mille gros 
Volumes , placés dans quatorze grandes 
Armoires , dont chacune eft marquée . 
d’un Bufte d’un des Céfars ; & les deux 
autres, d’une Cléopâtre & d’une Fau/tine. 

Cette Colleétion étant fort curieufe , 
mérite bien que tous les Etrangers l’aillent * 

N 3 '• voir 
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voir ; mais particulièrement celle des Gé* 
néalogies , faites par un Gentilhomme de 
la Nation Ecofloife. Il y a quantité de 
belles curiofités de cette Nation , qui 
furent apportées d’Ecofle par Edouard I, 
lorfqu’il alla conquérir ce Royaume, & 
qu’on a rafîemblées dans ce lieu. 

Derrière l’Office de l’Echiquier, vers 
la Rivière , il y a de très beaux Aparte- 
mens, qui appartiennent à ceux qui en 
font les principaux Officiers, 

Mylord Halifax , qui en eft à préfent 
I\Auditeur, a un bel Apartement tout 
joignant & fous la Chambre des Commu- 
nes : il eft fort proprement accommodé , & 

fourni d’une rare Colleétion de Tableaux 

. % 

Originaux, avec un beau Jardin fur lebord 
de la Rivière. 

Chacun des quatre Tellers , qui tien- 
nent les Comptes de ce qui fe paie & fe 
reçoit, & dont les Emplois font profita- 
bles & honorables , ont aufli chacun 
leur Apartement. Les quatre d’à préfent 
font le Comte de Denbigh , le Lord Man - 
fef le Lord Hay de Duplin , & Mr. Ro- 
berts , frère du Comte de Radnor. 

Tous ces Logemens & Apartemens 
étant dans cet efpace du Palais , vous 
donneront une jufte idée de fon ancienne 
grandeur; L’Ab- 
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•L’Abbayé eft tout près de ce Palais;- 
Le Doyen & le Chapitre de PHeJiminfter 
y réfident. Leur Cathédrale, où les Rois 
& les Reines d’Angleterre font toujours 
couronnés , & qui eft le lieu public* où l’on 
ferre & garde les Cendres Royales & no- 
bles de ces Royaumes , eft un vénérable & 
ancien Bâtiment Gothique. On y voit la 
iomptueufe Chapelle que Henri VII ÿ 
avoit jointe , dont les dehors furpaflent 
en Statues & en Sculptures tout ce que 
j’ai jamais vu en Italie ' de cette nature. 
Mais le tems & la molette de la pierre 
ont beaucoup effacé de fa beauté. 

Le dedans de cette Chapelle contient 
tant de Monumens Royaux faits de mar- 
bre , qu’il faudroit faire un Volume en- 
tier pour en donner les particularités. 
C’eft-pourquoi j’ajouterai feulement, que. 
fi la Chapelle de St. Denis , près de Paris , 
où l’on met repofer les Corps de la Famille; 
Royale de France, excelle fur celle-ci en 
or & en argent, celle-ci la furpalfe auflî 
en Sculpture & en beaux Monumens. 

Le pauvre Don Pedro de Ronquillo , qui 
a fi longtems & fi fidèlement, fervi l’Ef- 
pagne , en qualité de fon Ambattadetir en 
cette Cour , court grand risque d’avoir 
l’honneur de demeurer pour toujours fans 

N 4 fépul- 
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fépulture parmi nos Rois d’Angleterre, 
fon corps étant faifi & arrêté par Tes 
Créanciers , & gardé dans cette Chapelle 
fur la terre , jufqu’à ce que fes Parens 
l’aient racheté ; ce qu’on ne peut guère at- 
tendre desEfpagnols, non pas qu’ils n’aien: 
de l’honneur allez ;mais parce qu’ils n’ont 
pas les moyens de faire une fi jufte aétion. 

De l’Eglife on monte dans cette Cha- 
pelle, par douze grandes marches magni- 
fiques , & l’on y entre par trois portes 
très fpacieufes , qui font de cuivre , or- 
nées des marques honorables des Mal- 
fons d'York & de Lancajlre ; & en-bas , 
de chaque côté , il y a un grand nombre 
de petites Chapelles , remplies de fomp- 
tueux Monumens de l’ancienne Noblelïe 
d’Angleterre. Tout cela mérite bien la 
curiofité d’un Etranger. 

Dans le Corps même de l’Eglife il y a 
divers Monumens modernes , de perfon- 
nes qui fe font diftinguées dans le Servi- 
ce de leur Païs ; & , entre-autres , il y a 
notre Ami Mr. Stepney , qui a tant aquis 
de réputation par fes Négociations à 
Vienne , dans les autres Cours d’Alle- 
magne, & lorfqu’il étoit Plénipotentiaire 
à Bruxelles: il mérite qu’on ait des égards 
tout particuliers pour fa mémoire , aufli 
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bien que l’Amiral Shovel , qui échoua en 
revenant de la Méditerranée. 

La Ducheiïe de Màrlborough a aufll ' 
généreufement fait ériger un beau Mo- 
nument en mémoire du Colonel Bring - 
fald, Ecuier du Duc, lequel eut la tête 
emportée d’un boulet de Canon , comme 
il étoit à remonter fon maître fur fon 
Cheval , à la Bataille de Ramelies. Tout 
auprès de lui , on en a érigé un autre pour 
le brave Capitaine Twisden , Aide - de- 
Camp du Duc d 'Argyle , & tué auprès 
de lui, comme il menoit les Anglois à la 
charge , à la Bataille qui fe donna tout 
près de Mons. Il ne faut pas oublier Mr. 
de St. Evremont , qui efl enterré parmi 
les Poètes , & dont le Bulle lui refiemble 
beaucoup , de même que fon Infcription 
rend jullice k fon mérite. Parmi ces der- 
niers font les Monumens de l’ancien 
Chaucer , ceux de Cowley , Dryden , & 
Shadwell. 

De ce Palais , du côté du Couchant , 
vers le bord de la Rivière , il y a une 
belle rue en forme de Clé, avec de fort 
belles Maifons , & un Palais au bout, 
qui appartient au Comte de Peterborougb. 
Entre le Palais de Weftminfter & JVhite - 
ball 9 du côté du Levant, il y a plufieurs 

N j belles 
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belles Courts pavées de grandes pierres 
plates , qui mènent à la Rivière par des 
dégrés , pour prendre l’eau. 

De l’autre côté de JVeftminfter , il y a 
aufli plufieurs grandes rues fort larges , 
avec la vue des Maifons dans le Parc. Il 
y a aufli un Quarré , appellé le Quarré 
de la Reine, très bien bâti, avec de ma* 
gnifiques Hôtels , & la Statue de Sa Ma* 
jefté au bout. Il a aufli fon entrée dans 
le Parc par une porte de fer très curieu? 
fement travaillée. 

Ce Quarré a une Chapelle pour la 
commodité de fes Habitans ; de même 
que Duke - Street en a une autre du côté 
du Parc’ & de plus , 1 a Cathédrale de 
S te . Marguerite , pour la Maifon des Com- 
munes , & pour la commodité générale 
des autres Habitans de la Ville. 

De Weftminfter, le 
6 de Février 1714. 

/ • M 
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LETTRE XL 


Monsieur, 

N E foyez pas furpris , fi , depuis que 
j’ai pris mon quartier d’hiver dans 
le 'Bail-Mail , mes Lettres font datées de 
différens endroits de dedans & d’autour 
de cette grande Ville. La raifon eft, 
que je le fais afin de garder l’ordre né- 
ceflaire pour donner une jufte idée de 
Londres , qui eft un petit Monde & uft 
vrai Chaos. 

Ma dernière étoit écrite de Weftmin • 
fier , & je vous donne celle-ci des débris 
de iVhitehall , qui y touche , & où l’on 
tient les Grandes Offices de l’Etat, d’où 
dépendent toutes les moindres chofes. 
Ce que j’ai deflein de vous en donner, 
fera le iujet de notre entretien. 

L’Office de la Tréforerie, où le Lord 
Grand-Tréforier dépêche fes ordres pour 
les différentes Offices des Revenus : Les 
Offices des Sécrétaires d’Etat : * celle du 
Confeil Privé , & du Confeil de Négoce 
fe tiennent dans le Cock-Pit , qui eft une 
, par- 
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partie de l’ancien Palais de JVhitehall ; & 
qu’on 'appelle ainfi , parce que le Cardi-' 
nal îVoolfey , quand il bâtie ce Palais , 
y avoit ibn Jeu de Paume , un Pit 
pour le combat des Coqs , & des Apar- 
temens pour d’autres divertiflemens, com- 
me la Tilt-Tard , qui y joint auffi. Mais 
le Roi Charles II convertit le tout en de 
beaux Bâtimens , & en fit partie de Ton 
Palais. La Reine régnante y logeoit , 
lorfqu’elle n’étoit que Princefie Anne. 

. Tout auprès de ce Cock-Pit , vis-à-vis 
de la porte qui entre dans le Parc, & où 
les Gardes du Corps font en faétion , il 
y a la Chambre du Confeil des Officiers 
Généraux pour les Affaires de la Guerre , 
& l’Office pour le payement des Gardes 
& des Garnifons. Vis-à-vis de cela, vers 
la Rivière , parmi les autres relies du Pa- 
lais de Whitehall , on tient l’Office de la 
Guerre , l’Office des Joyaux & Pierreries 
de la Couronne, celui de Groom-Porter , 
ou prémier Portier de la Cour , & ce- 
lui du Signet , où l’on enregitre les JVa~ 
rants. 

Les deux Sécrétaires d’Etat ont l’Eu- 
rope divifée entre eux, en deux différens 
départemens : l’un qu’on appelle le Sud , 
qui renferme la France , VÊfpagne , Y Ita- 
lie > 
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lie , le Portugal & l ’ Irlande ,* & l’autre le 
Nord,&c le refte de l’Europe. 

L'ÉcoJfe eft un département particu^ 
lier. Ce Royaume a un beau Palais, qui 
fait face au Privy-Garden , & eft joignant 
Wefiminfter. Il a été fort embelli par le 
Comte de Marr , aujourdhui Sécrétaire 
d’Etat pour cette partie de la Grande- 
Bretagne. Ces Officiers envoient des di- 
rections , & reçoivent des avis de tous 
les Miniftres du dehors , dans leurs dif- 
férens départemens , & règlent tout ce 
qui fe fait au logis par rapport à l’Etat : 
ce font eux auffi qui préfentent à la Rei- 
ne tous les Mémoires des Miniftres E- 
trangers. 

L’Office du Confeil Privé eft gouver- 
née par quatre Clercs , qui tiennent Re- 
gitre de chaque chofe qui fe patte dans 
le Confeil Privé. Ces Clercs font publier 
toutes les Proclamations & les Ordres, 
& font la leéture de toutes les Péti- 
tions & autres Papiers, qui fe préfentent 
devant la Reine en fon Confeil. 

L’Office du Confeil de Négoce a in- 
fpeétion fur tout le Commerce en géné- 
ral , & prend un foin plus particulier des 
Plantations de l’Amérique , ce qui fait 
la meilleure partie de leur département. 
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• LeConfeil des Officiers Généraux tient 
une Cour Martiale , a infpeftion fur l’ha* 
billement de l’Armée , & eft le propre 
Juge des Appels entre les Officiers Su- 
balternes & leurs Colonels. 

Le Sécrétaire de Guerre délivre hors 
de fon Office toutes les Commiffions, & 
envoie toutes les Direétions aux Armées, 
tant au-dehors qu’au-dedans.. . 

; On garde dans l’Office de Jouaillerie 
tous les Joyaux & l’Argenterie, qui ap- 
partiennent à la Couronne. 

: Che£ le- Groom-Porter il eft permis de 
jouer aux Dés , qui efl le feul jeu qui 
n’eft point limité en Angleterre: tous les 
autres jeux ordinaires font fujets à des li- 
mitations par Aéte de Parlement. 

• Dans l’Office du Signet , il faut que 

tous les Warants & autres Signatures de 
la Reine y foient paffés, avant qu’ils puif- 
fent aller au Sceau-Privé , ou au Grand- 
Sceau. ' . 

: Joignant tout cela, du côté du Parc, 
il y a auffi l’Office de l’Amirauté , où ré- 
fide le- Grand- Amiral , ou bien les Com- 
miffaires nommés pour l’exécution de cet 
important emploi. C’eft un beau Bâti- 
ment , nouvellement élevé par le Roi 
Guillaume . Les Apartemens en font très 
; . bien 
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bien ordonnés pour la commodité des 
CommifTaires , du Sécrétaire , & des 
Clercs ; & il y a aufli un Jardin , qui a foû 
entrée dans le Parc. 

C’eft de cette Office que lortent toutes 
les Commiffions pour les Capitaines de 
Vaifleaux de Guerre , & les autres Offi- 
ciers qui appartiennent à la Marine. On 
y donne auffi des directions à l’Office de 
la Navigation, & à celle des Vivres, qui 
retiennent de l’autre côté de la Ville, vers 
les bords de la Rivière. 

< Ce qui donne encore un nouveau re- 
lief , & qui augmente la commodité' de 
ces Offices , c’elt qu’elles ont toutes une 
entrée dans le Parc de St. James , où 
ceux qui font obligés d’être en fervice , 
ont le plaifir de fe promener. Ce Parc eft 
compofé de belles Promenades en un 
triangle ; le Palais du Duc de Bucking - 
ham faifant la pointe à l’autre bout, avec 
un large Canal au milieu. Le Palais de 
la' Reine , & celui du Duc de Marl- 
lorough font du côté qui fait face fur 
lé beau Mail; ils ont en oppofition le 
Que en' s -Square , & les rues de M^ejlmin- 
fier ; & , du côté de l’Eft ,les Offices dont 
nous venons de parler. 

Pour m’étendre un peu davantage fur 
* ' l’Ami- 
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l’Amirauté , il faut vous dire , qu’il y et* 
a eu très peu , qui aient rempli la place 
de Grand-Amiral depuis le Duc d 'ïork 9 
(qui fut enfuite le Roi Jaques') durant le 
règne du Roi Charles fon frère, quoique 
quelquefois des Capitaines Généraux aient 
eu la commilïïon d’exécuter les ordres en 
Mer. Néanmoins le Comte de Pembrok, 
d’à-préfent a fait les fondions de cette 
Charge, avec beaucoup d’honneur & de 
louange , vers la fin du règne du Roi 
Guillaume : comme a fait aufli Son Al- 
tefle Royale le Prince de Dannemarc 9 
durant fa vie , fous le règne de la Reine 
fon Epoufe , qui eft aujourdhui fur le 
Trône. 

Les Lords ou Commiffaires , qui font 
a&uellement établis pour faire les fonc- 
tions de cette grande Charge , font le 
Comte de Strafford , qui a été Plénipo- 
tentiaire à Utrecht ; le Chevalier Jean 
Leake , fameux Amiral; le Chevalier Ja- 
ques JVishard , élevé pour la Marine dès 
ion bas âge; le Chevalier Guillaume Dr a - 
ke, & Mr. Aisleby , tous deux Membres 
très confidérables de la Chambre des 
Communes ; & Mr. Clerc , qui a été Sé- 
crétaire du Prince , & qui eft un Gentil- 
homme confommé dans les affaires. 

Parmi 
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r Parmi ces Hauts Officiers , qui préfi- 
dent dans ces grandes Offices, il ne faut 
pas que j’oublie de vous parler du Bu- 
reau Général de la Pojle , quoiqu’il foie 
établi dans le cœur de la Cité. 

Je puis dire avec beaucoup de juftice, 
que c’eft bien le plus beau de fa forte * 
qui foit dans toute l’Europe. Vous fa-? 
vez qu’à Amflcrdam , à la Haye, & à Ve- 
nife , chaque Païs particulier a fes diffé- 
rens Bureaux pour les Lettres , & à de 
grandes diftances les uns des autres: mais 
le Bureau Général dont il eft ici quef- 
tion , eft un grand Bâtiment en forme 
d’un quarré long : la Cour eft pavée de 
pierres larges & plates , pour que les 
Marchands s’y promènent plus agréable- 
ment, jufqu’à ce qu’on leur délivre leurs 
Lettres ; on y entre par une belle gran- 
de porte. 

A la droite de cette Cour eft le lieu , où 
s’aflemblent les Commiffaires ou Gouver? 
neurs, pour regler & déterminer toutes 
les Affaires, qui regardent ce nombre pro- 
digieux de Lettres que l’on envoie par tou- 
te l’Europe , en Amérique, dans la Grande- 
Bretagne & en Irlande. Sur la gauche il y a 
une Chambre fort fpacieufe pour recevoir 
& donner toutes les Lettres étrangères. 

v O ' Vis- 
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Vis-k-vis de la grande Porte , il y a une 
autre Chambre plus longue , où les Com- 
mis de chaque route d’Angleterre , avec 
leurs hommes au-defTous d'eux , reçoi- 
vent & diftribuent toutes les Lettres du 
Pais; &, dans la Baflfe-Cour, il y a une 
Office pour les Porteurs de Lettres , qui 
ont chacun leurs quartiers féparés , & qui 
avec beaucoup de facilité portent & dif- 
tribuent le tout en peu d’heures par tou-, 
te cette grande Ville. 

Le Chevalier Thomas Frankland , par fa 
grande application , par fon intégrité & 
par une expérience de vingt années, a 
porté cette Office à une plus grande per- 
feétion, qu’aucune qu’il y ait dans l’Eu- 
rope. Vous favez les abus qu’il y a en 

f énéral en France & en Flandres ; les 
ermes , qu’on en fait en Hollande & en 
Allemagne ; & comment les querelles des 
Officiers caufent fouvent de l’interruption 
à leur correfpondance. Mais ici chaque 
ehofe eft fi régulièrement difpofée, que * 
les Villages mêmes, qui font à une gran- 
de diftance des grandes routes , font par- 
faitement bien fervis. Les Gouverneurs 
Généraux d’à-préfent font le Chevalier 
Thomas Frankland , de le Chevalier Jean 
Evelin , Baronets, gens d’une fi grande 

^ in- 
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intégrité , que les Wlgs & les Tory s , les 
Gentilshommes & les Marchands , les 
gens de Guerre & les gens de Mer , fc 
louent tous également de leur adminr- 
ftration. 

• Les autres perfonnes de cette Office 
confident en un Controlleur à chaque. 
Bureau de la Pofte étrangère & à celui 
du Pais ; un Tréforier ; un Teneur de 
Livres , & un Sécrétaire , avec les Clercs 
ou Commis; des Clercs pour les Lettres 
étrangères , qui ne fe mêlent point d’au- 
tre chofe ; & des Clercs pour chaque 
grande route d’Angleterre en particulier. 
Tout cela relfemble mieux à une Corpo- 
_ ration bien réglée % qu’à une Office. 

Il- y a encore une autre Office particu- 
lière pour les Lettres de la Ville de Lotir 
foes , & à dix milles à la ronde, qui dé- 
pend du Grand Bureau. Un chacun peut 
par-là envoyer des paquets à toutes les 
heures du jour , à cette diftance , pour 
un fou ; & la règle de ce Peni-Pojî elt 
lï bonne , que dans chaque rue de cette 
grande Ville & aux environs , on trou- 
ve des endroits établis pour prendre les 
Lettres. 

On pourroit croire que cette commo- 
dité devroit diminuer le nombre des Por- 
x l - „ O a teurs , 
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teurs, dont la fonction eft proprement de 
faire des Meiïages & des Commiffions 
par la Ville ; mais nonobftant le Peni - 
Pofi , je crois qu’il y a plus de Porteur* 
dedans & autour de la Ville de Londres , 
que dans toutes les Villes de l’Europe 
enfemble. Au coin de chaque rue , & à 
la porte de chaque Taverne , ces fortes de 
gens font employés ; & , quoiqu’ils foient 
en grand nombre , ils trouvent tous fore 
bien à vivre. ' * 

Il fe tient urtc autre Office de YAccife v 
pas loin de celle de la Pofte Générale , 
lavoir dans le Old-Jewry , qui eft le cen- 
tre de la Ville. Elle eft gouvernée par 
fept Commiflaires ; & toutes les Offices 
le font par un Tréforier , un Sécrétaire, 
un Teneur de Livres, un Auditeur, un 
Controlleur , avec quantité d’autres pe- 
tites Offices, toutes régulièrement difpo- 
fées , & entretenues dans un ordre ex- 
cellent. 

Cette Office eft d’une plus grande éten- 
due qu’aucune autre qui foit en Angle- 
terre: car il n’y a guère de Paroifte, qui 
n’ait fon Officier de l’Accife; & l’on dit 
qu’il y en a bien mille , parmi lefquels il 
y a cent cinquante Directeurs ou Com- 
miflaires. Ces Officiers étant rarement 
. ' • .. nés ' 
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■nés dans la Paroifle, où ils fervent, font 
auffi de quelque ufage au Miniftère en 
d’autres affaires , excepté celles de jau- 
ger la Bière. 

Il faut que je dife ceci de l’Accife en 
général , c’eft que je ne crois pas qu’il 
y ait d’exemple dans aucune autre Na- 
tion , quelle qu’elle foit , d’un fi grand 
revenu , qui fe leve avec moins de peine 
fur les Sujets , qui foit de fi peu de dé- 
•penfe pour le Public , & où il y aie 
moins de danger pour la liberté du 
•Peuple. 

- Quelle Armée d’Officiers & d’Archers 
-n’emploie-t-on pas en France, feulement 
pour lever les droits du Roi fur le Sel 
en ditferfes Provinces , & pour empêcher 
'qu’on ne le tranfporte de l’une dans l’au- 
tre? Quelle Armée n’a-t-on pas pour la 
Douane ? Et cependant l’Accife, qu’on 
leve ici avec la plus grande facilité dti 
monde , fe monte à près de trente mil- 
lions de Livres de France , pendant 
.qu’on eft occupé là à prendre , à confis- 
quer, à tourmenter & à déchirer le pau- 
vre Peuple en pièces. . ' 

En Hollande même le Pacht ou l’Ac- 
cife fur les Liqueurs , fe leve avec beau- 
coup de rigueur , de difpute & de trou- 
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ble. Mais ici , comme je vous i’ai déjà 
dit ci-devant , on le fait fans qu’aucun 
en murmure , ni fe plaigne. Un Aéte du 
Parlement eft ici l’étendard de l’obéiflàn- 
ce du Sujet ; & comme chaque Sujet a 
connoiffance de l’Aéte longtems aupara- 
vant , il s’y foumet avec plaifir. On ne 
connoit point ici ces gros Fermiers , qui 
exigent les chofes avec rigueur , & on 
lie les fent point, comme ailleurs* 

: La Mai/on de la Coutume ou de la Doua- 
ne eft encore ici une autre grande Offi- 
. ce, qui eft gouvernée aulfi par fept Com- 
^niflàireS , lesquels donnent leurs Direc- 
tions, non-feulement aux propres Offi- 
ciers , qui font dans le Port de Londres , 
•mais auffi à tous ceux qui font datis tous 
les autres Ports du dehors , dans tout le 
Royaume d’Angleterre. 

Cette Office eft un beau Corps de Bâ- 
timent , placé fur le bord de la Rivière 
-au-deflous du Pont. Les Vaiffeaux de la 
plus grande charge viennent à fon Quai. 
-Les Bureaux néceflaires pour les diverfes 
branches de ce vafte revenu, font tous 
difpofés & placés dans ce grand Bâti- 
ment, avec la plus jufte régularité & tout 
-l’ordre imaginable. 

- Il n’y a point ici de confufion , malgré 

. -v • la 
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li grande affluence de Peuple , qui ÿ 
yient chaque jour pour y Faire leurs rap- 
ports , & malgré les Navires qui arrivent 
chargés pour le dehors & le dedans : dans 
la longue Galerie, c’eft un fort grand 
plaifir de voir la multitude de payemenâ 
qui s’y font chaque matinée. 

J’ai entendu dire au Comte de Tallard , 
que rien ne lui avoit donné une plus jüf- 
te & véritable idée des richefles & de la 
grandeur de cette Nation , que ce lieu * 
lorlqu’il le vit après la Paix de Ryswick. 

J’ai ouï dire que , pour rebâtir cette 
fomptueufe Maifon de la Coutume , il en 
avoit au moins coûté au Roi Charles II * 
dix mille Livres Sterlings. 

Il ne faut pas nori plus qu’un Etran- 
ger oublie de vifiter les Offices de la Na- 
vigation & des Vivres , qui font toutes 
deux auprès de la Maifon de la Coutume* 
Elles font fous la direétion du Grand- 
Amiral , & gouvernées chacune par dif- 
férens Commilfaires , qui ont d^ bons 
appointemens. 

L’Office de la Navigation a la dire&iotl 
entière de bâtir & réparer toute la Flote 
Royale de Sa Majefté , dans les Chantiers 
de Chatham , de Deptford , de JVooWich , 
de Fortsmouth , d tHarwicb , de Fleymouth , 
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& de tous les Ports de Mer, oùlesVaifi 
féaux de Sa Majefté arrivent, & où ils 
ont généralement leurs Agens. 

Vous pouvez bien vous imaginer que 
cette Office eft une petite Ville , où les 
Logemens différens pour chaque branche 
de leur adminiftration font fi bien ordon- 
nés , que chacun qui a affaire ici , fait 
où s’aller appliquer ; & ils font fi exaéts 
dans leurs méthodes , qu’un Gentilhom- 
me de ma connoiflance , dont les Com- 
miffaires avoient loué une Barque d’A* 
vis fut obligé de prendre des Certifi- 
cats , & de paffer fes comptes par dix ou 
douze différentes Offices , avant qu’il pût 
aller à celle du Tréforier, pour recevoir 
fon argent , à quoi il ne put parvenir. 

Les Commifiaires de l’Office des Vi- 
vres ont les mêmes Direélions pour four- 
nir les chofes néceffaires pour la fubfiftan- 
ce des Vaiffeaux de Sa Majefté. Ils com- 
mettent des Munitionnaires fur chaque 
Navire , & ont leurs Agens pour les avi- 
tailler dans la plupart des Ports de de- 
hors. 

Cette Office eft un fort beau Corps de 
Bâtiment, qui eft très bien placé pour fou 
ufage. j 

Il y a une autre grande Office , ( quoi* 

que 
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que dans la Tour, dont je ne vous dois 
pas encore donner la defcription , fuivant 
ma méthode), dont vous devez vous at- 
tendre de m’entendre parler, qui eft le 
Bureau de Y Ordonnance ou de l’ Artillerie , 
comme on l’appelle ailleurs. Cette Office 
eft gouvernée par un Grand-Maître ou 
Général de Y Artillerie , un Lieutenant- 
Général , & cinq autres Officiers , qui com- 
pofent cette Compagnie. Tous les Châ- 
teaux &les Garnirons en Angleterre font 
immédiatement fous leur direction , com- 
me auffi tous les Magazins de Provifions 
de Guerre pour la Mer & pour la Terre. 

; Cette Charge a été remplie par les 
plus Grands hommes de la Nation ; aufli 
la regarde-t-on comme l’une des plus 
confidérables pour un homme de guerre. 
Le vieux Duc de Schomberg futleprémier 
qui l’eut après l’arrivée du Roi Guillaume . 
Le Comte de Rumney lui fuccéda ; & , à 
fa mort,. la Reine régnante la donna au 
Duc de Marlborough. Après la difgrace 
de ce Duc , elle fut donnée au Comte de 
Rivers , qui eut pour fuccefieur le Duc 
d 'Hamilton , lequel fut tué *en Duel par 
Mylord Mohun , après avoir été nommé 
Ambafladeur pour la France ; & la Charge 
.continue d’être vacante depuis ce tems-là. 
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r Maintenant , Monfieur , que j'ai fini de 
vous parler des grandes Offices Publiques f 
qui font dedans & autour de cette Ville 
( car je m’afliire que vous n’attendez pas 
que je defcende jufques aux petites) , il 
faut que je vous dife une chofe qui , fans 
doute , vous furprendra ; c’eft qu’il y a 
dans Londres & autour de cette Ville , 
la plus belle Univerfité qui foit dans le 
monde. 

Vous avez lu & ouï parier d’ Oxford & 
de Cambridge , mais il y a ici quatorze 
Collèges pour les Statuts & la Loi Com- 
mune de la Nation ; un pour la Phyfique 
ou Médecine, & un autre pour la Loi 
Civile , dont j’oferois jurer que vous 
n’aviez jamais ouï parler auparavant. 

Les Collèges pour la Loi Commune 
font tous gouvernés par des Maîtres in- 
dépendans l’un de l’autre , comme les Col- 
lèges pour la Philofophie & autre Litté* 
rature le font à Cambridge. 

Les trois principaux font appellés le 
Temple , Grays-Inn & Lincoln' s -Inn. 

• Le Temple eft appellé ainfi , parce que 
c'étoit originairement le Monaftère des 
Chevaliers-Templier s-HoJpitaliers , & fur la 
fliflolution & le déreglement de cet Or- 
dre de Chevalier s- En ans , il fut converti 
■. . . k Tu- 
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à l’ufage de la Loi. Il refTemble plus à 
«ne Ville qu’à un Collège: il eft très bieft 
.bâti , contenant deux grands quarrés , qui 
ont tous la vue fur la Rivière, & cha- 
cun a un beau Jardin fur le bord de 
d’eau , pour l’avantage commun & lé 
•plaifir des Etudians. Encre ces deux quaf- 
aés il y a plufieurs Cours pavées de larges 
pierres avec de fort belles Chambres 
pour les Gentilshommes qui y viennent 
i;tudicr ;& le tout eft beaucoup au-deftus 
de tout ce que j’ai jamais vu de cet* 
.te nature ailleurs. 

Il y a cinq grandes portes , par lef- 
quelles on entre dans ce Collège , lef- 
quelles font toujours formées le foir à de 
certaines heures réglées , & les Privilèges 
font fi grands , que perfonne , foit Etu- 
diant ou autre, n’y peut être arrêté pour 
dettes , ni en être enlevé pour aucun 
•crime, fans la permiflion des Chefs & 
Principaux du Collège. 

On y tient aufli une Table réglée pour 
tous les Etudians; mais ils n’y font pas 
retenus fi étroitement qu’ils le font à 
* Cambridge . Leur Eglife eft très belle, & 
l’entrée eft remplie d’anciens Monumens 
des Chevaliers-Templiers 9 ce qui confirme 
indubitablement fon ancienneté. ■> 
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Grays-Inn eft aufli un Collège , comme 
une petite Ville , dans lequel on entre 
par trois portes feulement ; & il contient 
trois beaux quarrés, bien bâtis à la mo- 
derne : il a un fort grand Jardin avec une 
belle Terrafle,d’où Ton voit tout à plein 
Hamjled, & tout le Païs voifin. Les Etu- 
dians y vivent comme dans l’autre , avec 
les mêmes privilèges , & fuivent les mê- 
mes règles. 

Lincoln 1 s-Inn eft tout joignant le quarré 
de même nom, dont je vous ai donné la 
defcription dans ma précédente Lettre. 
C’eft aufti un beau grand Collège , avec 
fon nouveau quarré , qui eft renfermé 
dans le Collège , & qui fait face au Jar- 
din , qui eft , comme je crois , une des 
plus grandes beautés d’autour de Londres . 
Ce Jardin eft fort grand , plein de belles 
Statues, & les Allées font bien entrete- 
nues pour la commodité de la promena- 
de des Dames, aufli bien que des Hom- 
mes, fans aucune diftin&ion; & l’on y 
entre par trois belles portes. 

Les neuf autres Inns -of- Court , ou Col- 
lèges , fe nomment Clifford , Clément , 
New-Inn , Lyons , Symon , Thavy , Bernard , 
Staple^&t Furnival ; & ils font tous à peu 
de diftance les uns des autres. . Ceux-ci 
...... , ne 
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ne font pas fi grands ni fi fpaçieux que 
les trois prémiers ; mais chacun d’eux ne 
laifle pas de marquer un petit quarré & 
des Cours , aufli commodes pour les Pra- 
ticiens , ou les Procureurs , comme les 
autres , & qui ont aufii de grands Privi- 
lèges. 

Outre tous ces Collèges pour les A 4 
vocats & les Etudians , il y en a encore 
deux fort célèbres, qu’on appelle Ser~ 
jvants-Inn , pour les Juges & les Se rjeants- 
at-Law. Les Juges & eux y ont de beaux 
Logemens,où ils font leurs affaires. Dans 
tous les deux il y a de grandes Sales , où 
îls dînent durant les Séances des Cours 
de Juftice; &, dans chacune de ces Sa- 
les , il y a une Chapelle , où les Serjeants 
h leur tour fourniflentune perfonne pour 
prêcher pendant que dure le terme de 
leurs Séances. 

- Je ne prétens pas entrer dans le détail 
des règles de ces Collèges , non plus que 
3e n’ai voulu le faire à l’égard de ceux de 
-Cambridge , parce que je crois que cela fe- 
•roit trop ennuieux & trop fec pour un 
Voyageur. J’obferverai feulement, qu’à 
peine y en a-t-il aucun qui foie dans 
l’étendue de l’ancienne Ville de Londres . 

Le Collège des Phyficiens ou Médecins 
■ *. * eft » 
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éft , à la vérité , dans la Ville , & c’eft 
un fort beau & magnifique Edifice,, qui 
confifte en une Cour quarréc r ou. Ton en- 
tre par une betlé porte , qui eft comme 
un de ces Arcs de Triomphe des Anciens, 
Romains. 

Au - defius de cette porte eft leur 
Théâtre pour les opérations de Chirur- 
gie ; & au-defliis il y a un Dôme élevé , 
d’où l’on a la vue de toute la Cité. 

* Ce Théâtre relFemble tout-'a-faic à un 
Cock-Pit , ayant tout autour fix rangs de 
fièges de bois l’an fur l’autre ; & , dans le 
f it ou le Parterre , un Siège pour le Pré- 
fident , un autre pour celui qui fait la 
leélure, & un troifième pour celui qui 
fait l’opération. Dans la Chambre voüi- 
toe, où fe font les préparations il y a 
treize tables des Mufclea du Corps hu- 
main ; favoir devant , derrière & des 
deux côtés , & chaque Mufcle eft placé 
dans fon propre lieu. 

Vis^h-vis de cette porte , dans la Cour , 
on entre dans la grande Sale, où il y a 
fur la porte une belle Statue du Roi Char- 
les II , avec cette Inlcription en grandes 
lettres d’or : Utriufque Fortunes exemplar , 
ingens adverfis rébus Deum probavit ; pror 
j'peris feipfum Colîegii hujufce , 1682... .. 
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t Dans la Chambre du Commité il y a 
î 1 2 Livres in Folio , qu’on fauva de l’em- 
brafement de 1666 ; & tout auprès eft la 
Bibliothèque , avec des Galeries fort pro- 
pres , où l’on monte par un Efcalier fort 
bien boifé : on y tient les Livres dans le 
meilleur ordre du monde , & il y en a 
un grand Catalogue in Folio. Au-bas des 
Galeries il y a cinq Tablettes remplies 
des m Folio , qui s’étendent tout autour 
de la Chambre ; & au - haut des Gale- 
ries fept rangées des in Quarto , & des 
Ofîfavo. 

Un peu pins haut eft la Sale , où 
les Doéleurs s’aflemblent une fois tous 
les trois mois ; elle eft fort propre- 
ment ornée , & il y a quelques Por- 
traits des Grands - Hommes de leur pro- 
fefîion. 

• Ce Collège eft gouverné par un Préfi- 
dent, quatre Cenlèurs, unTréforier, un 
Garde des Regitres , & 52 Collègues 
choifis du nombre de tous ceux de leur 
Corps. 

Les Cenfeurs ont le pouvoir d’exami- 
ner tous ceux qui pratiquent la Médeci- 
ne dans Londres & aux environs. Cqs 
C enfeurs & leur Préfident font obligés 
-de s’^flembler le prémier Vendredi de 
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chaque Mois;& tous les Collègues aulB, 
les quatre fois de l’année qui font mar- 
quées , pour donner leurs avis aux pau- 
vres gratis , & leur ordonner des remè- 
des de leur Pharmacopée. 

Le Collège pour la Loi Civile , qui efl 
aufli près de celui des Médecins dans la 
Cité, s’appelle Doftors - Commons , qui 
efl: un nom fort bieîi connu en Hollan- 
de , en Dannemarc & en Suède , parce 
que tous les Vaifleaux qui furent pris du- 
rant la dernière guerre , appartenais à . 
ces Nations , fur le Soupçon de trafiquer 
avec la France , étoient portés là pour 
être jugés ; ce qui a fait dire aux Etran- 
gers , comme je l’ai ouï dire moi-même : 
Que F Angleterre ètoit un fort beau P aïs ; 
mais qu'un homme , appellé Doftors-Com- 
mons , ètoit un Diable ; puif qu'il n'y avoit 
pas moyen de fortir de Je s griffes , quelque 
bonne que fût me caufe , fans qu'il en cour 
tât beaucoup d'argent. 

C’efl: un très beau Bâtiment, partagé 
en diverfes belles Cours pavées , où les 
Doéteurs, & autres Profefleurs de la Loi 
Civile , avec leurs Praticiens, réfident: 

& la Cour de l’Amirauté, pour juger les 
différends qui furviennent entre Nation 
& Nation, par raport au Négoce; com- 
me 
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me aufli les Juridictions Eccléfiaftiques, 
où l’on juge les Caufes qui ne font 
point fujettes à la Loi Commune & aux 
Statuts de la Nation ; telles que font cel- 
les qui concernent les Divorces, les-Tefc 
tàmens , & autres Caules de cette na- 
ture. r 

* On tient aufli , tout joignant , l’Office 
dos Hérauts dermes périgée en un Collé* 
ge par Richard III , où l’on garde les Re- 
giftres des Armoiries de»- toutes les Fa- 
» n iiles & Noms en Angleterre , afin que 
l’on puiiïe (avoir quand elles ont été ac- 
cordées , & en quelles occafions. Cette 
Office efi: régie & gouvernée par le 
Comte-Maréchal d’Angleterre , lequel a 
fous lui trois Rois d’ Armes , qui font : 
c 1. Garter , dont l’emploi regarde uni- 
quement le Souverain de la Jarretière, 
& les Rangs de la Noblefle. 

. 2. Clarencieux , • dont l’Office regarde 
tous les Gentilshommes , qui font au- 
deiïous du dégré de Baron , du côté du 
Sud de la Trent; & 

3. Norroy au-delà de la Trent, jufqu’en 
EcoflTe. 

Sous ces trois Rois il y a fix Hérauts , 
& quatre Pourfuivans , & on leur joint 
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lix Praticiens , pour plaider toutes les 
Caufes , qui ont du rapport aux Armoi-» 
ries r & qui font jugées devant le Comte 
Maréchal, ou fon Député dans ce Col- 
lège. 

On. obferve ici le Blafon avec, plus de 
rigueur & de délicatefle , qu’on ne fait 
dans lçs , autres Pais,,- qù j’ai été au-delà 
de. la Mer. r • / . » 

Un Duc, un Marquis, un Corace, un 
Vicomte & un Baron , ont chacun leurs 
Couronnes diftméles,. que perfonn*n’i5- 
feroit mettre fur fon Cachet , ou fur 
fon CarofTe , que ceux de ce rang-là, fur 
de fevères peines ; & i’infpeélion ou l’exa-* 
men de cela appartient particulièrement 
à cette Office. 

Les Pairs portent leurs Couronnes, 
quand un Roi ou une Reine font couron- 
nés; & ils s'en fervent; auffi toujours pour 
la mettre fur leur tête , quand le Roi ou 
la Reine met la tienne dans, le Parlement* 
Mais depuis que la Race des Stuards elh 
venue fur le Trône r on a quitté cette 
vieille: Coutume.. Cependant ,, comme. ils 
font alors dans leurs Robes , ils font une 
ligure plus magnifique „ qu’on ne la peut 
voir en aucune oç cation en France , 


Guide d’Angleterre. 22;* 

il femble qu’on aie tout -à- fait négli- 
gé les règles du Blafon , fi on ne les a 
pas tout-à-fait perdues : quoique néan- 
moins on ait plus imprimé de Livres fur 
ce fujet en France, qu’en aucun lieu du 
monde. 

Si un Pair d’Angleterre vient à pafler 
devant vous dans ion Carofle , vous fa- 
vez auflitôt diftinguer fon rang par fa. 
Couronne ; mais , en France, toute per- 
fonne qui peut entretenir un Carofle, y 
met telle Couronne que bon lui femble, 

& un chacun a une Couronne à fon Ca-: ' 
qhet. 11 me fouvient que mon Barbier à 
Paris portoit une Couronne de Marquis, 
fur fon Chifre. 

On ne permet ici qu’à peu de perfbn- 
nes , qui font au-deflous du Rang d’un 
Pair , de porter des Supports à leurs Ar- 
mes. Il n’y a que quelques Chefs d’an- 
ciennes Familles qui aient ce privilège ; 
mais cela vient d’un droit qui eft enre- 
gitré dans l’Office des Hérauts , autre- 
ment ils feroient très fevèrement punis. 
On a vu un exemple de cela dans le Bri- 

f adier Général Lallo, qui, quoique né 
rançois , & par conféquent (comme il 
le croyoit) , n’étoit pas fujet aux règles de 
l’Office , fut néanmoins obligé de faire 
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ôter les Supports qu’il avoit mis à fes 
Armes ; parce qu’il ne pouvoir pas prou- 
ver , que même par fes defcendans en 
France il avoit eu droit de les porter. 

Toute la NoblelTe met des Devifes à' 
fes Armes, ce qui eft une chofe qu’on ne 
pratique par communément ailleurs ; &, 
à la vérité , chaque Gentilhomme peut 
avoir un Motîo , ou une Devife , mais non 
pas celle du Chef de la Famille , dont il 
porte le nom, fans qu’il y confente. 

La Famille des ,lorfqu’elle vint 

à la Couronne d’Angleterre , prit pour 
fa Devife, Dieu , & mon Droit. Le Roi 
Guillaume garda fon ancienne Devife des 
Princes d 'Orange : Je maintiendrai. Et 
cette Reine a pris , comme avoit fait la 
Reine Elizabeth , femper eadem. 

Dans les Devifes de la NoblelTe , quel- 
ques-uns d’eux font allufion à leurs def- 
feins & entreprifes, comme fit le Duc de 
Schomberg , lequel , quand il vint avec le 
* Roi Guillaume , & fut créé Duc , prit pour 
fa Devife : Quo fata vocant. Et le Lord 
Cutts , qui parvint à être fait Pair, par 
fes fervices dans l’Armée , prit ainfi la 
fienne , fudore fanguine . 

Celle du Duc de Marlborough , qu’il a 
toujours portée, depuis qu’il fut fait Pair 
' • -, de 
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de ce Royaume, femble avoir été une Pro- 
phétie, Fielpero desdegnato , fidèle, quoi- 
qu’en disgrâce. Celle du Comte d’Oa;- 
ford , Grand -Amiral , étoit : Che fam 
far a , ce qui a été fera. Il ne faut pas 
que j’oublie une plaifante remarque fur 
celle du Duc de Sbrewsbury , quand il 
alla en Ambaiïade en France. La Devife 
de cette ancienne & noble Famille eft: 
Prêt d'accomplir ; & le Duc l’ayant à fon 
Carotte, en allant de Calais à Paris , tou- 
tes les Villes & Villages, par où il pafla 
la prirent pour un avertiflement au Pu- 
blic, qu’il alloit pour conclurre la Paix. 

En un mot , tous les Gentilshommes 
ont une Devife h leurs Armes ; & même 
les Papiers publics , qu’on imprime ici 
trois fois la femaine, prennent toujours 
une Devife Latine , qu’ils tirent de quel- 
que ancien Auteur Romain. 

Les Devifes de plufieurs Seigneurs & 
Gentilshommes roulent fur leurs noms, 
comme Cavendish , Duc de Devonshire ; 
la fienne çft : Cavendo tutus : Bellajfis , 
bonne & belle aflez : Vernon, Ver non 
femper foret. J’ai obfervé le CarofTe d’un 
Gentilhomme , qui avoit une Oye pour 
fon Cimier, avec cette Devife: Mon Oye 
fait tout , ; : . % ■ - > 
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- On m’a dit que les Ecoflois , qui ont 
une Race d’anciennes Familles moins 
mêlée , tiennent une Office d’Armoiries 
encore plus exaéte & rigide qu’ici. 

Comment les Eglifes de Hollande font- 
elles ornées d’Ecuflons , tous avec des 
Supports , & la plupart avec des Cou- 
ronnes Ducales , de Marquis ou de Vi- 
comtes ? Cela feroit croire à un Etran- 
ger, que dans ces Provinces ils font gens 
d’une noble Race; mais vous favez bien 
que tout cela n’elt que chimère ; car en 
Hollande il n’y a point de Blâfon régu- 
lier ; mais chaque hqmme de Négoce , 
fuivant les Emplois qu’il a eus dans l’E- 
tat, ou les pièces de terré qu’il a aquifes, 
& qui portoient dans l’ancien tems le ti- 
tre de Vicomté ou de Marquifat , prend 
telle Couronne , ou telles Armes que 
bon lui femble. • ' 

La chofe fe pratique un peu mieux en 
Flandres , parce qu’on tient encore une 
Office d’Armoiries à Bruxelles ; & l’efprit 
de ces Provinces féflïble , comme en 
France , courir après l’ombre d’une an- 
cienne Noblefle. C’eft donc alors qu’un 
Valet ou un homme de néant, venant à 
acheter un Marquifat * ou une Vicofnté , 
ce qui fe peut faire là fort aifément , en. 
‘ v - pren- 
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prendra le titre & la Couronne ; deforte 
que, fi Ton excepte le Duc d ’Aremberg, 
le Duc d ' Awè , le Comte à'Egmont , & 
le Marquis de JVefierloe , il y en a très 
peu parmi eux , qui , malgré leurs Ti- 
tres, puilFent prétendre à la Nobleiïe. 

En Allemagne, l’ordre & le rang des 
Gentilshommes s’obfervent fort bien dans 
tous les Eleétorats , mais non pas égale- 
ment comme on fait ici; car, pour une 
fomrne d’argent , tout homme peut avoir 
le privilège de porter l’Aigle éployé pour 
le Support de fes Armes , quoiqu’à la 
vérité cela ne lui donne pas beaucoup 
plus de privilèges. 

J’ai remarqué deux Familles ici, qui 
ont ce privilège , fans compter le Duc 
de Marlborough , favoir le Comte dé Den - 
bigh , à quoi prétendent auffi toutes les 
Branches du nom de Fielding , & le Lord 
Lansdown. 

Ce Collège efl: fort joliment tourné, 
avec une belle Cour pavée dans le mi- 
lieu. Sa Bibliothèque vaut bien la peine 
d’être vue. Dans la grande Sale il y a 
des Portraits du Roi Charles II , le Refi* 
taurateur de l’Office ; du Favori le Duc 
de Buckingham qui fut tué fous le règne 
de Charles I, & de quelques autres Conr- 
- P 4 tes- 
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tes - Maréchaux. Cette Office efl héré-, 
clitaire dans la Famille des Howards , 
Ducs de Norfolk , depuis l’an 1380, que 
Thomas Mowbray , Comte de Nottingham 
fut créé le premier ; & Howard ayant 
époufé fa Sœur , en a depuis ce tems- 
là joui en fon nom. 

De ce Collège j’avois réfolu d’aller 
voir celui de Sion^k l’extrémité des rem- 
parts de la Ville près du Collège de 
Bethléhem , a caufe de fon ancienneté. 

. On m’a dit que la Bibliothèque de ce 
Collège ne le cédoit en rien à la plupart 
de celles des Collèges des autres Univer- 
sités , avant le grand embrafement de 
Londres en 1 666; mais à préfent elle ne 
femble pas approcher d’aucune de celles , 
que j’ai vues à Cambridge. 

Cette. Bibliothèque & le Collège font' 
deftinés pour l’ufage du Clergé , qui efl 
dedans & autour de Londres , où ceux 
qui ne font pas encore pourvus peuvent - 
loger , jufqu’à ce qu’ils aient des maifons 
dans les diverfes ParoifTes , où ils fervent 
de Curés. C efl; auffi un Hôpital pour 
dix pauvres Hommes & dix pauvres Fem- 
mes ; & le tout efl: gouverné par un Pré- 
iïdent, deux Doyens & quatre Afïiflans, 
<jui ont leurs appartenons dans le Collège, 

-, i L’In- 
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; L’Inftitution en eft pour la gloire de 
Dieu, pour le bien de Ton Eglile, pour 
en redrefter les inconvéniens , pour main- 
tenir la Vérité de fa Doétrine , & la cha- 
rité , en converfant l’un avec l’autre; 
mais, quant aux autres Arts ou Sciences, 
ils ne font pas obligés de s’en mêler. 

Delà j’allai vifiter la Charter - Houfe , 
qu’on nomme communément ainfi, parce 
qu’elle étoit,dans le tems de la Religion 
Catholique- Romaine , un Couvent de 
Chartreux , qui étoient une forte de Re- 
ligieux , qui ne fe mêloicnt jamais de 
difputes ou de controverfes , mais qui me- 
noient une vie fpéculative & retirée dans 
leurs petites Cellules , fans jamais fré- 
quenter le monde , ou paroître curieux 
de favoir ce qui s’y pafloit. 

, Vous pouvez vous reflouvenir que je 
vis à Nieuport , en Flandres , les fuccef- 
îeurs de ceux qui avoient habité dans ce 
grand Monaftère , & qui nous dirent 
que fur la vifite qui avoit été faite de 
tous les Monaftères d’Angleterre , fous 
le règne du Roi Henri VIII , par Thomas 
Cromwell , Comte d'EJJex , ceux de leur 
Ordre , qui s’enfuirent , fe vinrent reti- 
rer là , & firent bâtir ce beau Monaftè- 
re , dont les Anglois de cet Ordre font 
; . . , P 5 main- 
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maintenant en poiTeflion à Nieuport , & 
où ils gardent encore les anciennes Ar- 
chives de celui-ci. 

Ils nous firent aufïï voir un Tableau de 
ce même Thomas Cromwell , avec les Teo - 
inans de la Garde, qui l’accompagnoient 
à l’exécution de ces pauvres malheureux 
dans Smith -Field. Mais , quoiqu’il en 
foit, il eft à préfent converti en un ufa- 
ge très louable , par la bonté d’un cer- 
tain Thomas Sutton , fimple Particulier, 
qui donna treize mille Livres Ster- 
lings pour la Maifon , employa fix mille 
Livres Sterlings de plus pour l’accom- 
moder & la mettre en ordre, & laifîa un 
Revenu , qui fe monte à préfent à fix 
mille Livres Sterlings par an pour fon 
foucien & fon entretien. 

J’en appelle à Rome , & à toutes fes 
charités, dont elle fait tant d’oflentation , 
pour favoir fi aucun de fes Cardinaux a 
jamais approché de ce fimple Particulier 
Proteftant , & cela pour le maintien xie 
quatre-vingt pauvres Vieillards, fàvoir: 

Pour un , né Gentilhomme , & réduit 
à la mendicité. ' . 

Pour des Gentilshommes, qui ont por- 
té les armes par Mer ou par Terre, dans 
le Service de leur Pais. - • 

ï t» Pour 
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Pour des Gentilshommes , qui ont fer- 
Vi dans la Maifon du Roi ou de la Rei- 
ne , & qui , à caufe de leur grand âge 
ou de leurs infirmités, ne peuvent plus 
iervir. 

• Pour des Marchands , qui , pour des 
pertes fur mer , de la part des Pirates , ou 
par naufrage , font réduits à la néceffité. 

On y peut admettre des Soldats âgés 
de quarante ans , mais point d’autres jus- 
qu’après cinquante. 

Il y a aufli une Ecole Franche pour 
l'éducation de quarante - quatre pauvres 
jeunes garçons, qui ne doivent pas avoir 
moins de dix ans, ni plus de quatorze, 
quand ils y entrent: ils font tous logés 
& nourris dans le Collège, & envoyés 
félon leur capacité dans les Univerfités, 
bu mis apprentifs pour le Commerce , k 
la charge du Collège. 

Les Gouverneursde cet Hôpital font les 
Grands Officiers fucceffifs de la Couronne 
pour toujours ; & il y a fous eux un Maître 
ou Gouverneur à vie , qui he doit point 
être marié , qui doit avoir plus de quaran- 
te ans, quand il entre dans fon Emploi, 
& qui ne puifîe pas avoir d’autres 1 occu- 
pations ni dans l’Eglife ni dans l’Etat, 
tpii le puiffe détourner des fondions de 

fa 
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fa Charge, ou l’empêcher de faire faré- 
fidence dans l’Hôpital. Il y a encore fous 
lui une infinité de Bas- Officiers , com- 
me dans les autres Collèges. 

Les appartemens en font fort propres 
& réguliers. On y voit de grands Jardins, 
un fort joli Jeu de Boules, & les muraiL 
les encore aufli hautes , que celles de cet 
Ordre le font généralement ailleurs. 

Ce Collège a un beau Quarré , qui 
touche à fon Jardin , & qui porte fon 
nom. Il eft fort bien bâti, mais un peu 
au-deffous des Quarrés qui font de l’au-r 
tre côté de la Ville , & dont nous avons 
parlé ; car celui-ci eft fitué à l’extrémité 
de la partie feptentrionalc de la Cité. 

Celui qui le fuit , efi: le Gresham-College , 
qui eft aufïï dans la Cité. Il a été fondé 
par un Bourgeois , nommé le Chevalier 
Thomas Gresham , fous le règne de la 
Reine Elizabeth , pour l’avancement de 
la Jeunette dans la Théologie, dans le 
Droit Civil , dans l’Aftronomie, dans la 
Géométrie, dans la Rhétorique, dans la 
Médecine & la Mufîque. On fait fur tou- 
tes ces Sciences des Leétures tous les ma- 
rins en Anglois , dans le tems des Ter - 
mes ; & les après -dînées en Latin , à 
l’exception de la Mnfique , dont on fait 

tou- 
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toujours la lefture en Anglois. Il n’y a 
perfonne qui ne puifle être préfent à ces 
Leétures. 

Les fept Profefleurs ont chacun cin- 
quante Livres Sterlings par an , & de 
bons Logemens dans le Collège , qui eft 
une grande Place de plus d’un arpent de 
terre en quarré , mais qui eft bien déchu 
par fon ancienneté. ' 

C’étoit ici que la célèbre Société Roya- 
le, fi fameufe parmi tous les Savans, te- 
noit aufîi fes Aflemblées; mais, fur quel- 
ques petits différends furvenus depuis peu 
entre cette Société & les Profefleurs du 
Collège , cette noble Compagnie s’eft re- 
tirée dans Two- Crânes -Court en Fleet- 
Street , où elle a aquis une fort belle 
Maifon , & fait conftruire un Bâtiment 
pour mettre fes curiofités dans une petite 
Cour pavée , qui eft derrière. 

Cette Société Royale , dont le Roi Char- 
les II fe qualifioit le Fondateur , le Pa- - 
tron & le Compagnon , eft compofée 
d’un très grand nombre de gens de qua- 
lité & de Savans de toutes les Nations 
des Académies qu’il y a dans le monde. 
Leur occupation eft la connoiffance de_ 
la Nature & de fes effets. Leurs recher- 
ches infatigables , dans tous les endroits 
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de la Terre , fe peuvent mieux voir & 
connoître par les expériences qu’ils font 
tous les Mois, & qu’ils ont conftamment 
fait imprimer depuis leur prémier établif- 
fement, & qui compofent à 
cinq gros Volumes. 

Cette Société Royale ell gouvernée par 
un Préfident , & vingt Confeillers. Tout 
homme de qualité & d’étude peut être 
reçu Membre de cette Société , en don- 
nant un bon témoignage de fa peripnne 
au Préfident & à fon Confeil. Il n’y a, 

Î >oint de jeune Gentilhomme , qui a fini 
e cours ordinaire de fes études dans, 
* l’Univerfité., qui ne puifie faire de grands, 
progrès , en fe trouvant une fois, la fe- 
maine dans une Compagnie fi favante. 

C’étoît de cette Société , que le fa- 
meux Malliobecqid nous dit à. Florence : 
Qu'il croyoit que les . Arts & les Sciences , 
avoient pris leurs Ailes en France , qui avait 
autrefois été leur Païs favori , &? qu'ils s’é- 
toient envolés en Angleterre. 

Le lieu , où l’on tient les raretés, ell 
un Bâtiment en forme de Théâtre, qui 
refiemble à celui de Leyden en Hollande. 

Il faut avouer que j’ai vu ailleurs de 
beaucoup plus belles Collections que cel- 
les d’ici , & meme quelques - unes laites, 
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par des particuliers , qui ne leur étoienç 
pas inférieures. 

Vous pouvez vous reflouvenir, com- 
bien ils font délicats dans ces Collerions 
particulières , à Rome , à Florence , à Venu 
fe , à Padoue & à Verone. J’ai vu à An- 
vers la plus plaifante fantaifie de cette 
nature qu’on fe puiflè imaginer, qui étoic 
une Collection d’Oeufs, depuis celui d’une 
Autruche, jufqu’k celui d’un Trn-Tit. 

Je crois que , dans cette Collection , à 
peine y a-t-il un Oifeau dans toutes les 
quatre parties de l’Univers, dont il n’eût 
ramaiTé un Oeuf , avec une prodigieufe dé- 
penfe , & il ne voudroit pas rompre ni 
defaflortir fa Collection , pour aucune 
fomme d’argent que ce fût. Il a encore 
une autre Collection fort curieufe de Co- 
quillages de Mer , & un grand nombre 
de Tableaux Originaux. Son nom eH 
Mr. Peters . 

Les raretés que l’on voit ici , font dans 
des Boetes , comme ailleurs ; & les Bê- 
tes & les Oifeaux font pendus tout autour 
de la Chambre^ 

Les principales , qui font dans des Boe- 
tes, font des M<omies, & des Prépara- 
tions d’Anatomie , tant des Hommes que 
des Bêtes ; des Serpens , & des Oifeaux 
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de toutes fortes ; des Oeufs , & des def-' 
criptions de Nids ; des Poilfons de tou- 
tes les fortes; des Infeétes; des Bois; des 
Branches & des Feuilles; de toutes for- 
tes de Noix & de Fruits; des Racines; 
des Mouffes , & des Champignons; des. 
Plantes de toutes les fortes; des Corps 
d’Animaux pétrifiés ; des Corps Végéta- 
bles pétrifiés ; des Coraux, & d’autres 
produétions de la Mer ; des Pierres pré-, 
cieufes de toutes fortes ; de l’Or , de 
l’Argent , & du Cuivre ; de l’Etaim , du 
Plomb & du Fer; de l’Antimoine, du 
Mercure , & d’autres Métaux; avec des 
Sels , des Soufres , & des Terres ; des 
chofes qui ont raport à la Chimie, & au- 
tres parties de la Philofophie naturelle; 
des Inftrumens qui ont rapport à la Phi- 
lofophie expérimentale , & aux Mathé- 
matiques & Méchaniques , avec plufieurs 
autres curiofités. 

' Cette Société a aufli une belle Biblio- 
thèque , qui croîtra toujours tous les ans 
par les Additions de leurs propres ob- 
servations & expériences , qu’on conti- 
nue journellement dans toutes les parties 
du Monde , avec un foin extraordinaire, 
& à l’aide des préfens que font une infi- 
nité de Perfonnes généreufes & libérales. 
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du nombre defquelles le Duc de Norfolk , 
Grand-père du Duc d’aujourdhui,leur fît 
préfent tout à la fois de trente-fept Pref- 
fes ou Tablettes pleines de Livres. / 

- Cette Société a auffi un Tréforier, qui 
reçoit & qui paie tout l’argent par leur 
ordre ; & un Sécrétaire , qui reçoit- tou- 
tes les Lettres d’informations , de Projets , 
d’inventions , & de Propofitions , qu’on 
envoie de toutes parts ; & auffi un Gref- 
fier ou Teneur de Livres, qui couche par 
écrit toutes les Expériences , & les Pro- 
cédés de leurs différentes AfTemblées. 

Il y a auffi quantité d’Etrangers, Mem- 
bres de la Société , qui gardent avec elle 
une confiante correfpondance. Ils pren- 
nent toujours, à la pluralité des voix, 
des Collègues , qui à leur entrée paient 
quarante chelings à la Tréforerie , & 
trente par quartier , tout le tems qu’ils 
continuent d’être Membres. 

Enfin , cette Société Royale a fort 
perfeélionné cette Nation dans l’Archi- 
teéture Navale , Civile & Militaire ; com- 
me auffi dans le Jardinage. 

Ils ont une Cotte d’Armes , comme en 
ont certaines Sociétés , avec cette De- 
vile , Nulliiis in Verba. Ils élifent celui 
qui doit être leur Préfidenc & fon Con- 
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feil, chaque jour de la St. André. ;> . 

Je vous ai préfentement donné la defc 
cription de plufieurs Collèges, qui font ' 
dedans & autour de Londres : il vous faut 
auffi dire ,. que , pour rendre les jeunes- 
gens capables d’entrer dans ces Collèges,’ 
auffi bien que dans les autres Univerfités, 
il y a ici abondance d’excellentes Ecoles; 
Celles de JVefiminJier , de St. Paul , de 
Merchant-Taylors , & de Mercers-Hall $ 
font égales aux Collèges des Jéfuites des 
autres P.aïs. Mais la cliofe , en quoi cette 
Nation furpafle toutes les autres du mon- 
de , c’eft en Ecoles de Charité , dont il 
y en a, dans Londres feulement , quatre-; 
vingt -huit, qui inftruifent & habillent 
chaque année plus de trois mille petits 
garçons & filles. Le fameux Hôpital de. 
Chrifl-Chiirch , qui ell prefque joignant la 
Charter -Houfe , n’eft pas inférieur à aucun 
de ceux de Fern/e, dont on parle tant par^ 
tout; il fait quantité de bons Ecoliers; 

Il faut vous faire obferver, qu’il ri’y .a 
point ici d’Hopitaux.pOur les Bâtards, com- 
me en Italie & à Paris ; ce n’eft pas qu’on 
n’en fafle aïïez ici , auffi bien que dans les 
autres Païs ; mais l’on n’y a pas de honte 
de prendre foin de fes propres Enfans. 

De Wttitehall , /e 10 de Février I-714. 
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■■LETTRE XII. 

►.f r*' ‘ * * * # 

Monsieur, 

V ous verrez, par la date de cette Let- 
tre , cômbien je fuis exaél dans la 
méthode que j’ai prife pour vous décrire 
cette grande : Ville fans confufion ; puis- 
que , pour cette fin , j’ai quitté le Pall- 
mall , pour me tranfporter dans ce grand 
Arcenal de la Tour, qui en eft bien éloi- 
gné de deux bons milles. 

Ce grand Arcenal d’Angleterre peut 
plutôt s’appeller une Ville qu’une Cita- 
delle , contenant plufieurs rues pour les 
Officiers de la Monnoie, qu’on bat ici ; 
pour tous les Officiers de l’Artillerie; pour 
les Gardes & autres Officiers , qui dépen- 
dent du Grand Connétable , avec tous ces 
grands Magazins qui font fous le foin & 
la dépendance de ces Officiers. 

Il eft d’une fort grande circonférence, 
entouré d’une fort haute muraille ,& d’un 
profond fofTé , de plus de cent pieds de lar- 
geur. Il eft beaucoup plus large qu’aucune 
des Citadelles à' Envers , de Gand > de Lille, 
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de Tournai , ou de la Bajîille de Paris ; 
mais pas tant que celui de l’Arcenal de 
Venife , parce que celui-là eft auflî un 
IVÎagazin pour les embarquemens , ce que 
celui-ci n’eft pas. 

La prémière chofe qui attire ici l’atten- 
tion d’un Etranger , c’eft le lieu où l’on 
garde ce qui eft à la Couronne, ou la 
Chambre des Joyaux , où l’on tient con- 
ftamment les diverfes Couronnes, Scep- 
tres & autres marques de la Royauté de 
ce Royaume, favoir: 

La Couronne Impériale , avec laquelle 
tous les Rois & Reines de cette Nation 
ont été couronnés, depuis Edouard le Cou- 
feffeur , dans l’année 1042. 

Le Sceptre Royal , avec une Croix au 
haut , qui eft fort ancien , & où il y a un Jo- 
jau d’un prix ineftimable : il eft porté dans 
la main droite par les Rois & les Reines , 
comme le Globe ou la Sphère du monde 
eft tenu dans l’autre main à leur Couron- 
nement. 

Le Diadème , que fa Majefté régnante 
porta à laproceffion de fon Couronnement. 

La riche Couronne de F Etat , que les 
Rois & Reines portent fur leur Trône an 
Parlement, quand ils y viennent pafîèr 
des Aétes , à laquelle il y a une Emerau- 
de 
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de de fept pouces de circonférence ; une 
Perle , que tout le monde convient être 
la plus belle qu’on puifle voir ; & un Ru- 
bis d’une valeur extraordinaire. 

; Une autre riche Couronne ,qui fut faite 
pour le Couronnement de la feue Reine 
Marie , Epoufe du Roi Guillaume. 

Deux beaux Sceptres , & Y Aigle (TOr , 
dans lequel on garde l’huile confacrée ; 
& d’autres ornemens de la Royauté. 

Une autre curiofité qu’il y a encore à 
voir, c’eft l’Arcenal ou le Magazin des 
petites Armes , où il y a de toutes fortes 
de Fufils,de Carabines, de Hallebardes, 
de Piques , de Bayonettes , de Piftolets , 
& d’Epées , pour armer foixante mille 
Hommes , qui font placés & arrangés de 
la plus agréable manière qu’on fe puifle 
imaginer, favoir: 

Les deux côtés de la Galerie font ornés 
de Pilaftres, compofés de Piques & de 
Piftolets, félon l’Ordre Corinthien. L’en- 
tre-deux des Colomnes eft un Ouvrage é- 
chiqueté de Carabines & de Piftolets , avec 
des figures des ondes de la Mer, compo- 
fées d’Epées & de Bayonettes. 

Des Demi-lunes, des Demi-cercles, & 
une Targe de Bayonettes. 
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La forme d’une Batterie , en Epées & 
en Piftolets. 

Des Soleils, avec des Rayons de Pif- 
tolets. 

Deux grandes Portes de Hallebardes & 
de Piftolets. 

La Sorcière iïEndor , comme on l’ap- 
pelle, en trois Elipfes de Piftolets. 

Des côtes de Baleines , en Carabines ; 
& un Serpent ardent , Jupiter & Y Hydre 
en Bayonettes. 

L’Etoile & la Jaretière de cet Ordre font 
très bien repréfentées en Piftolets & en 
Epées ; & , à quelque diftance , les Ar- 
mes qu’on faifit à ceux qui avoient defîein 
d’aflafliner le Roi Guillaume . 

Au bout de la Sale , il y a aufli huit 
Colomnes quarrées , ou Piliers , avec huit 
rangées de Piques & de Piftolets tout au- 
tour, qui font la plus agréable décoration 
du monde : il y a dix hommes gagés , à qui 
on donne par tête dix chelings par femaine, 
qui n’ont point d’autre emploi , que d’en- 
tretenir les Armes fort nettes & en bon 
état. 

Sous ce nouveau Magazin des petites 
Armes , eft le Grand Magazin pour l’Ar- 
tillerie , dans lequel , outre pn grand 
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nombre de Pièces de Canon, montées 
fur leurs affûts, on tient encore plufieurs 
pièces de curiofité ; favoirfix grands Mor- 
tiers , dont chacun peut porter des Bom- 
bes de cinq cent liyres pefant, jufqu’à deux 
mille , comme on dit l’avoir éprouvé. 

Un Mortier, qui jette neuf différentes 
Carcaffes à la fois. 

' Une grande quantité de nouveaux Ca- 
nons de fonte , avec plufieurs utenciles 
de guerre. ( 

Dans la Tour Blanche , qui a été l’ancien 
Palais de plufieurs Rois , il y a à-préfent 
un Magazin de poudres , où il y en a 
rarement moins de trois mille Barils à la 
fois. 

L 'Arcenal des Chevaux , comme on l’ap- 
pelle, efl: aufii en très bon ordre, & eft 
beaucoup plus beau qu’aucun de cette 
forte qu’il y ait à Bruxelles ; quoique je 
crois qu’il n’efl: pas fi beau , que celui de 
Drefde en Saxe, Il y a quinze Rois An- 
glois à cheval , dans de belles & riches 
cuiraffes : l’Armure du Cheval efl: aufli 
fort propre. Il y a encore une Armure 
complète , toute d ? argent , qui apparte- 
noit à Jean de Gaunt , & qui a fept pieds 
& demi de hauteur ; fans compter quan- 
tité d’autres pièces fort curieufes , telles 

Q 4 : qu’il 
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qu’il y en a à Bref de & à Bruxelles. 

Une autre curiofité qu’il y a dans cette 
Tour de Londres , c’eft le lieu où l’on bat 
la Monnoie , qui vaut bien la peine d’être 
connu d’un Etranger : car , quoiqu’il y en 
ait aufli dans les autres Païs , les chofes 
n’y font cependant pas partagées en tant 
d’Offices qu’ici. 

Cette Office compofe une fort grande 
rue , & cependant il n’y a d’autres Offi- 
ciers , que ceux qui font néceffaires pour 
un Royaume, où il y a un fi confiant &fi 
prodigieux flux & reflux d’or & d’argent. 

On compte pour le prémier Officier de 
ce Lieu, le Gardien, qui ell à-préfent 
Mr. Paiton, homme de fort bonne Famil- 
le, lequel aime la bonne compagnie & 
le plaifir. 11 a foin de recevoir l’or & 
l’argent en Billon , & de le diflribuer aux 
Officiers , qui font prépofés pour le mon- 
noyer. 

Le Maître de la Monnoie efl: le fécond 
après lui , & c’eft le fameux Chevalier 
JJaac Newton , Prélîdent de la Société 
Royale, & dont les Ouvrages fur les Ma- 
thématiques , tiennent la prémière place 
parmi ceux des Savans de fa forte. 

Son emploi efl de recevoir le Billon de 
chaque forte, des mains du Gardien, & 

de 
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de le délivrer aux Ouvriers ou Morino- 
yeurs ; & quand il eft monnoyé , de le 
rapporter ai! Gardien. 

La fon&ion du Controlleur , eft d’avoir 
infpeftion fur la Monnoie, afin qu’elle 
foit au titre ou à l’épreuve , & qu’elle ait 
les qualités qu’elle doit avoir: il a pour 
cela de fort bons appointemens. 

Le Maître des Epreuves doit aufli pren- 
dre garde que la Monnoie foit au titre 
de rafinement requis par la Loi. 

Il y a aufli un Infpeéteur ou Intendant, 
après tous ceux-là , qui prend foin que le 
Rafinage ne foit point altéré dans la fonte. 

Avec toutes ces grandes précautions , 
le Royaume d’Angleterre eft parvenu à 
la réputation d’avoir la meilleure & la • 
plus belle Monnoie ; & par conféquent 
il fait par ce moyen la règle du Change 
des Monnoies par toute l’Europe mais 
il y a cet inconvénient , que fa Monnoie 
étant plutôt au-delfus qu’au-deflous de la 
valeur intrinfèque de l’Or & de l’Argent, 
il eft à craindre que cela ne porte de mi* 
férables Orfèvres à fondre cette Monnoie 
pour en tirer quelque profit. Car une. 
pièce d’un Ecu , qui fait cinq chelings , 
en vaut cinq & quatre fous , quand elle 
eft fondue ; & il faut avouer que cela 
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eft une grande amorce , & fur-tout dans 
un Païs , où la Compagnie des. Indes 
Orientales tranfporte tant de Billons , & 
paie fi bien pour l’avoir. Mais comme il 
y a, par la Loi, une punition.de mort , 
il faut croire que cela ne fe pratique 
guère. ' - : 

On tient encore dans cette Tour une 
Office des Archives d’Angleterre. Il n’y a 
point de Nation , qui puiffe faire voir une 
plus belle difpofition, ni plus d’ordre, 
qu’il y en a dans cette Office, fans en ex- 
cepter la Bibliothèque du Vatican à Rome. 

Elle efi: toujours ouverte depuis huit 
heures du matin jufqu’à douze; & depuis 
deux jufqu’à fix heures du foir, pour tout 
Je monde, qui veut s’aller informer de 
quelque chofe , ou examiner les Archives 
pour fon avantage & fa fatisfaélion. Pour 
tous ces Regitres il y a près de cent grands 
in Folio d 'Index , que chacun peut conful- 
ter, fuivant qu’il en a befoin. On peut 
continuer cette recherche aufli longtems 
qu’on le fouhaite , même durant une an- 
née toute entière , en donnant feulement 
doux £cus ** 

L’Office de Y Artillerie , dont j’ai fait 
mention parmi les autres Offices de l’Etat, 
fe tient auffi en ce Lieu , comme je vous 

lai 
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l’ai dit ; & les Logemens de plufieurs 
Officiers, félon le rang d’un chacun, font 
suffi bien entretenus & en auffi bon ordre, 
qu’il fe puiffe , & qu’en aucun autre Pais. 

Cette Tour fert auffi de Prifon pour 
tous les Criminels d’Etat de la prémière 
qualité ; pour la garde defquels il y a qua- 
rante hommes , qui font , pour ainfi dire , 
la fonétion de Meflagers d’Etat. C’eft 
entre leurs mains qu’on configne & met 
en garde les perfonnes de qualité. 

Ces quarante Gardes font fous la direc- 
tion du Grand Connétable de la Tour , 
qui eil toujours une perfonne de la pré- 
mière qualité. Il a fous lui un Gouver- 
neur, un Sougouverneur , un Major, un 
Portier, deux Maîtres Canoniers, avec 
leurs Officiers Subalternes ; un Chapelain , 
un Médecin, un Chirurgien, & un Apo- 
tiquaire; en un mot, tous ceux qui font 
niceffairespour une Corporation bien re- 
glée. 

En entrant dans cet Arcenal , ou dans 
cette Tour , comme on l’appelle , à la main 
gauche avant que d’arriver à la grande 
porte, il y a auffi un lieu, où l’on garde 
les Lions , dont les Empereurs ou Rois 
de Maroc font leurs Préfens , ou de quel- 
que part qu’ils viennent ; & , au-dehors de 

ce 
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ce lieu» là , il y a un grand terrain , qu’oii 
nomme Tower-Hill , où l’on fait mourir 
ordinairement les Perfonnes de qualité , 
qui font convaincues de haute Trahifon. 

Je ne puis m’empêcher de vous faire 
remarquer ici , qu’il n’y a point de Na- 
tion dans le monde , qui tranche la tête 
des Criminels d’une manière fi indécente, 
que font les Anglois. Tout le monde fait 
que, par toute l’Allemagne & dans les 
Pais-Bas , comme en beaucoup d’autres 
endroits , on fait cette exécution avec un 
Cimeterre ou un Coutelas , dont on coupe 
par derrière, tout d’un coup, la tête d’un 
homme. Il eft vrai qu’en France on n’a 
point vu faire d’exécutions publiques pour 
Haute Trahifon, fous le règne du Roi , 
qui eft aujourdhui fur le Trône , ni de- 
puis quelques années dans plufieurs Etats 
d’Italie ; mais ici il faut que toutes les 
exécutions qu’on fait, foient publiques , 
& celle de couper la tête fe fait avec une 
Hache fur un Billot de bois , où les Crimi- 
nels mettent leur cou ; & là par la bruf- 
querie ou brutalité du Bourreau , ou par 
la faute de fa Hache , ou quelquefois par 
la crainte de celui qui la tient à la main , 
il fe donne fort fouvent deux ou trois 
coups, avant que de couper la tête, ce 

que 
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’que beaucoup de gens regardent comme 
une attion très barbare. 

On m’a dit qu’en Ecofle , on a une 
machine qui eft faite exprès pour cela, 
qu’on fait tomber par une poulie , & 
qui ne peut jamais manquer de faire 
fon effet tout d’un coup. 

C’eft une chofe étonnante qu’h-préfent 
que ces deux Nations font unies enfemble, 
la Partie Méridionale ne prenne pas la 
méthode de la Partie Septentrionale dans 
cette manière d’exécuter les Criminels; 
car j’ai ouï dire que quand Mylord Rouf- 
fel fut décapité, le prémier coup, qui lui fut 
donné , fut au travers des épaules ; & que 
le Duc de Monmouth reçut trois coups pour 
le moins, avant que fa tête fût coupée. 

Je fai fort bien , que vous ferez furpris , 
quand je vous dirai , que dans toute cette 
vafte circonférence de Londres , de JVefi - 
minfier , & de ce grand efpace qui eft au 
milieu , dont je vous ai ci-devant donné 
la defcription , il n’y a , pour ainfi dire , 
ni Murailles, ni Portes; vous pouvez y 
entrer à toutes heures, & aller dans tous 
les quartiers , quand il vous plaie. Il eft 
vrai qu’il y a quelques vieilles portes, qui 
fervoient d’entrée dans la vieille enceinte 
de la vieille Ville de Londres , qu’on ap^ 

pelle 
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pelle à-préfcnc la Cité ; mais elles font 
aujourdhui plus dans le milieu, que dans 
les extrémités de ces deux Villes. 

Newgate , qui étoit autrefois une des 
principales Portes , eft maintenant le cen- 
tre de Londres & de Wefiminfler ; & au- 
deiïlis , tout joignant cette Porte , on tient 
la plus confidérable Prifon de toute l’An- 
gleterre pour les Débiteurs & les Mal- 
faiteurs. C’eft une Porte, qui fert d’dr- 
nerrtent , & qui reflemblerOit à quelques- 
uns de ces Arcs de Triomphe à Rome , s’il 
n’y avoit pas une Prifon en-haut. Elle eft 
bâtie de belles pierres de taille, & ornée 
de quantité de Statues. 

Ludgate en eft une autre , qui n’en eft: 
pas fort éloignée , & qui eft aufti une 
Prifon pour les gens endétés , auifi bien 
qu’une beauté & un grattd ornement de 
la Ville. On dit qu’elle a été bâtie par un 
nommé Lud , qui étoit un Roi Bréton , 
foixante-fix ans avant la venue de notre 
‘Seigneur fur la terre, mais qtië plufïeurs 
autres Princes l’ont fait rebâtir depuis, bn 
différens tems. Elle eft aufli' ornée des 
Statues de ce même Roi Lud , de deux 
autres Statues de fes Fils , & d’une troî- 
lième de la fameufe Reine Elizabeth. Je 
ne crois pas avoir vu une plus belle Por- 
te en tout autre Pais. Alders- 
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. Alderfgate , dans le centre de la Ville V 
eft aufli une fort belle Porte. On y voit 
la Statue du Roi Jaques I à cheval en bas- 
relief , avec les Prophètes Jérémie & 
Samuel de chaque côté en-haut. Celle-ci 
peut, à jufte titre, être regardée comme 
un Arc de Triomphe érigé à l’avènement 
de,ce Prince à la Couronne: il fait allu- 
fion à la Prophétie de Jérémie , au verfec 
25 du chapitre XVII. Alors entreront dans, 
les Portes de cette Fille des Rois ê? des 
Princes p étant ajjisfur le Trône de David , 
montés fur des Chariots & fur des Chevaux * 
eux & les Principaux Centre eux , les Hom- 
mes de Juda , & les habit ans de Jérufalem ; 

cette Ville fera habitée à toujours. Et 
aufli au prémier Livre de Samuel , chap* 
XII, vers. I. Alors Samuel dit à tout If* 
raël : Voici j'ai obéi à votre parole en tout 
ce que vous m'avez dit , & j'ai établi un Roi 
fur vous . 

Cripplegate eft une très ancienne piè^ 
ce d’Architefture , prefque à l’extrémité 
de la vieille Cité. 

Bifhops- gâte en eft une autre toute 
pareille , avec quelques vieilles Statues 
d’Evêques , que le tems a entièrement u- 
fées. 

Aldgate paroit comme un Arc de 

Triom- 
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Triomphe , érigé à l’honneur du Roi Ja- 
ques I, quoique fa fondation foit beau- 
coup plus ancienne. Toutes ces différentes 
Portes font dans l’ancienne Cité de Lon- 
dres. Mais à l’endroit où les anciennes 
bornes joignent les nouvelles , auprès du 
Temple, il y a une autre fort belle Por- 
te , qu’on appelle Temple-Bar , bien or- 
née des Statues des Rois Charles I & II, 
d’un côté, & du Roi Jaques I avec la 
Reine fon Epoufe, de l’autre. 

C’ell à cette Porte , que le Maire & 
les Aldermans de la Ville viennent join- 
dre les Rois d’Armes & -le Chevalier 
Maréchal, quand ils viennent pour en- 
trer dans la Ville & y proclamer un Roi 
ou une Reine. Cette Porte eft toujours 
tenue fermée , dans ces fortes d’occa- 
fions , jufqu’à ce que le Maire foit in- 
formé du fujet de leur venue. C’eft aufli 
à cette Porte, que le Lord Maire reçoit 
un Roi ou une Reine, quand il leur plaie 
de paroître en public dans la Cité. 

Il y a de plus deux Portes, en allant 
de Whitehall à TVeJhmnfter , mais elles 
parodient être des relies de ce Palais. 
Il y en a encore une à St. Jean , au-delà 
de la Charter- Houfe , qui eft aulïï un res- 
te d’une Mailon Ileligieufe, qui croit là. 
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'Ce font là toutes les Portes, qu’il y a de- 
dans & autour de cette grande Ville. 

Ainfi, vous voyez que les Portes, qui 
. font l’ornement des Villes fortifiées par- 
■ tout ailleurs , font méprifées par les Ha- 
bitans de cette grande Ville, qui ne fe 
■foucient pas d’imiter les Etrangers. 

Il y a une autre chofe, qu’il ne faut 
pas que j’oublie, pendant que je fuis fur 
le fujet des Portes , ce font les Statues 
publiques & particulières , & qui font 
encore un autre grand ornement ail- 
leurs. Mais j’ai honte de vous dire, que, 
quoiqu’elles ne foient pas en petit nom* 
bre , elles font néanmoins fi chétives & • 
fi communes, que je vous puis afliirer 
qu’il y a plus de belles Statues dans plu- 
fieurs Maifons particulières en Italie, que 
dans toute la Ville de Londres. Le goût 
des Anglois n’eft point du tout tourné 
de ce coté-là , quoiqq’il n’y ait peut-être 
point de Nation , qui ait davantage le 
véritable goût de la Peinture, ni qui em- 
ploie plus d’argent pour en faire de bel- 
les concilions; mais on ne court pas tant 
après les Statues. Cependant , telles qu’el- 
les font, je vous rendrai un jufte compte 
de celles que j’ai trouvées dans la revue 
que j’en ai faite par toute cette grande 
Ville.. R " A 
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A Charing-Crojf il y a une Statue de 
Bronze à cheval, de Charles I, pofée fur 
un Piédeftal de dix-fept pieds de haut, & 
entourée de baluftrades de fer, à peu près 
comme eft celle de Henri IV fur le Pont- » 
neuf à Paris. Elle eft juftement tournée 
vers le lieu de la trille cataftrophe de ce 
Prince à ÎVhiteball. La ligure du Roi eft 
très bien faite, mais le Cheval qui le por- 
te , relfemble plus à une Cavale pleine , 
qu’à un Cheval entier: il a pourtant été 
fait par le fameux Maître La Seur . 

Dans la Cour .de Whitehall il y a, à la 
vérité , une Statue de Bronze très curieu- 
fe , de l’infortuné. Prince le Roi Jaques 
II, qui eft mort en France, laquelle eft 
faite à la manière des Céfars , & qui lui ' 
relfemble beaucoup , mais elle a un re- 
gard fi trille & fi lugubre , qu’il femble 
qu’on ait voulu tirer un delfein prophé- 
tique pour le faire pleurer fur les cendres 
de ce vénérable Edifice. Elle eft placée 
au milieu d’un quarré, entre le Ranque- 
ting-Houfe & ce qui çompofoit autrefois 
les. Apartemens Royaux, fur le bord de 
la Rivière. ^ • , 

Au Stocks-Market , qui eft une petite 
Place où fe tient un marché, dans la Cité 
prés, du Change Royal , il y a aulîi une 

Statue 
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Statue de marbre du Roi Charles II à 
cheval ; mais quoique le deiïein du tout 
enfemble Toit grand & beau, néanmoins 
jl a été fi mal exécuté par l’Ouvrier, qu’on 
ne comprend pas pourquoi une Ville fi 
opulente ne l’ait pas renverfée , pour en 
ériger une autre , qui convînt mieux à la 
mémoire de ce Prince. Il n’y a point de fi 
chétives Statues , érigées dans tout l’Etat 
de la République de Vçnifeù la mémoire 
de leurs différens Podejlats , ou Magiftrats 
des Païs de fa domination , qui ne la fur- • 
pafle: quoiqu’à la vérité la belle Statue 
Equeftre de ce Roi, qui efi: à Windfor , , . 
& dont je vous ai déjà fait mention, fup- 
plée beaucoup à la laideur de celle-ci. a 

Je vous ai aufli déjà parlé d’une autre 
Statue de ce Prince, qui efi: dans le mi- 
lieu de * Sobo- Square. Il y en a encore une 
fort bien faite , avec fes habits Royaux 
dans l’Hôpital de Chriji. 

Dans la Cour de l’Eglife de St. Paul , . 
on a érigé depuis peu. une Statue de la 
Reine , qui eft de marbre ; & quoique je 
ne puifîe pas dire qu!elle reifemble beau- 
coup à Sa Majefté , néanmoins elle efi: très 
bien faite. Cette Princefle eft repréfentée^ 
ayant fa Couronne fur la tête, fon Scep-. 
tre & le Globe. dans fes mains, & re- 
R 2 - vêtue 
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vêtue de Tes habits Royaux, avec l’Or- 
dre de la Jarretière. Autour de Ton Pié- 
deftal il y a quarre autres Statues aufli de 
marbre , qui représentent la Grande Brê -, 
tagne i la France , Y Irlande & Y Amérique. 

Il faut avouer, que cette Statue eft un 
plus grand ornement h la Ville de Londres ,* * 

que celle du Roi de France ne l’eft dans 
la Place des Victoires à Paris , étant beau- 
coup plus élevée ; quoiqu’à la vérité fon 
Infcription ne foit pas fi pompeufe , & 
qu’il n’y ait pas des Lampes toujours al- 
lumées devant elle, comme il y en a à 
celle du Roi de France. 

Des vingt-quatre Niches , qui font tout ; 
autour du Change Royal en dedans , il 
y en a dix-fept qui font remplies des 
Rois & des Reines d’Angleterre, depuis 
Edouard I. Elles font toutes plus grandes 
que Nature ,& ornées de toutes les mar- • 
ques de la Royauté , excepté celle du Roi 
Jaques II‘, qui eft dans l’attitude d’un Cé - 
far , avec un bâton à la main, lequel on 
dit avoir été .rompu par la force du vent, 
la nuit même que le Prince d 'Orange dé- 
barqua: mais, quoiqu’il en foit, il eft 
confiant que ce bâton continue d’être 
rompu dans fa main. , ; 

• Il y a une belle Statue de marbre du 
i . . - , Roi 
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Roi Charles II , qui eft placée au milieu 
du quarré de cette Bourlè, laquelle pafle 
pour être la mieux faite & la plus belle de' 
cette efpèce. Je vous en ferai une dcfcrip- 
tion particulière lorlqu’il en fera tems. 

Cette Statue ell érigée fur un Piédellal 
de marbre , de huit pieds de haut, & 
entre autres choies , fon Infcription con- 
tient ces paroles. 

« _ „ 

* Ccefari Britannico Patrice Patri ; 

, Regum Optimo, ClementiJJîmo , AuguJliJJimo . 
Geiieris Humain deliciis ; 

* t 

Utriufque Fortunes Vittori ; • 

Pacis Europæ Arbitro ; 

Marium Domino ac Vindici. 

Ceci répond fort bien à fon cara&ère 
d’Arbitre , qui tient la Balance de l’Eu- 
rope , puifqu’il l’étoit fans contredit , 
quand cette Statue fut érigée. 

Il y a aufli une belle Statue , grande 

• comme Nature , & très relfemblante , du 
Roi Henri VIII, fur la Porte de l’Hôpital 
de St. Barthélémy. Il y en a àulïï une autre 
très belle de la Reine Elizabeth , fur la 
Porte de la Chapelle de Guild-Hall, avec 
celle de fon PrédécelTeur Edouard VI , à 
fa.droite, & de fon Succefieur Jaques I, 

/ R.3 * - à la 
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à fa gauche, avec Ton Sceptre h la main, 

& l’Epée à Ton côté. 

Cette Reine Elizabeth redemble fi fort 
à ces Madones d’Italie , que j’ofe afiurer , 
que fi elle y étoit, on lui adrefleroit aufîi 
fes dévotions. Il y a encore deux belles . 
Statues , l’une du Roi Charles I , & l’autre . 
de Charles II , à chaque côte de la grande . 
Porte du Change ;& deux pareilles à cel- 
le de Temple-Bar. « 

Pour ce qui eft des Statues particuliè- 
res , il y a un Hercule , un Jules Céfar , 
un Augufte , un Pompée , un Marc- Antoine, 

& un fort beau Neptune , tous dans le 
Jardin de Lincolns-Inn. Il y en avoit aufii 
de fort belles- dans les Jardins des Palais 
de Somerfet-Houfe , de St. James & de 
JVhitehall ; mais elles ont toutes été 
tranfportées à Hampt on- Court. 

Les Ducs de Montagne & de Bukingbam 
ont aufii chacun , dans leurs Jardins , une « 
Copie du fameux Gladiateur, qui eil dans 
la Vïlla-Borghéjc à Rome. 

Le Roi Charles II en avoit aufii fait é- 
riger une autre à la tête du Canal du Parc 
de St. James , mais à-préfent elle a pa- 
reillement été tranfportée au Jardin de 
.Hampton-Court. 

Il y a aufii un fort bel Atlas doré à 
. ‘ ' . • t * r l’Eglife 
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l’Eglife de St. Magnus près du Pont de 
Londres ; & deux Lunatiques couchés , 
plus grands que Nature , lür la porte de 
l’Hôpital de Bèthléhem , avec quelques 
autres de moindre importance fur les E- 
glifes de Londres ; mais il feroit trop en- 
nuieux d’en faire ici mention, & elles ne 
méritent pas aufli qu’on y fade attention. 

De tous les Bâtimcns publics dans Lon- 
dres , le Change Royal mérite bien la pré- 
mière place. Il fut d’abord bâti par le 
même Chevalier Thomas Gresham , qui 
avoit aufli bâti le Collège de ce nom ; & , 
par l’ordre de la Reine Elizabeth , il fut 
proclamé à Ton de Trompe par un Héraut - 
d’Armes, du nom de Royal-, mais ayant 
été confumé par le terrible feu de Londres, 
darrs l’année 1666 , il fut rebâti par l’or- 
dre du Roi Charles II, qui y mit la pré- 
mière pierre. Il en coûta à la Cité & à la 
Compagnie des Merciers , qui avoient 
été les éxécuteurs du Teftament de fon 
prémier Fondateur le Chevalier Thomas, 
une fomme de cinquante mille livres fter-j 
lings , félon l’information qu’on m’en a 
donnée. Ils ont néanmoins, pour cet ar-‘ 
gent, la jouiüance des Rentes que pro- 
duifent les Voûtes & les Boutiques; ce 
qui monte , à ce qu’on m’a dit , à près 
. ; • ' R 4 ' de' 
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de cinq mille livres fterlirigs par an. 

<■ C’eft un fort beau quarré , foutenu fur 
vingt-huit Colomnes , fort commode pour 
la promenade des Marchands , pour être 
à couvert de la pluie & du Soleil, fans 
compter l’efpacede la Cour , qui contient 
bien un bon Arpent de terre. 

• On y entre par deux grandes Portes 
magnifiques , qui font face au Nord & au 
Midi. A la droite du Sud , fous les Co-* 
lomnes , c’eft le quartier des Marchands 
Efpagnols, des François, des Portugais , 
des Italiens & des Juifs ;& fur la gauche, 
celui des Anglois & des Plantations de . 
l’Amérique. 

A la Porte du Nord , c’eft le quartier 
des Irlandois , & de .tout ce qui regarde 
les Indes Orientales ; ce quartier eft à la 
droite en entrant. Les Ecoflbis & les Alle- 
m mds font à la gauche : & dans le milieu 
de l’efpace, qui eft à découvert , ce font 
les Bourgeois & les Courtiers de Londres . 

En haut , au-deftus , il y a une grande 
Galerie qui règne tout autour , & qui 
contient deux rangées de Boutiques, qui 
. font bien au nombre de deux cens. Dans 
lè Clocher, qui eft une pièce d’Architec- 
ture très curieufe, toute bâtie de belles 
pierres de taille 3 il y a un beau Carillon 
• - - v * . de 
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de petites Cloches , qui jouent avant que 
l’heure Tonne. 

. Il y a aufii a chaque côté des deux gran- 
des Portes, en dehors, des Places couver- 
tes dont chacune ell foutenue de dix 
beaux Piliers. 

Guild-Hall , ou la Mai fort de Ville de 
Londres , eft un ancien Batiment, où le 
Maire , les Aldermans ou Echevins , & 
d’autres Perfonnes employées dans le Gou- 
vernement de cette Ville , s’aflemblenc. 
Elle n’ell pas fi belle que la Mai/on de * 
Ville d’ Amjîerdam , mais elle retleiuble 
beaucoup à ces autres anciennes Maifoas 
de Ville, que nous avons vues à Garid, à 
Bruges & à Middelbourg. La Grande Sale 
* d’entrée peutbien avoir cent foixante pieds 
de longueur, près de cinquante de lar- 
geur , & près de foixante de hauteur. Elle 
elt ornée de grands Portraits de la Reine, 
du R.oi Guillaume & de la Reine Marie ■ 
Ton Epoufe , avec ceux des Juges qui 
:;étoient fous le Règne du Roi Charles II , 
vêtus de leurs habits,. & de grandeur 
naturelle. Cette Sale paroît être d’une 
grande antiquité , les Armes à' Edouard le 
ConfeJJ'eur étant placées en pluficiïrs enr 
droits tout autour. 

La plupart des Compagnies du Com- 
. . . R 5 . merce 
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merce ont auffi leurs Halles ou Sales par-, 
ticulières , fort fpacieufes & très belles , 
qui méritent bien la peine d’être vues. 

Tout auprès de Guild-Hall , ell Black- 
well-Iiall ,fi fameufe par toute l’Europe , 
pour être lé plus grand Magazin de draps 
qu’il y ait dans tout le Monde. 

Un Voyageur ne doit pas fe difpenfer 
d’aller voir la Banque à' Angleterre , dont 
le crédit eft plus grand que de celle d'Am- 
fterdam ; & fa fureté meilleure que celle 
de Venife. Il ne doit pas oublier non plus 
de voir la Maifon de cette grande Com- 
pagnie des Indes Orientales , ni celle d'A- 
frique , aulfi bien que celle de la Mer dit 
Sud à ■ . . , . 

Outre ces Sociétés publiques , cette .h 
Ville en compofe un nombre infini d’au- 
tres, qui font moindres, pour la réfor- 
mation des Mœurs , pour la propagation 
• de l’Evangile dans les Pais étrangers , & 
pour faire des œuvres de charité. La Na- 
tion Ecoflbife a une grande Sale dans 
Black- Fr y ar s , pour aider &' affilier leurs 
Compatriotes nécelliteux, en leur four* i 
nifîanc l’argent, dont ils ont befoin,pour 
s’en retourner dans leurs Païs. 

Il y a pareillement une infinité de Clubs, 
ou Sociétés -, pour rencouragement. des 
‘-t • v /*■ i - Lettres, / 
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Lettres , & pour entretenir la bonne hu- 
meur. Il y en a un du prémier ordre, qui eft 
le Kitt-Catt , qu’on nomme communément 
ainfi , parce, que leurs prémièrês Alfem- 
blées fe faifoient dans la maifon d’un 
nommé Chrijlophe Catt. Le feu Comte de 
Dorfet étoit un de fcs prémiers Fonda- 
teurs. 

Ce Club , ou cette AfTemblée , ne peut 
avoir que trente-neuf Membres , qui fout 
tous gens du prémier rang , pour la 
qualité & le favoir: la plupart d’entr’eux 
ont été employés dans les plus grandes 
Charges de l’Etat , & dans l’Armée , & 
il n’y en a aucun qui ne foit Gentilhomme 
de la plus grande diftinétion. Tous leurs 
Portraits ont été faits parle fameux Che- 
valier Godfrey Kneller. Mr. Tonfon , dont 
nous avons été fi charmés en Hollande , 
eft le Sécrétaire de cette Alfemblée; & 
.c’eft à lui qu’on confie le foin &la garde 
de ces Tableaux. 

Le Hanover-Club ,ou h Société d'Hano- 
vre , eft aulficompofée de gens de lapré- 
mière qualité, & d’Officiers de l’Armée, 
affeétionnés & zélés pour la Succeffion 
de la Couronne dans cette Illuftre Famil- 
le. Ils ont leur jour d’Alfemblée comme 
les autres. Ils vivent etnfemble fuivant des 
u.; régie- 
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réglemens prefcrits , comme font tous les 
autres Clubs , qui font très nombreux \ 
& qui fe tiennent dans cette grande Ville. 
Ils ont tous leur Préfident , leur Secré- 
taire, &c. 

Dans le tems que le Parlement eft af- 
femblé , il y a aufli des Clubs , compofés 
de plufieurs Membres de la Chambre des 
Communes , où Ton délibère fur la plu- 
part des affaires , avant qu’elles foienc 
portées à la Chambre. 

Celui d’Oélobre a fait un fort grand 
bruit par toute l’Europe ; & nous avons 
vu des Livres imprimés en Hollande pour 
& contre cette Société. Dans la Ville de 
Londres , prefque chaque Paroifïe a fon 
Club particulier &, féparé , où les Bour- 
geois, après avoir fait leurs affaires, dans 
leurs Boutiques , & fur le Change , vien- 
nent fe récréer & fe délaffer. 

Mais le plus divertiffant , & celui qui 
amufe plus que tous les autres, c’eft le, 
• Mug-Houfe-Club dans la rue de Long-acre , 
où il y a tous les Mécredis & les Same- 
dis, un mélange de Gentilshommes, de 
Gens de Juflice, de Négocians & d\Ar- 
tifans, qui s’affemblent dans une grande 
Chambre , où ils ne font jamais guère 
- jnoins d’une centaine. . . - - - - 
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- Ils ont pour leur Préfident un vénérable 
Vieillard , avec Tes cheveux grid^qui dans 
peu de mois entrera dans la nonantième 
année de Ton âge: il eftaflis dans un grand 
fauteuil , un peu plus élevé que tout le 

• relie de la Compagnie, afin de faire ob- 
ferver un bon ordre à tout le relie de la 
Chambre. Il y a une Harpe qui joue pen- 
dant tout le tems au bas de la Chambre ; 
& il y a toujours quelqu’un, tantôt l’un, 
tantôt l’autre de la Compagnie, qui fe 
lève , & qui entretient ou divertit les' 
autres avec un Air. Il s’y rencontre affez. 
fouvent de bons Maîtresqui chantent. On 
n’y boit aucune liqueur que de l’Aile , & 
chacun a fon petit pot k part , qu’on 
marque fur la table avec un morceau de 
Craie , à mefure qu’on en apporte ; ch à* 
cun eft libre de fe retirer quand il lui plaît, 
comme on fait dans une Maifon de Café. 

- La Chambre elt toujours fi bien diver- 
tie par des Airs & des Chanfons , en bu- 
vant d’une table à l’autre les fantés de tous 
les Membres de la Compagnie , qu’il n’y 
a pas lieu d’y parler de Politique , ou 
d’aucune autre chofe qui puiire cauferdu 
trouble ou de la divifion. 

ï. Il faut venir là fur les fept heures , & 
fouvent avant ce tems-lk , «pour y trouver 

place, 
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place ,* mais après dix heures la plupart 
je font dôfa retirés. 

C’eft un amufement d’hiver, qui pa- 
roît alfcz agréable pour une ou deux fois: 
on s’y divertit allez bien , quand les dif- 
férentes humeurs viennent un peu h s’é- . 

chaufer , à force de boire. Je fuis , 

* 

* ' De la Tour de Londres , le 

17 Février 1714. 

% 
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: M ON SI EUR, 

C raignant que ma dernière Lettre de • 
la Tour ne vous devînt ennuieufe 
fatigante , li je 1’euffe faite plus longue , j& 
conclus qu’avant que de vous trop par- 
ler de Londres , je devois faire une petite' 
promenade ici, qui efl: un Faubourg de* 
Londres , de l’autre côté de la Rivière ,1 
comme Tranfievère eftaRome, le Fau-; 
bourg St. Germain à Paris , & Gallata à 
Confiant inople. 

; Il fait entièrement une partie de Ja 
grande Cité-, quoiqu’il envoie deux Mem- 
bres 
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L/es au Parlement, comme fait Weftmïn- 
fier , & qu’il en foit féparé par la Tamife , 
& fon large Pont. 

Ce Faubourg s’étend dépuis Lambeth , 
qui eft le Palais de l’Archevêque de Can - . 
torbery , tout vis-à-vis de Weftminjler , 
en descendant jufqu’à l’extrémité de Rot - 
ber hitb , vis-à-vis Wapng . Il a , au moins , 
cinq bons milles de long ; de même que 
de Wejhninfkcr jufqu’à Lime-Houfe , du 
côté de la Ville, il peut y en avoir fept: 
deforte que la circonférence de cette 
grande Ville, des deux côtés de la Ri- 
vière , peut fort bien être de quinze bons 
milles, par une jufte fupputation. 

•• C’eft une chofe agréable pour un E- 
tranger, quand il eft fur le milieu de ce 
Pont, de voir, en-bas, toute une Forêt 
de Navires; & , en-haut, toute la Ville 
jufqu’à JVefiminfler . . 

Ce Pont de Londres eft une curiofité , 
qui mérite bien qu’un Etranger y fafle 
attention , étant aiïurément le plus long 
& le plus large qu’il y ait dans tou- 
te la Chrétienté. Il» n’eft pas à compa- 
rer, en la moindre chofe , à quoi que 
ce foit de cette nature qu’on voie ail- 
leurs. Il a douze pens pieds complets 
de long, depuis un bout jufqu’à l’autre. 

* \ On 
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On a bâti fur ce Pont, une Rue , qui dk 
large de vingt bons pieds , d’une maifon à 
l’autre : les raaifons de chaque côté peu- 
vent bien avoir, comme on me l’a dit , 
vingt-fept pieds de profondeur ; & le . 
flux & reflux de la Mer y ell fort violent. 

Ce prodigieux Pont efl foutenu par dix- 
neuf grandes Arches , qui font défendues 
par\ des Levées garnies de Pilotis & de 
pierres , pour les préferver & garantir 
contre la grande force des Marées. Je 
ne puis m’empêcher de vous parler d’une 
Devife , qui efl fur un Cadran de ce Pont , 

& qui contient ces mots : Time and Tide 
Stays for no man ; ce qui veut dire , que 
h Teins & la Marée n'attendent pour per - 
fonne. 

J’ai remarqué plufieurs autres Devifes 
miles fur des Cadrans , en quoi les An- 
glois réunifient parfaitement bien. En 
voici quelques-unes. 

Sur Newgate , où l’on garde les Mal* 
faiteurs * il y a celle-ci : Venio ut Fur. Et 
dans le Temple, où réfident les Gens de 
Juftice ,il y en a une autre. Be gone abolit 
jour Bufinejf , ce qui veut dire à ceux qui 
s’arrêtent à la lire , comme s’ils y per- 
.doient leur tems: Allez à vos affaires . 
Mais je crois que la meilleure eft auprès- 
\. j ' " * de • 
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de leur grande Sale. Pereunt & imputan - 
tur . 

Auprès de ce Pont , on a érigé un fa- 
meux Monument en mémoire de ce ter- 
rible incendie qui confuma la Ville en 
1666. Il eft fait comme la Colomne de 
Trajan à Rome ; & il y a un Efcalier en- 
dedans , qui vous conduit en-haut fur un 
Balcon , d’où l’on a une belle vue de 
toute la Ville & des environs. 

Cette Colomne, qui a deux cens deux 
pieds de haut , & quinze de tour en rond , 
eft placée fur un Piédeftal , embelli de 
Bas-reliefs , repréfentant d’une manière 
curieufe la trifte & tragique fcène de cet 
accident. Il y a trois cens quarante-cinq 
marches à cet Efcalier , & chaque marche 
eft large de près d’un pied. 

Le haut de ce Monument jette une fort 
belle flamme dorée , comme fi c’étoit celle 
d’une Chandelle. Il ne faut pas que vous 
preniez cetce Colomne pour être un fi 

f rand ornement à Londres , que celles de 
\ajan & de Marc-Antonin le font à Rome. 
Elle n’a point de ces belles Sculptures 
qui les ornent, mais elle eft toute unie , 
à la referve du Piédeftal. Toutes les deux 
font de pierres de taille. 

Il ne faut pas quitter ce Pont de Lon~ 
... S dres , 
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dreSy Tans vous dire qu’il. y a une Ma- 
chine fort curieufe , qui , par le flux & 
reflux de la Marée, fait monter l’eau à 
une telle hauteur , qu’elle en fournit. prefl- 
que à tous les quartiers de la Ville , &, 
principalement aux Braflferies. Toute 
cette eau vient de la Tamife. \ . ^ 

: En Southwark , il y a le fameux Hopi- 
tal de St. Thomas , qui eft bâti pour les 
Pauvres malades qu’on y reçoit , &,on en 
prend; foin i fuivant leurs diverfes mala- 
dies,, avec la plus grande application du- 
monde , même beaucoup; au-delà de çe> 
qu’on fait à Y Hôtel-Dieu, de Paris , ou aux 
Incurables deVenife. Il efl: certain que rien, 
ne détourne davantage la Jeunefle de la. 
débauche avec les Femmes, que. de les- 
envoyer avec les Chirurgiens dans cet, 
Hôpital,-, quand ils font leurs opérations 
fur les deux Sexes dans ces fortes de' 
maladies. , . •. u h . > -.. t - , 

Cet Hôpital efl: compofé de trois gran- 
des Cours payées & lbutenues par des 
Piliers. Dans, le milieu dé la troifième il 
y a une belle Statue de. marbre , d’utv 
certain Chevalier Robert Clayton ^ t qui. 
étoit un des grands Bienfaiteurs de cet 
Hôpital. Les chaipbres;ou leurs quartiers* 
comme on les appelle ici , font difpo^es 
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fort commodément .-chaque maladie a fon 
appartement particulier , quelques-uns 
avec trente lits , & quelques autres avec 
vingt dans un quartier., 

L’Hôpital eft pourvu d’un nombre fuf-r 
fifant de Médecins , d’Apoticaires , de 
Chirurgiens & de Gardes , pour pren- 
dre foin d'eux. Il y a d’ordinaire plus de 
deux cens des plus confidérables Bour- 
geois , fans compter le Lord Maire & les 
jlldermans , qui en ont l’infpeétion & la 
direétion. 

Cet Hôpital, celui de Chrijï-Church pour 
les Orphelins, & le Bridewell pour les 
Criminels , ont été fondés par le Roi 
Edouard VI. » 

Chrijl-Hofpital , dans le centre de la 
Ville, étoit, dans le. teins du Papifme,un 
Monaftère de l’Ordre de St. François , & 
il contient à préfent près de mille Or? 

> phelins,tous entretenus, vêtus, ’iiiftruits 
à lire , à écrire , aux Mathématiques , à la 
Navigation , à la Peinture & à la Mufi^ 
que , jufqu’à ce qu’ils parviennent à l’âge 
de dix-huit ans. Quand ils en fartent on leur 
fait apprendre des Métiers,ouonles met 
dans le Négoce, fuivant; leurs différentes 
capacités. C’eft une très belle Fondation, 
qui ne diffère pas beaucoup de YHofpitel 

S 2 letta 


Digitized by Google 



276 Le Guide d'Angleterre, 

letta de Venife. Il eft gouverné conformé- 
ment aux réglemens qu’on a faits , & qu’il 
feroit trop ennuieux de rapporter ici. Les 
Sales font ornées d’aflez belles Peintures, 
entre lefquelles eft la Cour du Roi Ja- 
ques Il , où l’on a repréfenté le Duc de 
Bukingham qui eft encore plein de vie , & 
qui étoit alors Chambellan : fon Portrait 
lui reiïemble beaucoup, il eft de la façon 
de Varo. 

Bridewell étoit autrefois un Palais Ro- 
yal , mais il a été converti en une maifon 
de travail, de même que le Rafp-Huys 
d’Amfterdam. On y mène quantité de jo- 
lies Filles, avec leurs beaux habits, ce 
qui n’empêche pas qu’elles n’y reçoivent 
le châtiment qu’elles ont mérité pour avoir 
couru les rues la nuit. Cette Ville abonde 
plus en ces fortes d’Animaux , qu'aucune 
autre Ville du monde ; & il n’eft pas pof- 
lible d’aller dans les rues , principalement 
autour des maifons de la Comédie , fans 
être obfédé & arrêté par cette forte de 
Vermine. Il y a encore une autre Maifon 
de Correétion , dans, cette Ville , pour 
tous les Vagabons , qui font pris durant 
la nuit , & qu’on y occupe au travail. 

Celle de Bethléhem , qui eft pour les 
Fou x , eft un fort beau Bâtiment, lequel 

a une 
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a une face de cinq cens vingt-huit pieds, ' 
& eft fuué dans un fort bon air. On dît 
que cette Maifon a coûté près de dix-huit 
mille livres fterlings à bâtir: elle mérite 
bien la curiofité d’un Etranger , & meme 
beaucoup plus quelesPetites-Maifons de 
Paris. 

Le quarré,qui eft au devant, & qu’on 
appelle les Moorfields , eft très fpacieux , 
& fort bien planté d’arbres. Un peu plus 
loin au-delà , tirant vers la campagne, il 
y a encore un bel Hôpital pour les Cha- 
peliers vieux & ruinés: il a coûté à Mr, 
Ask douze mille livres fterlings. C’eft un 
magnifique Bâtiment de quatre cens pieds 
de front. Je ne puis pas oublier la Devi- 
fe, qui fe trouve fur un Cadran, pour fa 
jufte application ; la voici : Ciro pede 
prceterit. 

Outre ces Hôpitaux , il y en a encore . 
un nombre prodigieux de plus petits , pour 
de vieilles gens des deux Sexes. 11 y a 
aufli beaucoup d’Ecoles pour la Jeunette. 
Quoiqu’il y ait en Hollande, & particu- 
lièrement à Amfterdam ,un grand nombre 
de Maifons de Charité , cependant je crois 
qu’il y a plus de ces petits Hôpitaux dans 
Londres & dans les environs, que dans 
toutes les Villes de Hollande enfemble. 
...... S 3 ■ - U y a 
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Il y a tout au moins cent cinquante 
Eglifes & Chapelles dedans & aux envi- 
rons de cette Ville ; & le Parlement a . 
paffé un Aéte pour en bâtir cinquante de 
plus. II y a encore un grand nombre de 
Maifons particulières , où ceux qui ne 
s’accordent pas avec l’Eglife Anglicane , 
&,qu’on appelle DiJJenters , tiennent leurs 
Affemblées, même les Catholiques Ro- 
mains. Mais il feroit bien à fouhaiter , que 
les Chrétiens allaffent à toutes leurs diffé- 
rentes Affemblées avec le même Amour 
charitable & fraternel , qu’on fait en Hol- 
lande. Mais les différends fur la Religion 
ne font que trop fouvent la matière des- .. 
conventions particulières , & caufenc 
non feulement des divifions dans les Af- 
femblées , -mais même dans les Familles 
particulières , & donnent lieu à une efpèce 
de petite Guerre Civile. 

Toutes les Eglifes , qui ont été bâties 
depuis l’incendie de Londres , font fore 
•commodes & très belles. Les deux Clo- 
chers de St. 'Mary le Bow & de St. Brides , 
font magnifiques. Je crois que Bow eft le 
plus beau Bâtiment que j’ai,e jamais vu. 1 
La plupart des Eglifes , avant ce ter- 
tible Feu, avoient des Monumens qu’on 
y avoit érigés à leur glorieufe Reine Eli* 

• 4 i. zaietk 
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zabeth ; & même, dans les nouvelles , on 
1 conièrvé quelques-uns de ces IMonu- 
neris. L’Infcription de celle de St. Mary 
h Bow eft à la louange de cette Princef- 
fe. Je vous en donnerai une partie , pour 
û fingularité. 

‘ * ' * 1 * • • 

ipains Roi , Rome' s Ruiti , Netkerlani’s Relief , 

Eartb’s Joy , Engl and' s GemftVorld’ s vjonder t Natur s Chief, 
)he was and is t wbat can there more be fàid ? 

On Eatth tbe Chief , in Heaven tbe fécond Maid. 

r.- ' .v : 

. C’eft-à-dire: . 

. . * . . * « . % ‘ V* - . J 

• , . 1 

f,e Fléau de l'Efpagne , la Ruine de Rome t le Support dès 
2 aïs-bas; la Joie de la Terre , le Joyau de V Angleter- 
' ri t la Merveille du Monde , le Chef -cl' oeuvre de la Na- 
tire. Elle étais , &* eft encore , que peut- on dite de 
phs ? la prémiêre Vierge fur la Terre, & la fécondé 
dais le Ciel. 

: : •. " ■ .. • 

L? jour de la NailTance de cette !Prin- 
ceiïe s’obferve encore tous les ans zLojv- 
dres. On fait fonner les Cloches tout le 
jour, & on fait allumer des : feux de joié 
le foir ; on brûle auffi le Pape , &c. : ! 

Ce même jour a encore été obfervé 
l’année dernière avec toute la Solemnité 
imaginable. Je vis la Proceflion du Pàpe\ 
qui avoit à fes côtés le Diable & le Che- 
valier de St. George : elle fe fit fur le-foir j 
&fuc exécutée avec un grand ordre. Il# 
furent enfuite tous trois jettés dans le feu 
... * S 4 à Cha - 
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VCharing-Crofs , & tout cela aux fraix du 
Club ou de la Société d'Hanovre. 

La Reine d’à préfent a, comme je vou» 
l’ai déjà dit, pris la Devife de la Reinî 
Elizabeth , & a fans doute formé le deflTei,! 
de fuivre fon exemple; car quoiqu’on ej 
puifîe dire au dehors , l’Angleterre ne 
fe foumettra jamais au joug du Pouvoi* 
Arbitraire. 

La Cathédrale de St. Paul mérite un* 
attention particulière, étant le plus beau 
dehors d’Eglife qu’il y ait dans le Monde, 
&pourroit aufli être le plus beau dedars, 
fi la Religion du Païs admettoit des Autels, 
avec des Statues & des Peintures à chaque 
Colomne , comme en Italie. 

Ce magnifique Bâtiment eft fitué /(ans 
une place , qui contient fix bons Aipens 
de terre, & eft entouré d’une de* plus 
fortes & des plus’ belles Baluftrades de 
fer , qu’il fe puifle imaginer , elle efi pofée 
fur une muraille de grofles pierres de tail- 
le. Je ne la puis comparer à quoi que ce 
foit , ne fachant rien ailleurs de cette na- 
ture, qui en approche. 

- Ce qui fait encore une augmentation 
de beauté à cette Eglife , c’eft quelle eft 
dégagée de tous les autres Bâtimens. Csl- 
le de St. Pierre de Rome 9 ^nt jointe au 

Fatian 
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Vatican d’un côté , & aux Logcmens des 
Chanoines de l’autre , eft tellement cou- 
verte & cachée , qu’on n’en peut rien voir 
par dehors , que Ton Portique & fon en- 
trée. Comme toutes les Cathédrales, dans 
les autres Païs, ont des Cloîtres qui y font 
attachés, pour la commodité de ceux qui 
y font le Service , cela leur fait perdre 
beaucoup de leur beauté extérieure. 

St. Pierre de Rome , comme vous favez, 
eft dans un fond hors de la Ville ; mais 
ce bel Edifice de Londres eft placé fur 
une hauteur dans le cœur de cette Ville, 
& on le voit de tout le Païs d’alentour , 
avec fon magnifique Dôme,- ce qui fait 
le plus bel alpeét du monde pour les Vo- 
yageurs , lorfqu’ils approchent de la Ville. 
Je n’ai pas pris moi-même les dimenfions 
de cette Eglife, mais ceux qui l’ont fait, 
dife'nt qu’elle eft plus longue & plus large 
que St. Pierre de Rome . 

On entre dans cette grande Eglife, du 
côté du couchant , par une belle porte , en- 
tre les Baluftrades qui conduifent à la Cour, 
où eft la Statue de la Reine , d’où l’on mon- 
te au Grand Portail , par un des plus beaux 
& des plus grands Efcaliers qu’on ait ja- 
mais vus, & qui eft auffi garni de belles 
Baluftrades de fer. On y peut monter , de- 

S 5 * * puis 
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puis la prémière marche , quatre-vingt 
perfonnes de front tout au moins. 

Le Portail eft foutenu par douze bel- 
les Colomnes , & fa Galerie par huit. On 
y voit l’hiftoire de la Converfion de St. 
Paul, & comme il prêchoit au peuple; 
elle eft curieufement taillée & cifelée en 
Bas-reliefs. Des deux côtés de ce grand 
Portail il y a deux fort belles Tours, dans 
l’ufie defquelles eft la greffe Cloche ; & 
l’autre eft deftinée pour y mettre un fort 
beau Carillon de petites Cloches. 

Outre cette entrée principale de l’E- 
;glife ,il y en a encore deux autres par les 
deux côtés , favoir l’une du côté du Nord , 
& l’autre du côté du Midi. On y monte 
aufli par de très beaux dégrés. A l’Orient 
de ces Portes eft le Chœur de l’Eglife -, 
"qui eft magnifique : il diffère des autres 
Chœurs du dehors , en ce qu’il y a au-deffuS 
des places où fe mettent l’Evêque , lè 
Doyen & les Chanoines , de petits Cabi- 
nets ou Loges , propres pour y placer les 
Dames, qui viennent aflifter au Service 
Divin , & ces Loges font pratiquées de 
manière qu’elles peuvent contenir un 
grand nombre de perfonnes. C’eft une 
commodité qui garantit les Dames de la 
foule du Peuple , à quoi elles font de 
" ■ • 1 toute 
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toute néceflité expofées dans les autres 
Païs. D’ailleurs cela donne un grand or- 
nement au Chœur , & paroit d’autant plus 
beau dans un jour de Solemnité, que ce 
cercle eft compoféde Dames bien parées. 

'• Le Choeur' eft entièrement féparé du 
Corps de l’Eglife par une belle Baluftrade 
de fer , très curieufemen t travaillée. D’AU-» 
tel & les Orgues font d’une beauté mer-* 
Veilleufe ; & Ion Toit eft foutenu par fix 
grands Piliers, qui font -très larges : le 
Corps de l’Eglife eft aufli foutenu par fix 
Autres Piliers. • ' • *> 

' Le Dôme, qui eft élevé au-deflus du 
centre de ce grand Edifice , eft fupporté 
par huit grands & larges Piliers ; & * 
quand on eft placé deflbus , on eft j alte- 
rnent comme fi l’on étoitfous celui de «S/. 
Pierre à Rome , avec cette différence feu* 
lement , qu’on voit à celui-ci un fort beau 
Balcon, ou Galerie* faite de Baluftrades 
de fer, qui règne tout autour au-dedans 
de ce Dôme ; ornement qui mârique à celui 
de Rome. Quand le Dôme fera peint * 
comme il doit l’être , il né le cédera en rien 
à l’autre. Il y a aufli au-deflus de cette Ga* 
lerie une rangée de trénté-deux Pilaftres 
de l’Ordre Corinthien , ôù l’entre-deux 
des Colomnes, de quatre en quatre , Ter» 
•y ' orné 
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orné d’une Niche. Les MaflTons difent * 
qu’à mefure qu’on monte d’un pied, le 
diamètre du Dôme diminue à proportion 
d’un pouce. 

Le dehors du Dôme eft foutenu par 
trente-deux Colomnes , à vingt pieds de 
diftance du corps de l’Eglife. 'l oue au- 
tour du Dôme il y a un fort beau Balcon 
ou Galerie, avec des Baluftres de fer; & 
tout en-haut, fous la Lanterne, il y en a 
encore un autre. 

Cette Lanterne eft élevée tout au-haut 
du Dôme , & a une très belle Croix dorée 
en-haut, juftement comme font le Globe 
& la Croix au haut des Couronnes Royales 
ou Impériales. 

Au-deflus de cette Eglife il y a la plus 
belle Voûte du monde, pour y mettre les 
Corps morts; on diroit que c’eft une au- 
tre Eglife. Ce beau Bâtiment, ayant été 
détruit par l’incendie de 1666, fut com- 
mencé à rebâtir en 1675 , fuivant le mo- 
dèle qu’en avoit donné le fameux Archi- 
tette , 1 e Chevalier Cbrijlopbe Wren , qui , 
après une continuelle fatigue de près de 
quarante années, a la fatisfaélion de vivre 
encore, pour le voir fini. Je trouve ce- 
pendant dans ce Bâtiment un défaut, qui 
confifte en ce qu'étant extrêmement fort 

& 


Digitized by Google 


Le Guide d’Angleterre. 285 

& maflîf , on l’a orné des Ordres Corinthien 
& Compofé , qui eft juftement comme fi l’on 
mettoit une broderie fur l’habit d’un Char- 
tier ou d’un Porteur de ch'aife. 

Outre la Cathédrale de St. Paul ± l’E- 
glife du Covent-Garden vaut bien la peine 
d’être vue par un Etranger. C’eft un vafie 
Bâtiment quarré, aufli large que la Sale 
de ÎVeflminfter , ou que la Chapelle du 
Collège Royal à Cambridge , & qui en 
approche , fans avoir aucuns Piliers , qui 
foutiennent fon Toit. 

Il y a aufli plufieurs Chapelles dans ces 
Collèges de gens de Juftice particulière- 
ment celle de Lincolns-Inn , qui eft bâtie 
fur des Piliers , & dont les Vitres font 
fort ornées de figures des Prophètes d’un 
côté , & dè celles des Evangéliftes & des 
Apôtres de l’autre : ils font peints fur le 
verre dans toute leur grandeur r ayant 
chacun fix pieds de haut. 

Abraham eft très bien repréfenté , ayant ' . 
fa main pofée fur fon Fils Ifaac ; Moïfe 
tenant les deux Tables de pierre , qui 
contiennent les Commandemens; Jérémie 
avec fon Bâton & fa Bouteille ; Amos com- 
me un Berger ; Ezéchiel comme un Prê- 
tre ; le Roi David avec fes habits Royaux , 
jouant de la Harpe tout le refte avec 

les * 
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les Emblèmes qui y conviennent. " 
L’Eglife de&. Jaques , près du quarré 
.de St. James , a été faite fur le modèle 
des Eglilès des Jéfuites de delà la Mer. Elle 
jnérite auffi qu’on la voie , particulière- 
ment un jour de Fête ou un Dimanche , 
quand les Dames & les Gens de qualité 
y font alfemblés. Mais il y a ici un grand 
défaut dans, les Eglifes, qu’on ne trouve 
pas dans celles des autres Pais , c’efl qu’un 
Etranger ne fauroit y avoir une place 
commode, fans la payer, & principale:- 
ment dans cette Eglifede St. James, dont 
je parle , où il en coûte prefque autant 
que pour voir la Comédie. C’efl une 
çhofe honteufe que le Service de Dieu foit 
ainlî expofé en vente. Néanmoins tous 
les jours de la femaine les Prières fe font 
dans toutes les Eglifes à certaines heures 
de la matinée , de même que les Catho- 
liques Romains ont leurs Méfiés, où un 
Etranger peut affilier, fans qu’il lui. en 
coûte rien. 

« . j •. i 

; St. Laurent près de la Maifon de Ville* 
& la Chapelle qui y joint , méritent aufïi 
qu’on les voie. La plupart des Eglifes & 
des Chapelles font ornées de fort bonnes 
Orgues , qui accompagnent toujours le 
chant des Pfeaumes , & jouent ordinaire- 
ment 
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ment quelques Airs fpirituels pendant 
que i’Affemblée fort de l’Eglife. 

• Les Prières fe font avec beaucoup de 
dévotion & d’une manière bien diffé- 
rente du fafte & de l’affe&ation des Méf- 
iés de delà la Mer. Il n’y a point de Païs,. 
où lion obferve plus religieufement , &• 
avec pins d’exaétttude , . le jour du Di-i 
manche , qu’on le fait ici. 1 ■ ; 

Vous fayez que dans le$ autres Païs , & 
particulièrement chez les Catholiques Ro- 
mains, le. Dimanche eft un jour de dé- 
bauche & de libertinage; mais ici il n’y 
a ni Jeux, ni divertiffemens. Les Thé- 
âtres., & même les Cabarets, & les mai-, 
fons de Café, font fermés tout le. jour ^ 
ce qui fait voir que c’eft plus un jour 
d’humiliation que de . divertiffement. 
i Le Clergé , tout différent du Clergé 
Proteftant.de, delà la Mer, fe diftingue 
par un habit décent , ou par des Robes 
noires , que> lés. EccléHaftiÉpies portent 
toujours par-tout où dis vont; mais ils ne; 
font pas diftingués. par différentes cou- 
leurs, de gris , de blanc &de brun v com-- 
me dans les Païs Catholiques Romains 
ils font tous vêtus de même,- depuis, l’E-; 
vêque jufqu ? au Curé de laParoiffe. Ceux 
qui ont des.;Djgoités 9 portent feulement 

autour 
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autour de leur cou une Echarpe noire , 
qui defcend par devant jufqu’à leurs pieds. 

Toute l’Eglife Anglicane eft gouver- 
née par deux Archevêques, & par des 
Evêques Suffragans au-deflous d’eux, lef- 
quels dans leurs différens Diocèfes, di- 
vifent les Paroifles & forment des Aflfem- 
blées Synodales, pour faire garder l’ordre 
par-tout. 

Les Non-Conformijtes ont aufîi leurs Af- 
fèmblées Provinciales ou Synodales. Les 
Quakers mêmes en ont aulfi ; & chacun 
tâche àfe furpaflTerl’un l’autre à bien prê- w 
cher & à bien vivre. Il eft certain , que 
par-tout où il y a un Eccléfiaftique de 
l’Eglife Anglicane , qui eft de bonnes 
Mœurs, & bon Prédicateur, les DiJJcnters 
ne font aucun fcrupule d’y aller & de 
l’écouter ; & les Eglifes , qui ont de tels 
Prédicateurs, font toujours remplies de 
monde. 

La Ville de Londres eft extrêmement 
bien pourvue de bons Marchés, qui fe 
tiennent tous les jours à des diftances 
propres & commodes , fur toute la route 
depuis tVeJlminfter jufques à la Tour. 
Celui de Leaden-Hall , près du Change 
Royal, eft fans doute lemeilleur qu’ilyaic 
dans le monde. Don Fedro de Ronquillo 

, le 
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le voyant, un jour, dit au Roi Charles II, 
qu’il croyoit que dans ce Marché feul il 
fe vendoic plus de viande en une femai- 
ne que dans toute l’Efpagne en une an- 
née entière ; & il en pouvoit être un bon 
juge. Les gens de métier & de négoce, 
pour la commodité de la vie, ont aufll 
choifi leurs quartiers particuliers au-de- 
dans & au dehors de la Ville. 

11 y a des Libraires pour de vieux Li- 
vres dans toutes les Langues , qui demeu- 
rent dans la Petite Bretagne & dans \ePa- 
ter-nojler-row. Ceux qui vendent des Li- 
vres de Théologie & des Claifiques fe 
trouvent du côté du Nord de la Cathé- 
drale de St. Paul: ceux qui vendent des 
Livres de Droit , d’Hiftoire , & de Co- 
médie, font autour de Temple-Bar. Les 
Libraires François font tous dans le Strand 9 
autour de la Savoye ; & les Imprimeurs 
font tous difperfésparraieux,àdes diftan- 
ces convenables. 

Les Banquiers , qu’on appelle ici com- 
munément Orpbèvres , font dans le Lom - 
bard-Street , auprès du Change Royal , & 
des deux côtés de Temple-Bar. On les peut 
bien appeller proprement Banquiers , plu- 
tôt qu’Orphèvres , puifque ce font eux 
qui gardent tout l’argent des Particuliers; 

T .* 
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& on voit journellement faire dans chaque 
Boutique des Receptes & des Payemens , 
comme à la Banque. 

Ceux qui travaillent en Vaiflelle d’ar- 
gent , demeurent pour la plupart dans 
Silver-ftreet , Fofier , & Gutter-Lanes ; & 
il y en a de François très habiles dans le 
Pall-mall& dans la Rue de St. James , 
près de la Cour. 

Les Merciers , ou ceux qui vendent les 
Soieries , font dans Milk-Street , Aider - 
manbury & Ludgate-Hill pour la Cité; 
dans le Covent-Garden pour l’autre côté 
de la Ville. 

Les Marchands de Draps , ou ceux qui 
vendent les Etoffes de laine , font autour 
du Change , du côté du Sud de ^Cathé- 
drale de St. Paul , ôc dans le Covent- 
Garden. 

. Les Marchands de. Toile font, la plu- 
part , dans- Cornhill , & Cheapfide. 

Les Chaudronniers & les Potiers à'Etaim 
font dans les coins de chaque grande 
rue , dedans. & autour de Londres . 

Mais ceux qui brillent le plus de tous., 
après que les chandelles font allumées , 
ce font les PatiJJiers , dont les Boutiques 
donnent une grande beauté à toutes les 
grandes rues. Il y a lieu de s’étonner , 

* comment 
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comment tant de Boutiques de même mé- 
tier , fe touchant prefque les unes les 
autres , peuvent fubfifter : cependant ils 
vivent tous fort bien , & il y en a plu* 
fleurs qui s’enrichiffent. 

Voila tout ce que j’avois à dire des E- 
glifes & des Marchés. Il faut vous dire 
que les grandes Rues de Londres font fort 
larges & fpacieufes , & entremêlées' de 
quantité de petits quarrés , pour la com- 
modité des Marchands , hors de l’embaras 
& du bruit des Rues, &• garnis de Ma- 
gazins & de Celiers pour leurs différen- 
tes commodités. 

Il y a auiïi quantité de Maifons avec 
des Portes cochères , que les plus riches 
Bourgeois & Marchands habitent , & qui 
ne font pas moins confidérables que les 
meilleurs Hôtels , qui font de l’autré côté 
de la Ville : elles font généralement der- 
rière, parce que le front ou la face des 
Maifons , qui regarde la Rue , eft toute 
employée en Boutiques. 

La Rue, depuis la Porte $Aldgâte \ 
qui eft l’extrémité de la Ville , du côté 
du Levant , jufqu’à Weflminfter au Cou- 
chant j va prefque toute en droite ligne, 
fous plufieurs différons noms , pendant 
l’efpace de.quacre bons milles peut , 
- • T 2 . * h bon 
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à bon titre , être regardée comme la plus 
longue , & la plus riche de tout le Monde. 

Il feroit ennuieux de vous donner le 
détail de toutes ces Rues en particulier ; 
c’eft pourquoi je vous dirai feulement , 
qu’elles font généralement fpacieufes & 
bien bâties , fans compter toutes les pe- 
tites Rues qui font à côté en très grand 
nombre; & cela fuffit pour vous donner 
une jufte idée de cette grande & prodi- 
gieufe Ville. 

Holbourn , qui eft la grande Rue au 
Nord de la Ville , eft très large & fpacieu- 
fe. C’eft delà que plufieurs. des moindres 
Collèges des Gens de Juftice ont leur 
fortie. Il y a, outre cela, plufieurs belles 
Rues , qui vont vers la Campagne, & où 
logent les Gens de qualité. 

. Toutes ces Rues font extrêmement bien 
gardées toutes les nuits par des fVatch- 
tnens 9 comme on les appelle ici, ou des Gar - 
des i qui ne portent point d’autres armes a- 
vec eux, que de grands Bâtons ; car comme 
c’eft ici un Païs où l’on boit , & où l’on 
s’enivre fort bien ,ce qui rend fouventles 
gens téméraires & entreprenans , les ar^ 
mes à feu feroient d’une dangereufe con- 
féquence , fi l’on s’en fervoit, comme on 
fait dans les Païs qui- font plus vers le 

Midi 
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Midi & le Couchant. Ces Watchmens ou 
Gardes font ordinairement fi civils & obli- 
geans , qu’ils conduifent & mènent un ’ 
Etranger à Ton Logis avec une Lanter- 
ne: mais s’il fe trouve mutin ou infolent, 
ils fe contentent de le conduire à leur 
Round-Houfe , où on lui fait pafler la nuit 
à peu de fraix , jufqu’à ce que les fumées 
de fa Boifion foient diflipées. Quant aux 
Coquins & aux Vagabonds , ces Gardes 
font fort néceflaires pour les mener tout 
droit en prifon : c’eft ainfi qu’ils tiennent 
la Ville en Paix. r * 

- J’ai oublié de vous dire , en fon lieu , 
qu’outre les Hackney-Coaches , ou Carof- 
fe de louage , on a encore la commodité 
d’aller par eau pour une pièce de fix fous, 
de quelque endroit que ce foit , au-defius 
du Pont jufqu’à Wefiminfter , dans un 
Bateau avec deux hommes qui rament ; & 
avec un homme feul pour trois fous. On 
paye la même fomme au-deflous du Pont , » 

pour aller aufii où l’on veut en defeen- 
dant , même jufqu’à l’extrémité de la 
Ville." - • - - - 

- Il faut aufii que je vous difé; qu’il y a 
un nombre prèfque infini de Tavernes & 
de Maifons de Café ; &, ce qui ëft prefc 
que incroyable , c’eft qu’à peine pouvez- 
• ç , T 3 vous . 
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vous entrer dans un Café le foir, fans ÿ 
trouver compagnie , quoiqu’il y en ait 
plus de huit mille , tant au-dedans qu’aux 
tour de Londres . , . .. . ; 

De Southwark le 20 ■< 
Février 1714. , 



-L E TT R E XIV. 

* * . ' . > 

Monsieur, 

C E qu’il me refte à vous dire de cette 
grande Ville de Londres , n’eft que 
Ja fuite des détails que je vous ai déjà 
donnés. J’ai encore à vous rendre comp* 
te de ce qui concerne fon Gouvernement, 
ce que je tâcherai de faire en peu de mots 
pour ne pas vous ennuier. . , v:v: 

* r Je vous ai déjà dit que la Ville de JVeft* 
minfier eft gouvernée par un Doyen & 
par le Chapitre, & qu’elle reflemble plus 
en cela à une Univerfité , qu’a une Ville. 
Mais ceci fe fait, cotome dans les Vil- 
les de Flandres , par un Maire , une Cour 
d’Echevins , & un ConfeilOommun. Il y a 
auffi ici deux Sheriffs , qüifontuomme leurs 
■ ; . ■ • ' ' t •: ‘ BailliS, 
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Baillifs , & un Recorder ou AJJeJJeur , qui 
reffemble à leur Penfionnaire. 

La Ville de Londres eft divifée en vingt- 
fix Wards ou Quartiers , chacun gouver- 
né à parc par un Alderman ou Echevin ; 
& c’eft du nombre de ces 26 Aldermans 
que le Lord Maire eft choiû chaque an- 
née. 

- Un Etranger, venant à confiderer com- 
bien il y a de petites & pauvres Villes en 
Angleterre 9 qui envoient des Membres au 
Parlement , pourroit raifonnablement 
fuppofer,que chacun de ces riches Quar- 
tiers , qui font remplis de peuple , en 
devroit aufli du moins envoyer un; mais 
coûte la Ville entière n’en envoie pour- 
tant que quatre, ce qui ne me paroitpas 
être dans une jufte proportion. . 

J’étois à Londres , lorsque la dernière 
Lleétion fe fit. Vous pouvez croire que , 
eu égard au petit nombre qu’on devoit 
élire 9 & à la prodigieufe quantité de 
ceux qui dévoient donner leurs Voix pour 
cette Eleétion , chacun .ayant des . vues 
différentes , il Falloir que la Ville fût dans 
pne grande agitation. 

• Le Maire de Londres èft toujours un 
Chevalier, & pendant l’année qu’il rem- 
plit la Charge de Maire , il- eft Lord , 

T 4 quoi- 
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^quoiqu’il ne foie pas un des Pairs : il eft 
cèpendant Juge Souverain dans toutes 
•les caufes qui fe terminent dans la Ville; 
& les deux Sheriffs font ceux qui font e- 
xécuter la Juftice fous lui. Il paroit en 
public avec une grande fplendeur, ayant 
la Robe d’Ecarlate,&l’on porte toujours 
l’Epée & la Malle devant lui. Il eft obli- 
gé de tenir une Table magnifique, pour 
l’entretien de toutes les Perfonnes de 
qualité. Celui qui porte l’Epée, a aufli fa 
Table particulière dans la Maifon du 
Lord Maire , laquelle eft fort bonne , 
ayant plus de mille livres Sterlings par 
an , qui lui font accordées pour cela. 

,* Stow fait mention d’un Marchand de 
Vin de la Ville , nommé le Chevalier 
Henri Picard , qui , lorfqu’il étoit Lord 
Maire , donna à dîner à quatre Rois en- 
femble , favoir aux Rois à! Angleterre , 
d 'EcoJJe , de France & de Cypre ; & , 
s’étant mis à jouer après le diner,le Lord 
Maire gagna prefque tout l’argent de ces 
Rois. Peu s’en fallut que le Roi de Cy- 
pre & le Maire ne fe querelaflent fur le 
jeu ; mais le Maire voulut bien céder, 
en ufant de générofité à l’égard de ce 
Prince. • .. 

La Solemnité & la Cérémonie du Lord 
. v * Maire 
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'Maire , en allant à Weftminjler pour y 
prêter les Sermens avant que de prendre 
pofleflion de fa Charge , n’eft pas fort 
différente de ce qui fe pratique , lorfque 
le Doge de Venïfe fe marie avec la Mer 
le jour de l’Afcenfion. 

» Les douze Corporations ou Compa- 
gnies de Londres , & plufieurs autres , cha- 
cune dans leurs grandes Berges ou Ba- 
teaux magnifiques, menés par- plufiqurs 
Rameurs en Livrées , y accompagnent 
le Lord Maire par eau, avec des Trom- 
pettes & des Hautbois qui jouent pendant 
toute la route. Tout cil orné de Bande- 
roles ou de Flammes , avec les Armes Ro- 
yales , & celles de chaque Compagnie en 
particulier. Après leur retour , le Lord 
Maire & les Alàermans font une belle 
Proceffion au travers de la Ville, avec les 
formalités ordinaires , tous à cheval , fui- 
vis de la principale Noblefle , & des Of- 
ficiers de la Couronne. On y voit tous 
les Juges & les Prémiers Avocats , qu’on 
appelle Serjeants-at-Law . Ils fe rendent 
jufqu’à la -Grande Sale de la Maifon de 
Avilie , où le Maire tient fa Mayorie ou 
Dignité de Maire , & où il donne un 
grand Feftin. . On appelle cette Cérémo- 
nie ? The Lord- May or s Show. .• 
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v Les Compagnies de la Ville vont auflî 
chacune dans leurs Halles , où ils trou* 
vent un fplendide dîner, qu’on a préparé 
pour eux. Il y a auflî un Pouvoir Militaire * 
qu’on appelle la Lieutenance de Londres , 
qui dirige & commande plusieurs Régi- 
mens, & l’Artillerie qui appartient à la 
Ville: les Colonels de ces Régimens font 
toujours tirés du nombre des Aldermans . 

11 y a une chofe dont il faut que je vous 
inflruife , laquelle ne fe pratique point 
par-tout ailleurs avec tant de rigueur qu’en 
Angleterre. C’eft la coutume qu’on a 
d’arrêter les perfonnes, fous prétexte de 
Dettes. Vous n’ignorez pas que dans tout 
autre Païs , fi l’on a quelque prétention 
fur Un Gentilhomme , on le pourfuit de- 
vant un Juge, qui, félon la juftice de 
votre demande, ou faute de comparaître, 
vous donne un pouvoir fur fa perfonne. 
Mais ici , on peut faire arrêter un hom** 
me , pour telle fournie que l’on veut , 
fans avoir rien en main pour le prouver ; 
& , fi ce pauvre malheureux ne peut pas 
donner de Caution (ce qu’un Etranger 
n’eft fouvent pas en état de faire ), il faut 
qu’il aille en prifon , où il eft gardé juf- 
qu’à ce qu’il ait fatisfait celui qui l’a fait 
fanin , . • ... l . ..i 

v «- s- : * Plu-» 
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Plufieurs Allemands ont été traités 
de cette manière par leurs Hôtes, chez 
qui ils mangeoient , ou par leurs Tail- 
leurs , qui ont fouffert que ces pauvres 
miférables -s ? endetaflent , leur ont fait 
des comptes extravagans , puis les ont 
fait arrêter, & forcés à payer tout ce qu’il$ 
leur demandoient. 11 me paroit fort dé- 
raifonnable , qu’un Sberiff donne à uti 
homme le pouvoir de m’arrêter, avant qu’il 
fâche fi je lui dois un Farthing , ou non* 

Pour répondre à cela , on vous dit , que 
de faire appêller un homme devant le 
Juge , c’eft lui donner un avertiflement 
de s’enfuir, ou tout au moins de fe tenir 
fur fes gardes ; deforte que dans une auflî 
grande Ville que Londres , il y a une ef- 
pèce de néceffité de prendre des mefures 
plus extraordinaires , que par-tout ail- 
leurs , où un homme ne fe peut pas ca« 
cher, ni s’enfuir fi facilement qu’ici. Cela 
fait voir qu’il n’y a guère de Pais , quelque 
bien gouverné qu il Toit , où il n’y ait 
quelques abus à réformer.. 

Londres le 22 Février 1714. 
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Nevj-Hall , on Beaulieu. Par qui cette Maifon aété. 

bâtie. 18. DifFérens Maitres qu’elle a eus. ibid. 
New-market. . 140 

Northumberlanâ (le Duc de) , fils du Roi Char - 
,• les II & de la Ducheffe de Cléveland. . 29 

le Roi Guillaume le prive de fa .Charge. ibid, 
, Il eft rétabli dans fes Emplois fous le règne de la 
Reine Anne. ibid 

Northumberlanâ (les Comtes de). Voyez. Piercys . 

■O. , : - 

Qaange. Princes de cette Maifon , créés Che* 
^ valiers de l’Ordre de la Jaretière. 32. 

Grery (le Comte d') Chevalier de l’Ordre du 
\ Chardon. . ... • ' 34 

Or fort ( le Comte d' ) , connu en France fous le 

- titre dlAmiral Rouffel. 11 

< Où il fait fon féjour ordinaire. ibid. 

Orkney (le Comte d'). Chevalier de l’Ordre du 

-, Chardon. . .. . 34 

Orkney (le Comte d’)> dé la Maifon d 'Hamilton 
en Ecofie. . 43 

Oubizzy Ç le Comte ) , Chevalier de l’Ordre de la 

< Jaretière. 31. Recherches fur ce Comte, ibid. 

• -er fuiv. . . .... 

Overkerk ( Mr. ) , Général des Troupes Hollan- 

- doifes en Flandre. • - " 56) 

. P. 

Pacqjde t-bot ( le ) part de la Brille deux fois 
:lafemaine. 2. On y paie fort cher. ' r ibid. 
Palatins du Rhin ( Comtes } qui ont été faits Che- 

- valiers de l’Ordré de la Jaretière. - • 30- 

Palms (Mr.ji Général. --•‘' ■•63 

i . . V 4 Pajlon, 
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Pafion , Gentihomme de ce nom, créé Comte- par 
- le Roi Charles II. ' 3" 

Pem/ey. - 91 

Penthurft. -Maifon de ce nom. 95 

Perth (le Comte de) , Chevalier de l’Ordre du 
Chardon. 34. 11 a fuivi le Roi Jaques en Fran- 
ce. ibid. 

Peters (le Père) , Prémier Confeiller du Roi Ja- 
ques. 19. De quelle Famille il étoit. ibid. 

Petre ( le Lord ). Cette Famille eft de la Religion - 
Catholique. 19 

Pttworth , ancienne demeure des Piercys , Comtes 
de Northumberland. . 103 

Piercys ( les ) , Comtes de Northumberland. L03 
Pokenham. Voyez Springs. * " / • \ 

Pologne (Roi de) , qui a été fait Chevalier de l’Or- / 
dre de la Jaretière. 31- 

Portmore (le Comte de) , Chevalier de l’Ordre du 
Chardon. . . 34 

Portland (le Comte de) perd fa Charge de Capi- 
taine de la prémière Compagnie des Gardes du 
Corps. 44. Son Père, qui étoit Hollandois, fut 
créé Comte par le Roi Guillaume. ibid. 

Portugal (Rois de) , qui ont été faits Chevaliers 
de la Jaretière. 3 r 

Purcell {Henri). Ses Ouvrages plus eftimés que 
ceux de Lully. 160 

Putney. Grand Village de ce nom. 137 

Q. 

Q ueensbury. Branche de la Maifon de Dou- 
• glas qui porte ce nom. 74 

R. 

x> a d n o r (le Comte de). . 198 

Ramsgate. * 70 

Ratlif. Sept Chevaliers de la Jaretière » qui por- 
taient ce nom. 34. Us font aiÿourdhui réduits 
’ T à la 
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»■ ■’i la Famille des Comtes de Darenwatter dans le' 
Nord, lefquels font Catholiques Romains, ibid: 
Renelaugh (le Comte de) , Payeur Général des Ar- 
mées du Roi Guillaume. 40 

Son bon goût pour l’Architeélure. ibid. 

Richards (le Brigadier). , 63 

Richborough. Voyez Céfar. (Jules). 

Richmond. Origine de cette Ville. 51 

Portoit autrefois le nom de Sheen. ibid. Sa 
defcription. ibid. & fuiv. 

River s (le Comte de), Gouverneur de la Comté 
• d’Effex. 1? 

Robert (le Prince) , frère de la Princefle d’Hano- 
vre. 28. Il eft fait Connétable après le rétablif- 
fement de la Famille Royale. ibid. 

Roche fier (la Ville de). ' 65 

Romains . Reftes de quelques vieux Camps des Ro- 
mains. , 102 

Ronquillo ( Don Pedro de) , Ambaffadeuren An^ 
gleterre. ' 199 

Rook (le Chevalier George) , Amiral Anglois. 69 

Roshbrook. Maifon qui porte ce nom. - . 6 

A qui elle appartient. ibid. 

Roujfel. Voyez Or fort (le Comte d’). 

Royfion. Ville de ce nom. * IJ 5: 

Rumford. Petite Ville, qui porte ce nom. 20 

Rumney. '75 

Rumney- Mar ch. Pais marécageux. 75 

Rutupia. Voyez Céfar (Jules). 

Rye (La), petite Ville des Cinq-Ports. ' _ 76 
Sa defcription. . K ibid. 

S. : 

Cables de Goodwin. Ce que c’eft. 70 

^ Sackvill. Ancienneté de cette Famille. .3 5 

Sackwills (les).. Comtes de Derfet . __ 95 

Lieu de leur Sépulture. ibid 

, • V 5 San. 
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sandewn. Château de ce nom. • ‘ 'jt 

Sandv/sch. .Ji 

Savoye. Duc de cette Maifon, qui a été fait Gheî, 
valier de l’Ordre de la Jàretière. ... 31 

Saxe ( Eledcurs de) , qui ont été faits Chevaliers 
de l’Ordre de la Jàretière. qr. 

Scarborough (le Comte de ) , Lieutenant^ Général, 
&c. fous le Roi Guillaume. . ' \ ior 

Serges: Fàmeufe Manufacture de Bayes & de Ser- 
.• ges à Colchefter. . 16 

Settinbome. V illage de: cê -nom. . . * 

Shaffsbury (le Comte de) , Chancelier fous le règne 
de Cfjarles II. r • • . ’ il 

Comment il eft repréfenté. . . ' ibid. 

Shakespear. Scs Pièces de Théâtre. 161 

Sharp (Jean). Voyez Àcutus (Johannes). 

Sharpers. Joueurs auxquels on donne ce nom. 89» 

. w füïv. 

Sheerneff. Forterefîe de ce nom. 64 

Shejfcld. Ancienneté de cette Famille. . 35 

Shoreham. Ville ainff nommée. ioï 

Shovel (le Chevalier Claude s ley) , Amiral d’Angle- 
terre , échoue fur les Côtes , en revenant de la 
Méditerrannée. . ' • , 69 

Shrewsbury. Voyez Talbot. 

Slms (Mr.), fameux joueur. . 63 

Sien. Maifon du Duc de Sommerfet. 

Sommer-Hill. Maifon de ce nom. 78 

Sommerfet ( Kerr de ), Favori du Roi Jaques I. 21. 

Eft créé Chevalier de l’Ordre de la jaretière. 
SorbTere (Mr. de ) , cité. 

Spencer. Ancienneté de cette Famille. 

Springs. Afbre r Généalogique de 'la Famille des 
Springty Chevaliers de Pokenham. ■ 11 

Stafford. Ancienneté de cette Famille. 3 y- 

Staining. Ville fort pauvre. - 107 

. Stairs 
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Çfairs ( le Comte de ) , Chevalier de l’Ordre dà 
■> : Chardon, *5 • ' • •• " f\ 34 

Stapleton. Famille de cemorn. ‘3c 

-Maifon de <re nom , qui appartenoit autre* 

• fois aux Haftings , Comtesde Huntington. 41* 
c ' Sa defcription. •■•-•••* ibid. cr fun\ 

■Suède ( Rois de ) , qui ont été faits Chevaliers de 
\ l’Ordre de la Jaretière. '3 i 

Sujfex (les Défer t s de ).• Voyer Dé ferts. 
•Sutton-court. Maifon du Duc àeFalconbridge. 56. 

‘ Sa defcription. ’ > • iFïd. 

. 1 T. 

Tp al bot. Cinq^ Chevaliers -de la Jaretière, Gom- 
‘ * - tes de Shrewsbury. 34 

■TalmashJ le Général ) \ tué à ladefcentede Breft. Jï 
Tanker ville (le Comte de ). 1 39 

- Tellert ; À qui on donne ce nom. ïç>8 

Tellours ( Mr. ). - 69 

Thanet (l’Ifle de). ' 70 

Tilbury. ForterefTe de ce nom. 64 

Tunbridge. Sa defcription. 7<p_, & fuiv. Eaüx qu’on 
» y prend-, & ce qui fe pratique- à- ces Bains. 83, 

• ' - er fmv. 

Tunbridge-Wells. Sa -defcription. • 78 

■ TvAttenham . Village ainfi nommé. * £0 

: V. 

TT a r r i o , fameux Peintre Italien. 26 

Vefpaften. Lieu où il débarqua en Angleterre. loi 
tyMers , Duc de Buckingham. ,• 43 

V Palais qu’il a fait bâtir. i Utd. 

•lîrbin: -Ducs de cette Maifon qui ont été faits 
Chevaliers -de F Ordre delà Jaretière. ' ar 

. . W. -- •• - : 

TTT A.L l o n s , établis en Angleterre fous le règne 
’’ de la Reine Elizabeth. 69. Leur Eglife. ibid. 
Walop. Famille de ce nom. 3£ 

Wamar. 


Digitized by 


TABLE DES MATIERES. 

Wamar. Château de ce nom. : ' 7 % 

Ware. Lit d’une grandeur extraordinaire qui fe 
trouve dans cette Ville. • - 155 

Warren. Sorte de divertiffement ainfi nommé. 72, 
Wernoc. Havre de Colchefter. 1 7 

Wefiminfler. Gouvernement de cette Ville. 193 
Sa defcription. . ibid. <y fuiv. 

Whitears. Oifeaux ainfi nommés. 97 

Comment on les attrape. ibid. 

Williamfon ( Jofeph ). Ecole de Mathématiques 
fondée par ce Chevalier. t 66 

Wimbleton . 13 6 

Winchelfé ( le Comte de ). ' , 77 

Windfor. Depuis quel tems il eft la demeure des 
Rois d’Angleterre. 23. Changemens qu’on y a 
faits, ibid. er fuiv. Sa fituation. 24 , 45 

Sa defcription. ibid. & fuiv „ 

Wingfield. Famille de ce nom. 

Wirtemberg. Princes de cette Maifon qui ont 
faits Chevaliers de l’Ordre de la Jaretière. 3 1 
Witham. Petite Ville, qui porte ce nom. 18 
Sa fituation. ibid. Ce qu’il y a de remarquable, ibid. 
Withers ( Mr. ) , Lieutenant -Général. 63 

Woolfey ( le Cardinal ). Son origine. 8 

Fondation qu’il a faite.. .. ibid. 

Woolwich. 6 4 

Y. 

Y arm °uth. Situation de cette Ville. 2. Beau- 
té de fon Quai. 3. Grand nombre de Barques 
de Pêcheurs , qui fe trouvent dans le Havre. 
ibid. Députés qu’elle envoie au Parlement, ibid. 
Ses Hôtelleries, ibid. Ce que c’eft que les Ca- 
rottes de cette Ville. ibid. 
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Des Nouveaux 

i , • . , 

LIVRES FRANÇOIS, 

S 

Qui fe trouvent 

Chez W E T S T E I N. 

k Natomif de la Structure du Corps Humain , 
7\ par Mr. JVinJlow. Nouvelle Edition , corri- 
UT\. gée V enrichie de Figures. 12 . IV Voll. 
Arithmétique Raifonnée par Mr. l'Ab'bê Morel. 8 . 
Avantures de Jofeph Andrews zv de fon Ami Abra- 
ham Adams , traduit de ï Anglais, iz. II Voll. Fig. 

— : de Don Antonio de Riga. 12 . 

Bo'ece , Confolation Philo fophique , nouvelle Edition, 
avec la Vie de l" Auteur. 8. Il Voll. 

Banier , Explication Kiftorique des Fables. Nouvelle 
Edition , corrigée , III Vol. 

Bible (La) ou le Vieux zv le Nouveau Teflament, 

. avec un Commentaire Littéral , compo/é de Notes 
choifies de divers Auteurs Anglois , Tome 1 cr II, 

' contenant le prémier zv le fécond Livre de Moïfe. 4 . 
Campagnes Philo fophique s , ou Mémoires de Mr. de 
- Mont cal , Aide de Camp du Maréchal de Schom - 
bergy tirées de fes propres Mémoires par l'Auteur 
des Mémoires zv Avantures d'un Homme de qua- 
lité. 12 . II Vol. 

.Chronique des Rois d'Angleterre , écrite dans le Jlyle 
des anciens Hifioriens Juifs. 8. 

Conformités des Cérémonies modernes avec les an- 
ciennes f par Middleton,. 12 . U Voll, 

Çon- 
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v > . *. »' y \ y. * — • 

Confédérations fur la Pajfion de Jéfus-Chrifi , pour 
tous les jours du Carême , par le R. P. Hevenefi. 8. 
Cumberland , Traité Philosophique des Loix Natu- 
relles y traduit du Latin , par Mr. Barbeyrac , ©* 
enrichi de fis Notet. y ~ ’*”'**' * T 

de "Fortification \ 'contenant une nouvelle' Mé- 
thode de fortifier les Places , où l’on pourra défen- 
dre la breche , par Mr. de Montargues. 8. Fig. 
Etat Politique de l’Europe. 8. Tome onzième. 

Fables Chotfies en Italien , avec let François à coté , 
à l’ùfage de ceux qui apprennent ces Langues. Par 
le Sieur de Veneroni , le tout enrichi de Figures en 
, • Taille-douce, à chaque Fable: 8.‘V. : 4 

Fenelon , Nouveaux Dialogues de s-Mort s\ avec des 
Contes ç? Fables compojés pour d’ Education 1 d’un 
Prince. 8. II Ÿolh ' * v. • "» v- . ■ 

Geoffroi , Traité de la Matière* Médicale , ou de 
. l’Hïftoire des. vertus , du choix c? dé l’ufage des 
Remèdes fimpbes. ïz. VII Voü.r.x - 
Hiftoire\ des t C ami fard s , où. L'on- voie pAr quelles 
faujfes maximes de ' Politique de 'Religion la 
* France a rifejàévfa ruine. 8Ê* Ily.Voll:'-:.\ . 

* — — de l'Empereur Châties W^ytontevant ce qui 
t s'eft pafié de^pius. mémorable vn Europe depuis fa 
. ï naijfance jujques • a- fa mort\parl'a Lande, ïz. 
<’ vi vol- ,<■ . \ - t ’.\\ • . ^ 

m — : — de Grèce , traduite de l'Anglûh:dt Temple 
*’ > Stanyani ïz *H 1 Voit* . • V‘ J 

*. Univerfelle , depuis le commencement du mon- 

■' , traduite de l'Anglois. 4.' le Tcme Vi < 

l Fnginteur ( l* -> Moderne , ou Ejjai de Fortification , 
par le Baron F. D R. 8. Fig. • 

'iïftfiitution d’un - Prince y par- l’Abbé du Guet. 12. 
III Voll. • • \ • 

Phyfique de Mad. la Marquife du Châ- 


telet. 8. Fig. ■ 


Leçons 
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tenons de la Sfigejfe fur les défauts des Hommes. lt* 

- III Vol. . 

Lenglet du Frefnoi, Méthode pour étudier la Géogra- 
phie. Nouvelle Edition enrichie de Figures, il. 

• VIII Vol. 

Lettres de Calvin à Jaque de Bourgogne , Seigneur 
, de Falais iV de Br e dam , - Z? à jon F.poufe Jo- 
v lande de Brederode ; imprimées fur les Originaux. 8. 

« de Critique , de Littérature er d’Hifioire , 

t écrites à divers Savans de l'Europe , par feu Mr. 

• Gilbert Cuper , avec Figures. 4. 

Egyptiennes <& Angloijes , ou Correfpondance 
. Hijlorique * Philofophique $ zvc. fur des fujets pet t 

- communs entre un Sage Egyptien v un Savant 

- Anglois. -• 

Maupertuis , Ouvrages divers : Elémens de Géogra - 

• phie ; Difcours fur les différentes figures des Corps 

- Célefies , fur la Parallaxe de la Lune , er Lettre 

i /«r Comète. 12. 'Fig. - ' « - 

Mémoires de l’ Académie Royale de Chirurgie. 12* 
III Vol. Fig. • • • - ; - 

- le même Ouvrage. 4. Fig. 

— ■ ■ du Comte de Guiche , concernant les Pro - 

vinces-Vnies des P aïs-bas. 12. 

Mêropc , Tragédie de Voltaire. 8. * 

'Nouveau Recueil de Chanfons , ie Tome VIII. 12. 
Orthopédie , prévenir V corriger dans les 

Enfans les difformités du Corps. Par Mr. Andry. 
12. II Vol. Fig. 

Paméla , ou la Vertu récompenfèe. Nouvelle Edition , 
corrigée & enrichie de Figures. 12. IV Vol. 
Pufendorjf, Introduction à l'Hîfioire. Nouvelle Edi- 
tion augmentée. 1 2. X Vol. 

Philofophe (Le) Anglois , ou Hifioire de Monfieur 
Cleveland , traduit de l’ Anglois. 12, VII Vol. 
Nouv. Edit. Fig. 

Recueil 
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Recueil cT A fies , Négociations , vrc. far Rouffet. K 
le Tome XVII. 

Réflexions Philosophiques fur l' Immortalité de l'A- 
me. il. 

Rellin , Hifloire Romaine depuis la Fondation de Ro - 
• me , jufqu’à la Bataille d’Aftium ; ceft-à-dirt 
- jufqu’à la fin de la République. Nouvelle Edition , 
corrigée , enrichie du Portrait de l'Auteur er de 
Figures. 12 . IX Tomes. 

Synonimes François , leurs différentes flgnifica fions , 
CT le choix qu’il en faut faire pour parler avecjuf- 
, te 'J/e. Par Mr. l'Abbé Girard ; avec le Traité de 
la Profodie Françoife , par Mr. l’Abbé d’Olivet. n. 
Théologie des Infettes , ou démonftration des perfec- 
tions de Dieu dans tout ce qui concerne les Infec- 
tes. 8. II Vol. Fig. 

Traité des Sens par Mr. le Cat Dofieur en Médeci- 
. ne t CT* Maître Chirurgien , Correfpondant de.- l’A- 
cadémie Royale , ejr Affocié de celle de Chirurgie 
, de Paris , tyc. Ouvrage curieux enrichi de Fi- 
gures. 8. 
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